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Chez  Sebastien  Mabre-GramoIst, 
Imprimeur  du  Roy  , rue  S.Iacqucs, 
aux  Gicognes. 


M.  DC.  LXXVIIIt 

Avec  Approbation  & Privilège  4tt  Rof* 
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Le  Schi/me  dont  j’é- 
cris i'Hiftoire,  Çj  qui  en 
divifant  l’Eglife  fit  naî- 
tre de  furieux  troubles 
dans  toute  l’ Europe,  fer- 
ruit  toutefois  merveilleu - 
Je  ment  a la  gloire  de  la 
France , puis  quelle  eût 
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le  bonheur  de  trouver, 
& de  faire  enfin  valoir 
l'unique  voje  qui  fut  ef- 
ficace pour  l’abolir , en 
réunifiant  tout  le  monde 
Chrefiien  , par  une  heu- 
reufe  paix  , fous  un 
feul  Souverain  Pontife. 
Ceux  qui  auront  l’hon- 
neur d écrire  la  plus  bel- 
le partie  de  nofire  Hi- 
ftoire , en  nous  donnant 
celle  du  Régné  de  V ô- 
tre  M/jeste'  , feront 
voir  à toute  la  Pierre 
une  merveille  bien  plus 


EPITRE. 

éclatante  , & qui  Je- 
ta éternellement  le  fi- 
let de  ï admiration  de 
tous  les  fie cle s.  Car 
cefi  là  quen  faifant , 
même  fimplement , if 
fans  le  f cours  des  or - 
nemens  de  l'art  , un 
Jidelle  narré  de  ce  dont 
tout  l’Vnwers  ejl  té- 
moin , on  pourra  m oir , 
omet  une  agréable  fur- 
prife  , le  plus  beau 
Çg>  le  plus  charmant 
fpedacle  qui  fut  ja- 
mais. 
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C’eft  d’une  part  » 
Sire,  LoviS  l £ 

CoNQVERANT,  tou- 
jours viéiorieux  , par 
tout  , de  tant  £ enne- 
mis liguez*  contre  luy\ 
qui , le  premier  de  tous 
les  Rois , a eu  le  pou- 
voir , & l’adrejfe  de 
mettre  F abondance  de 
l’Efié  , & les  riehejZ 
Ces  de  F Automne  dans 
le  coeur  de  F Hy  ver  , pour 
la  fubfiïtance  de  fes 
Armées  •,  qui  en  fuite , 
malgré  les  rigueurs  de 


E PITRE. 

cette  intraitable  fkifin, 
a forcé  les  Places  les 
mieux  fortifiées  , & 
les  plus  imprenables  de 
l'Europe , Çf  vient  en- 
core Remporter  /près, 
apres  avoir  pris  la  Ca- 
pitale de  Flandre  $ £5* 
qui  enfin  peut  compter 
autant  de  Victoires  & 
de  Triomphes  , qu'il  a 
fait  dientreprifes  , ou 
par  luj  - même , ou  par 
fis  Lieutenans  qu'il  ani- 
me de  fin  efirit  , & 

conduit  par  fis  ordres. 
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dre  s.  D’autre  part , c e 
Grand  Roy  tout 
couvert  de  gloire  , 0* 
qui , par  fa  fage  con- 
duite , Çfi  par  fon  in- 
fatigable activité , fem- 
ble  avoir  fixé  la  for- 
tune à fon  frvice  ,pour  ( 
rendre  fon  bonheur  tou- 
jours confiant , ne  fai - 
fiant  neanmoins  la  guer- 
re que  pour  avoir  lieu 
de  donner  la  paix  à 
■ fies  Ennemis ,qui  sobfii - 
nent  aveuglément  dans 
leur  malheur  , fur  de 
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fauffes  & trompeufs 
eferances.  Et  ce  qu'il 
y a de  plus  admira- 
ble , ce  fi  que  non  feu- 
lement il  efi  tout pre jit 
mais  aufii  fort  affuré 
de  la  donner  , en  l’u- 
ne de  ces  deux  manié- 
rés , ou  par  fa  puif 
fance  -,  ou  par  fa  bon - 
té  : par  fa  bonté,  files 
vaincus  acceptent  les 
conditions  avantagea- 
leur  offre,  en 
même  a leur 
repos  une  partie  de  fs 


E P I T R E. 

eonquefies  , par  une 
generofité  fans  exem- 
ple dans  un  Roy  Con- 
quérant : par  fa  puif 
fance  , s’ils  perfiftent 
opiniafirément  dans  le 
refus  quels  en  ont  faïti  j 
puis  qùen  le  fat  ou  il  * 
a mis  les  chofes  par 
une  fi  Ion  longue  fui- 
te de  viéloires  il  ne 
luy  faut  plus  gueres 
que  les  travaux  d une 
Campagne  pour  avoir 
une  paix  folide  éter- 
nelle * en  ehajjant  ï£n- 


E P I T R E. 

nemy  de  ce  peu  qui 
luy  refte  encore  de  l'an- 
cien patrimoine  de  nos 
Mois. 

Voila,  Sire  , le  com- 
ble de  la  gloire  ou  Dieu , 
qui  benft  •vos  jufies  défi 
Jeins  , élevé  Votre 
M a j e s t u , en  fai - 
faut  que  la  paix  fait 
le  fruit  infaillible  de  la 
guerre  qu’Elle  a faite 
fi glorieufement  jufques 
icy  , qui  fera  fi  heu - 

reufement  terminée , fé- 
lon les  vœux  de  tous 


E P I T R E. 

fes  bons  Sujets , prin- 

cipalement de  celuy  qui 
eft  avec  une  profonde 
vénération . 

SIRE, 

; ' *•  * 

De  Vôtre  Majefté 


Le  très  - humble  , tres-obeïflànt* 
& tres-fidelle  fujet  & ferviteur, 
Louïs  Maimbooi, 
de  U Compagnie  de  1 £ s o ss 


AVERTISSEMENT. 

APRE'S  mes  autres 
Avertiflemens , je 
n’ay  plus  rien  à dire  en 
celuy-cy , ni  du  fujet  de 
cette  Hiftoire  , ni  de  la 
maniéré  dont  je  l’ay  trai- 
téjfinon  que  ie  prie  le  fça- 
vant  Leéteur  de  le  don- 
ner la  peine  de  revoir  les 
Auteurs  qui  en  ont  écrit, 
èc  que  ie  cite  fort  fidelle- 
ment  à la  marge  : apres 


A'uertijfement. 
quoy  il  pourra  juger  équi- 
tablement du  mérité  de  i 
céc  ouvrage,oii  ie  fois  a£- 
furé  qu’il  trouvera  bien 
des  chofes,  &c  des  chofes 
très  - importantes  , qui 
avoient  efté  jufquà  main- 
tenant enfevelie  dans  une  ^ 
grande  obfcurité. 

J’ajoulte  à cela  que 
Ion  ma  donné  un  avis 
dont  il  faut  que  ie  profite. 

De  célébrés  Ajateurs,  de- 
puis quelque  tems , ont 
rais  à la  telle  de  leurs 
ouvrages  un  très-grand 


ufverttffçment.  ^ 
nombre  de  belles  & lon- 
gues Approbations  de 
Docteurs  &c  d’Ev  êques, 
dont  le  nom  8 C l’authori- 
té  eft  certainement  d’un 
grand  poids,pour  donner 
de  la  réputation  & de  la 
vogue  à un  Auteur.  Plu- 
sieurs de  mes  amis  m’ont 
dit  que  ie  devrois  faire  la 
même  chofe,quandce  ne 
feroit  que  pour  m’accom- 
moder au  gouft  ôc  à ïu- 
fàge  de  tant  d’honneftes 
gens  qui  en  ont  usé  de  lai 
forte.  J’ay  pris  en  celaun 


s4vertijfement. 
tempérament  qui  fera 
peut-eftre  approuvé.  Car 
d’une  part,  pour  fatisfaire 
mes  amis , & de  l’autre, 
pour  ne  pas  fatiguer  mon 
Leéteur  par  une  longue 
fuite  de  grandes  Appro- 
bations,ie  me  fuis  con- 
tenté d’en  mettre  une 
feule , mais  une  feule  qui 
alluré  ment  en  vaut  plu- 
sieurs autres.  C’eft  .celle 
qu'il  a plû  à N.  S.  P.  le 
Pape  de  donner  à mon 
Hiltoire  du  Schifme  des 
Grecs, que  ie  pris  la  liber- 


Avertijfemenf. 
té  de  luy  envoyer , com- 
me certaines  personnes, 
à qui  ie  dois  toute  forte 
de  refpeét , m’y  avoient 
obligé.  Voicy  donc  ce 
que  Sa  Sainteté  a eu  la 
bonté  de  me  faire  écri- 
re par  Monfeigneur  l’E- 
minentiflime  Cardinal 
Cybo. 
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R ARISIO  S. 

AdmoDYM  REVERENDE  PaTER. 

Pergrat*  acciderunt  Sandiflïmo  Do- 
mino Noftto  litcrac  cuaî,  filialis  in  Sandi- 
tatem  fuam  obfervantias  , ofïiciiquc  ple- 
niffimæ  , cum  cgrcgio  munere  érudit* 
piæquc  Hiftoriæ  quam  deOriencali  Schif- 
mate  edidifti,  facis  jam  viris  dodis  cogni* 
ras , & probat*.  Apparet  ex  eâ  quàm  diu, 
& quàm  vtiliter  ingenij  rui  conatus  acicm- 
que  intenderis  in  profligandis  Schifma- 
ticorumerroribus,  & quâ  pictatc,fidéque, 
Apoftoticam  Sedem  celas.  Itaque  Sandi* 
tas  fua  tùm  devoti  animi  tui  fignincatio- 
nçm  , tùm  opus  ipfum  benignè  excepic, 
& pluribus  commendavit  , firr  ùlque  con- 
frlium  probare  vifa  eft  itlud  Italicè  ver* 
tendi , quo  plurium  defidcrio  , 8c  frudui 
fatisfiar. 


TRES-REVEREND  PERE 

LOVIS  MAIMBOVRG, 

DE  LA  COMPAGNIE 

DE  JESUS. 

• ' . • ' r r ' . *i  ■ *'  'V v* 

A Paris. 

T RES-REVERERD  PER  E* 

C'efi  uvec  bien,  du  pluijir  que  Nofire 
Suint  pere  u vù  lu  Lettre  que  voue  luy 
mvez,  écrite , uvec  tant  de  rejpeét , de  té- 
moignages de  vojlre  uttuchement  au  fer- 
vice  de  Su  Sainteté,en  luy  fuifunt  le  beuu 
prefent  de  vojlre  doâle  & pieufe  Hifioire  du 
Scbifme  d’ Orient, luquelle  ejl  déjufort  con- 
nue & efiimée  de  tout  les  Sçuvuns.Qn  voit 
ajfez.  pur  cette  Hifioire, qu'  il y a bien  long- 
tems  que  vota  employez,  tres-utilement 
toutes  les  forces  de  vojlre  efprit , à combu - 
tre,  & à détruire  les  erreurs  de  Schifmuti- 
ques,  & avec  combien  de  fidelité  & de  pie- 
té vous  fervez,  le  Suint  Siégé  Apoftotique . 
C’efi  pourquoy  Su  Sainteté  u reçu  uvec 
de  grandes  marques  de  bienveillance  & 
& d’affettion  , celles  que  vous  luy  uve% 
données  de  vojlre  z,ele  pour  lu  Religion*. 


Hxc  ad  Epiftolam  tuam  rcfcriberc  me 
juflic  Sanftitas  fua,  & Apoftolicam  Bcne- 
di&ioncm  tibi,Pontificiis  vetb.s,  amanrer 
impartire.  Quod  ego  dum  cxcquor,occa- 
ficnem  libenter  amplc&ot  confirmandi 
tibi,  me  & virturem  eruditionémque  tuam 
plurimi  facere , & nulli  defuturum  oppor* 
tunitati  bcnevolentiam  promercedi.  Cui 
laeta  intérim  omnia  à Deo  auguror.  Romæ 
die  ij.Dccembris  1677. 

Ad  officia» 

A.  C A R D I N A l.I  S 


& tout  enfemble  vofire  Ouvrage  , fur  les 
louanges  duquel  elle  s ‘e/l  f0rt  efienduë . 
Elle  a même  témoigné  qu'elle  trouvoit  à 
propos  qu'il  fût  traduit  en  Italien  , pour 
fat  is faire  au  de/ir  de  plufieurs  qui  le  f 
— haittent , <&pour  le  fruit  <qu‘ ils  en  pour- 
ront tirer . 


CV/?  ce  que  Sa  Sainteté  m'a  ordonné 
de  vous -écrire,  & de  plus  elle  m'a  corn - 
tnande  de  vous  ordonner  ajfeéïueufement 
de  fa  part  la  BenedUlion  Apofiolique.  Au 
rffie  > an  m'aquitant  de  ce  devoir  , je  fuis 
bien-aife  d’avoir  lieu  de  vous  a/furer  que 
je  fais  une  e/lime  tres-particuliere de  vo- 
tre vertu  de  vofire  capacité , & que 
le  ne  laijferay  jamais  échaper  aucune  oc- 
c a/i on  de  mériter  vofire  affeBion.  Cepen- 
dant je  m 'ajfure  que  Dieu  , par  fa  bonté, 
vous  comblera  de  toutes  fortes  de  bénédi- 
ctions, A Rome  ce  i Décembre  1*7 7. 


Voftrc  affe&ionné  \ 
vous  faire  plaifîr, 
Car  dînai 
C y b o. 
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DES  LIVRES. 

Livre  Premier. 

LE  fujet  de  cette  Htfloire  \ 
la  grandeur,  & la  qualité 
de  ce  Schifme  d'Occident  ; tin-» 
juflice  de  l’ Annalijle  Vitra - 
montai n , qui  a traité  nos  An - 
ceflres  dé  Schématiques , O*  a 
déchiré  la  mémoire  du  Roy 
Charles  Que  les  libertins  O* 
les  heretiques  ne  peuvent  tirer 
aucun  avantage  des  defordres 
caufe\par  ce  Schifme . Le  réta - 
bliffement  du  Saint  Siégé  à 
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Rome  par  Grégoire  X L Le  re- 
pentir qu'il  en  eût  à la  mortier 
pourquoy.  Son  fentiment  tou* 
chant  les  révélations  des  parti- 
culiers. U état  de  Rome  en  ce 
tems-ld.  Refolut'ton  qu on prend 
à Rome  d'avoir  un  Pape  Ro- 
main ou  Italien.  Hilloire  des 
differentes  maniérés  dont  les 
Papes  ont  eflc  créé  a Hiftoire 
du  Conclave 3 où  Vrham  1/1.  fut 
élû . Remontrance  des  Banne- 
rets  aux  Cardinaux  ypour  avoir 
un  Pape  Romain  3 ou  du  moins 
Italien • L'horriUe  violence  des 
Romains  9 pour  avoir  ce  qu  ils 
pretendoient.  L’éleftion  de  Ber - 
thelemi  Prignano  Archevêque 
de  Bari , qui  prit  le  nom  dÿr~ 


DES  LIVRES. 

bain  PL  Son  portrait  fion  éloge> 
O* fon  changement  depuis  qutl 
fut  Pape.  Sa  conduite  impru- 
dente par  une  trop  grande  fève - 
rite  à contre-tems.  Le  Cardinal 
X Amiens  luy  donne  un  démenti • 
Les  précautions  que  prirent  les 
Cardinaux  Vltramontains  con- 
tre V rhain.  H ivoire  de  ce  Pa- 
pe y 42*  de  la  Reine  leanne  L 
avec  laquelle  il  rompt . La  re- 
traite des  Cardinaux  à Anagnie> 
C2*  puis  à FondiyOUyaprés  avoir 
déclaré  Berthelemi  Prignan 
Archevêque  de  Bari  intrus  au 
Pontificat  y ils  éli fient  le  Cardinal 
de  Geneveyqui  prend  le  nom  de 
Clement  P IL  Les  Cardinaux 

Italiens  plaifiamment  trompe % 

Le 


DES  livres; 

Le  fartage  des  deux  obédien- 
ces. Frbain  > par  fa  fierté  & 
fon  ambition  ,perd  les  Idpyau- 
mes  d'ESfagne  , qui  t aban- 
donnent. Charles  V.  *3 loy  de 
France  fait  examiner  cette 
affaire  dans  la  grande  Affem- 
blêe  de  Fincennes  , ^ par 
ÎZJniverfttè  de  Paris  ? apres 
quoy  il  fe  déclare  pour  Clé- 
ment. H i Boire  de  la  guerre 
qui  fe  fit  entre  les  deux  Papes . 
La  défaite  des  Romains  par 
les  troupes  Bretonnes  & Gaf 
connes.  A 51  ion  hardie  du  Ca- 
pitaine Silve/lre  de  Hudes^qui 
fur  prit  "Rome.  La  ‘Bataille  de 

£ THarino  , où  les  Clémentine 
Tome  I.  c 
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font  défaits.  Le  Pape  Clement 
fe  retire  à Naples. Soulevemet 
de  cette  Fille  contre  luy  & la 
Reine  leanne  > cjui  cependant 
amufe  le  Pape  Vrbain.Retraite 
du  Pape  Clement  a Avignon. 
Réduction  de  Naples  a l obeif- 
f.trke  de  la  Reine.  Mutinerie  à 
Rome  contre  Vrbain  3 app  aisée 
par fon  courage. 


Livre  Second. 

LE  Pape  Vrbain , en  haine 
de  la  Reine  leanne , donne 
ïinvcftiture  du  Royaume  de 
Naples  à Charles  de  Duras . 
Extrême  ingratitude  de  ce 
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Prince  envers  la  Reine y qui  en* 

fuite  3 à la  perfuâfion  du  Pape 

Clement , adopté  Louis  /.  Duc 

d’Anjou . Les  droits  des  Rois  de 

France  fur  ce  Royaume.  La 

mort  du  Roy  Charles  V.  Son 

portrait , [on  éloge.  Uimpo - 

fiure  O*  l’ignorance  d'Oàoricus 

Raynaldus  au  fujet  de  cette 

mort . Le  Duc  d'Anjou  Regent 

s'empare  du  Trefor  du  Roy , & 

s'entend  avec  le  Pape  Clement y 

au  grand  détriment  de  l'E^life 

Gallicane.  Plaintes  de  l*Fni- 

verfité  touchant  cette  conduite 

de  Clement.  Le  Regent  éclate 

contre  le  ReBeur  de  l'Fniverfe - 

té  3 pour  avoir  fait  lire  en  pleine 

* • • 
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Afjemblée  une  Lettre  du  Pape 
Urbain  avant  que  de  l avoir 
portée  au  Roy . Hifloire  de  ce 
qui  fe  fit  aux  Etats  du  Royau- 
me de  C afli  lie  ^ pour  fe  détermi- 
ner à l une  des  deux  Obédien- 
ces. Celle  de  Clement  efl  choifie . 
Charles  de  Duras  reçoit  du 
Tape  TJ  r bain  linvefliture  du 
rRspyaume  de  Naples , 0 fait 
la  guerre  d la  Reine  leanne. 
Hifloire  de  cette  guerre  0*  de 
la  mort  déplorable  de  cette 
*Heine  s f on  éloge , 0*  fon  por- 
trait. C ruautez^.  exercées  par  le 
Cardinal  Sangri.  Ventreprife 
de  Louis  I.  Duc  d'Anjou  four 
la  conquefie  du  Royaume  de 


DES  LIVRES. 

Naples.  Hifloire  de  la  guerre 
qu'il  fit  à Charles  de  Duras  * 
de  fes  heureuXyCommencemenSy 
& de  fa  déplorable  fin . Mal- 
heureux Voyage  d'Vrbain  au 
Royaume  de  Naples , & les 
mauvais  traitemens  que  luy 
fit  Charles  de  Duras.  Hifïoi- 
re  de  l expédition  de  Henry 
Spenfer  General  d'une  armée 
Angloife  contre  les  Clementins 
& les  François*  Etrange  pu- 
nition d un  attentat  facrilege 
commis  contre  C Image  de  la 
Sainte  Vierge.  La  mort  de 
Louis  d'Anjou  Roy  de  Naples ; 
fin  éloge , fin  portrait.  Son 

fils  Louis  1 1.  luy  fuccede  fous 


i 


SOMMAIRE 

la  Regence  de  fa  mere  Marie 
de*  Blois.  Hi/loire  de  Jean 
Vviclef y qui  frit  l occafion  du 
Scbifme  -,  four  fublier  fon  He- 
refie . Les  terribles  fuites  quel- 
le eut , & les  funeu  x defordres  v 
quelle  caufa  dans  ï Angleterre. 
Les  Conciles  de  Londres  contre 
ZJviclef  té  fies  dijctf  les. 


Livre  Troisi  e'm  e. 

Nouvelles  brouVUries  en- 
tre le  Pafe  Vrbainy  (J*  le 
Roy  Charles  de  Duras y qui  le 
traite  avec  une  étrange  fierté 
depuis  fa  viftoire.  Violence  de 
la  Reine  Marguerite  fa  femme. 


DES  LIVRES. 

H i Boire  de  la  conjfiration  qui 
fe  fit  contre  le  Pape.  La  cruelle 
execution  quil  fit  faire  des 
Cardinaux  accufe ^ £en  eftre.  il 
cfi  affiegé  dans  le  Château  de 
Nocera  , & delivre  par  des 
troupes  Clémentines . Hi  Boire  de 
la  mort  funtBe  de  Charles  de 
Duras  en  Hongrie , où  il  avoit 
ufurpéla  Couronne  fur  la  Reine 
Marie  ; fon  portrait , fon 
éloge  Mort  tragique  de  la  Reine 
Ehfabeih  de  Hongrie , & la 
vengeance  quen  prit  Sigifmond 
Roy  de  Hongrie  fon  gendre.  La- 
difla s fuccede  à fon  pere  Char- 
les de  Duras  au  Royaume  de 
Napl  es.  H i Boire  des  révolu * 
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fions  de  cette  Ville  après  la 
mort  de  Charles  de  Durœs.Mau- 
vaïfe  conduite  du  Pape  Vrbainy 
qut  tacha  inutilement  de  s en 
emparer.  Les  Angevins  s'en 
rendent  'Maîtres  pour  le  Roy 
Louis  IL  O*  le  Pape  Clementy 
eft  reconnu  , comme  aujjî  dans 
les  Royaumes  d’Aragon  O*  de 
Navarre  Hijloire  du  B.Pierre 
Cardinal  de  Luxembourg , qui 
fut  de  tobedience  du  Pape  Clé- 
ment. ffiftoiredu  célébré  Juge- 
ment rendu  y à la  pour  fuite  de 
l'Vniverfitêyd  Paris  O*  à Avi- 
ron , pour  l9 Immaculée  Con- 
ception , contre  les  Thefes  fcan- 
daleufes  de  Jean  de  Monçon • 
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ExaSlion  du  Pape  Clement  fur 
le  Clergé  de  France , réprimées 
par  le  Roy.  Voyage  du  Roy  à 
Avignon  , où  le  Pape  couronne 
Louis  IL  Duc  d Anjou, Roy  de 
Naples . La  mort  du  Pape  Vr- 
bain  , & la  ruine  entière  de  fa 
Mat  fin.  L'éleEïton  de  Tïoniface 
I X.  fon  portrait  & fin  éloge . 
Il  fi  déclare  pour  Ladiflasy 
dont  il  releve  le  parti . Le  f ac- 
cès de  la  guerre  entre  ce  Prince 
& le  Roy  Louis  1 1.  Grand zjle 
de  tVniverptè  de  Paris,  pour 
éteindre  le  S chi fine.  Belle  a£lto 
de  deux  Çhartreux  pour  la 
meme  fin.  Lamaladie  du  Roy, 
enfuite  de  laquelle  il  sappli- 
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que  avec  grande  ardeur  3 du- 
rant fes  bons  intervalles , a ter- 
miner le  Schifme . Les  efforts 
de  lean  Luc  de  Berry  O*  du 
Cardinal  Pierre  de  Lune  , pour 
le  Pape  Clement , contre  l'/ni- 
verjitéyqui  propofe  trois  voy es 
d9  union.  La  mort  de  Clement  j 
fis  perfeftions  yO*  fis  defauts • 
Elettion  du  Pape  Benoift  XllL 
fon  portrait  O*  fin  éloge . Cé- 
lébré Ambaffade  du  Roy  vers  ce 
Pape  y qui  découvre  fa  mau - 
vaife  foy.  Ses  fuites  > &*  fes 
fourberies  y O*  fa  collufton  avec 
fin  concurrent. L' Affemblée  ge- 
nerale de  Paris  > où  la  voye  de 
ceffion fut  amïiée  : elteejl  reçue 
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par  U p lu  [J?  art  des  Princes  Chre - 
fiiens.  L* entrevue  du  Roy  & 
de  l Empereur  V vencejlas  a 
Reims»  Seconde  AJ] emblée  ge- 
nerale de  Paris , oit  la  fouftra- 
Bion  dObedience  fut  rejoluë » 
Benoifl  efl  ajfegé  dans  fon  Pa- 
lais. H foire  de  fa  captivitéy 
de  fa  délivrance  y & de  fon  ré- 
tabliffement , Sa  mauvaife  con- 
duite y O*  fa  fourberie.  La  mort 
du  Pape  Bom face y O*  féleft ion 
d'innocent  VIL  fon  éloge , O* 
fon  portrait.  Trotfième  Affem- 
blée  generale  de  Paris  y où  y à L 
pourfuite  de  tVniverftéy  la fou- 
Jlrafiion  dObedience  fut  puï 
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LA  mort  du  Pape  Innocent 
VIL  & l’éleBion  de  Gré- 
goire XII.  fon  éloge  3 & fin 
portrait.  Ses  beaux  commence- 
ment 3 & en  futte  fa  collufion 
avec  Benoiji  , O*  fon  intelli- 
gence avec  le  Roy  Ladiflas.qui 
s'empare  de  Rome,  il  efl  aban- 
donné de  fis  Cardinaux  y qui 
fe  retirent  à Pife.  Quatrième 
jiffemblée  generale  de  Paris you 
les  Bulles  de  Benoiji  furent  la- 
cérées 3 en  fuite  la  fouBra - 

{lion  generale  s'exécuta.  Fuite 
du  Pape  Benoifi  en  Catalogne . 
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Son  Concile  tenu  à Perpignan. 
£onference  des  Cardinaux  des 
deux  Obédiences  à Ligourne. 
L’IndiSlion  du  Concile  de  Pife . 
La  Diète  de  Francfort > où  t on. 
reçoit  cette  IndtSïion.  Htfloire 
tragique  du  Schifme  particu- 
lier deLiege>quifut  un  effet  du 
grand  Schifme.  La  Bataille  de 
T ongres  gagnée  par  le  an  Duc 
de  Bourgogne  ^contre  lesLiegois 
rebelles . Hz  foire  du  Concile  de 
Tife.  L' oppofition  de  t Empe- 
reur Robert  >&fes  objefôions 
contre  ce  Concile , réfutées  par 
lesFraçois . On  dèpofeau  Conci- 
le Grégoire  &BenozJï.  Election 
du  Pape  Alexandre  V.Son  éloge 
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Cr  fin  portrait . Louis  d'Anjou 
confirmé  Roy  de  Naples  > au 
Concile  de  Pi  fi.  Preuve  de  la 
validité  de  ce  Concile . Le  Con- 
cile d’Aufiria  dans  le  Frioul 
célébré  par  Grégoire  X IL  Sa 
fuite  en  habit  déguisé  ; fa  petite 
Cour  a Gaïete . Le  Cardinal 
Louis  Duc  de  Bar  Légat  en 
France  pour  le  Pape  Alexandre. 
Ht  foire  de  la  prtfe  de  Rome  fur 
Ladtfas  par  les  troupes  du  Pa- 
pe O*  celles  de  Louis  df  Anjou. 
Hifloire  de  l'herefte  de  Iean 
Hus.  Le  artifices  de  cét  Héré- 
tique , les  defordres  quil 
caufi  dans  Prague  5 où  il  ruine 
iVniverfité  qui  s'oppofoit  dfs 
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entreprises.  Négligence  extrême 
de  V vencefla s en  cette  occafwn. 
Le  Schtfme  de  Boheme pour  U 
Communion  fous  les  deux  efpe- 
ces . Grand  %ele  de  Svvinco 
Hafeimberg  Archevêque  de 
Prague  , qui  chajfe  Iean  H tu. 
La  mort  de  ce  grand  P relation 
éloge.  Son  Succcffeur  Albicusy 
homme  brutal  O*  avare  , ejl 
caufe  du  retour  de  le  an  H us*. 
La  fainte  mort  du  Pape  Ale- 
xandre. L’éleBion  de  lean 
XX 111.  & fon portrait . Ele- 
flion  de  Sigtfmond  Roy  de 
Hongrie  d ï Empire.  Le  retour 
du  Roy  Louis  d'Anjou  en  Italie . 
La  Bataille  du  Gariglian.  La 
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défaite  entière  de  Ladi(la*> 
le  peu  de  fruit  queproduifit  cette 
Vittoire.  Etrange  injolence  des 
ffujjites  dans  Prague. Honteux 
Traité  de  le  an  X XII L avec 
Ladijlas.  Célébré  Ambajfade 
du  Roy  vers  le  Pape  Jean . Sur- 
prife  de  Rome  par  Ladiflas . 
Entreveuè  du  Pape  O*  de 
t Empereur  Sigifmond.  La  Con- 
vocation du  Concile  de  Confian- 
ce. La  mort  de  Ladifiae.  Son 
éloge, O*  fonportrait.  Jeanne  IL 
luy  fuccede . 
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L'Htfioire  du  Concile  de 
Confiance,  Defcription  de 
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la  Ville.  Il  ouverture  du  Con- 
cile. Arrivée  de  ï Empereur 
Sigifmond.  Le  portrait  & l'é- 
loge de  ce  Prince.  Qu  un  Pape , 
mefme  légitimé , 0*  tenu  pour 
tel , efi  obligé  de  ceder , 0 de 
facrifier  fa  dignité  à la  paix 
de  tEglife , quand  on  ne  peut 
efperer  d abolir  un  Schifme 
far  une  autre  Voye.  Preuve  de 
cette  vérité  par  l’Hifloire  de  ce 
que  fit  Saint  Augufltn  dans 
une  Conférence  avec  les  Dona - 
tifies.  Sigifmond  fe  déclare 
hautement  pour  la  Voye  de  ce  J - 
fi  on.  Superbe  entrée  de  ï Ar- 
chevêque de  Mayence  au  Con- 
cile. Sa  jonction  avec  Prideric 
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Duc  dAufiriche  cÿ*  lean  Duc 
de  Bourgogne  > pour  la  defenfe 
du  Pape  lean  XXI IL  La pro- 
meffe  que  ce  Pape  fait  de  ceder* 
Nouvelles  défiances  & brouil- 
ler ies  entre  luy  & le  (foncile . 
Hifloire  de  J a fuite  > & de  ce 
que  fit  en  Juite  Sigijmond  con- 
tre luy.  Hifloire  de  la  fameufe 
Controverfe , touchant  ïauto - 
* rite  du  Concile  if  du  Pape  à 

[ égard  C un  de  £ autre  > & les 
trois  partis  qtion  peut  prendre 
en  cette  conteflatton . Hifloire 
de  la  pnfe , de  la prifon , O4  de 
la  condamnation  du  Pape , qui 
fut  déposé  par  le  Concile . Le 
+ y Roy  defapprouve  cette  atfion. 
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Hijloire  du  Schifme  fous  le 
Pape  Symmachus , laquelle  ju - 
flifie  la  conduite  du  (f on feil  du 
Roy  en  cette  occafion . Hijloire 
delà  cejjion  que  Grégoire X1L 
fit  en  plein  Concile  par  fon 
Procureur  (farlo  Malatejla 
Seigneur  de  Rimini.  Hijloire 
de  la  condamnation  de  Jean 
Hus  & de  lerome  de  Prague , 
au  (foncile  de  ff on  fiance  , & 
comme  on  ne  fit  rien  contre  le 
faufconduit  de  ï Empereur. 
Hijloire  de  la  condamnation 
du  Libelle  de  Me  lean  Petite 
& des  intrigues  quon  fit  au 
(foncile  pour  t empêcher . La 
Déclaration  du  ‘Roy  pour  au- 
torifer  la  condamnation  quen 
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fit  l'Evêque  de  Paris  y en  joi- 
gnant le  droit  & le  fait  y 
les  Arrefts  du  Parlement,pour 
la  faire  Valoir. 
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LE  Voyage  de  l* Empereur 
Sigifmond  en  Aragon ypour 
tacher  de  réduire  Pierre  de 
Lune.  Decrets  du  foncile  de 
Confiance  préjudiciables  aux 
Droits  des  Souverains.  Confé- 
rence de  'Perpignan  entre 
ï Empereur  fie  Roy  Ferdinand \ 
eÿ4  Pierre  de  Lune.  L* opiniâ- 
treté de  ce  prétendu  Pape  y & 
fa  retraite  à Panifcole . Les 
Rois  d Efyagne  renocent  à fon 
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Obedience . Voyage  de  t Em- 
pereur Sigifmond  d Paris 
en  Angleterre  ,où,au  Lieu  de 
procurer  la  paix  entre  les  deux 
Rois  ? il  Je  déclaré  pour  t An- 
glais. Benoifi  eft  déposé  juridi- 
quement au  Concile  de  Con- 
fiance. Hifioire  de  léleSlion 
de  Martin  V . Son  éloge  & [on 
portrait . La  conclufion  du 
[ oncile  de  Confiance.  Le  ban- 
niffement  Volontaire  de  le  an 
Gerfon , qui  pajje  faintement 
le  refie  de J es  jours  d Lyon  5 [on 
éloge , & [on  portrait.  Bro'ùil- 
leries  entre  les  Evêques  es* 
IVniverfitè . Hifioire  de  ce  que 
ion  fit  en  France  au  fujet  de 
t élection  du  Pape  Martin . 
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lean  Vue  de  Bourgogne  sem- 
pare  de  Paris  O*  de  la  perfon - 
ne  du  Roy  y & change  tout  ce 
qu  on  aVoit  établi  pour  la  Pro - 
Vifion  des  Bénéfices, Nouveaux 
changemens  par  la  Pragmati- 
que SanEliony&par  le  Concor- 
dat.Retour  du  Pape  en  Italie s 
fon  fie  jour  à Florenccyoù  Bal- 
thasar Cojfa  y autrefois  lean 
XXHLquon  Jollicitoit  de  re- 
prendre les  Ornemens  Pontifi- 
caux y le  va  reconnoiflre  pour 
Vray  Pape  y en  cedant  de  nou- 
veau.La  mort  y & t éloge  de  ce 
* Tape * HiBoire  de  leanneou 
leanelle  Reine  de  U'paples'y 
d'Alphonfe  Roy  d Aragon  3 de 
Louis  111.  d'Anjou, & du  pape 
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Martin,&  des  étranges  chan- 
gements qui  arrivèrent  au 
Royaume  de  Naples , Rupture 
du  n?ape  avec  Alphonje , qui 
fe  déclaré  pour  ^Pierre  de  Lu- 
ne, & renouvelle  le  Schifme 
qui  femhloit  éteint . ingratitu- 
de d'Alphonfe  envers  la  Reine 
leanne  qui  tavoit  adopté , O4 
quil  Veut  dépouiller  de  fon 
Royaume.  La  mort  de  "Pierre 
de  Lune,  dit  Benoifl  XI  Jl.  O* 
fon  éloge . Alphonje  contraint 
les  deux  (far  dm  aux  qui  re- 
voient à BenoiJl,de  luy  donner 
un  (ucceffeur  , qui  fut  Gilles 
Mugnos , qui  s appeda  Clé- 
ment Vlll.Les  intrigues  d' Al- 
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phonfe  contre  le  Pape  Martin 
au  (oncile  de  Sienne.  Hiftoire 
de  la  Légation  du  grand  (Jar- 
dinai de  Foix  en  Aragon  , pour 
y éteindre  le  Schifme.  Les  ar- 
tifices O*  la  mauvaife  foy 
d' Alphonfe  9 &le  foudain  O4 
merveilleux  changement  de 
fon  coeur  en  faveur  du  'Pape. 
Hiftoire  de  ce  qui  fie  fit  en  la 
cejfion  Volontaire  de  Gilles 
Mugnos3appe  üèClement  VI  11. 
O*  de  fies  Cardinaux  i ce  qui 
termina  enfin  le  Schifme  par  la 
Voye  que  la  France  avoit  tou- 
jours conftamment  pourfuivie . 
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’A  y donné  au  public 
THiftoire.  du  Schifme, 
qui  a feparé  l’Eglife  de 
l'Orient  d’avec  celle  de 
•l'Occident,  par  la  révolte  des  Grecs 
contre  le  Saint  Siégé,  8c  enfuite,  par 
Lherefie,  contre  plus  d'un  article  de 
Tome  I. 


x Hîîioire  du  grand  Schîjrnc 
la  Creance  Catholique.  Je  veux 
maintenant  décrire  celuy  qui  » dans 
Je  quatorzième  fiecle  , divifa  tout 
l'Occident  , fans  hercfie  , & fans 
donner  aucune  atteinte  à la  fuprê- 
me  autorité  de  l’Eglife  Romaine* 
Car  ce  ne  fut  ni  pour  fe  rendre  in- 
dépendant , ni  pour  foûtenir  des 
dogmes  contraires  à la  Foy,  ni  pour 
vouloir  condamner  des  ufagcs  diffe-  - 
rens  des  leurs  > que  les  Villes  , les 
Républiques,  les  Royaumes , &c  ge- 
neralcment  tous  les  Peuples  Chré- 
tiens de  l’Europe  fe  diviferent.  Ils 
eftoient  tous  unis  dans  une  me  fine 
profeffion  de  Foy  , Sc  reconncdf- 
ioient  tous  le  Siégé  Apoftolique 
de  Saint  Pierre  , comme  le  centre 
de  l'unité  Chrétienne  & Catholi-  1 
que.  Cette  malheureufe  divilîon  ne 
vint  que  de  la  diverfité  des  Chefs» 
que  les  peuples  partagez  reconnoif- 
foient  dans  l’Eglife,  chacun  préten- 
dant que  celuy  pour  lequel  il  fe  de- 
çlaroit , cftoit  le  véritable  fuccef- 
feur  de  Saint  Pierre. 

il  eft  vray  que  ces  fortes  de  Schifc . 
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etOcciâcrit.  Livre  T,  j 
ihes  ont  plufleurs  fois  miferable- 
liient  déchiré  l'Eglife  par  l'imrufion 
des  Antipapes  : & depuis  la  dam- 
nable  entre prife  de  l'ambitieux  No-  * 
vatien , Prêtre  de  TEglife  Romaine, 
qui  s'éleva  contre  le  Pape  Saint 
Corneille  , & qui , par  la  cabale  de  Cypr. 
Novatus  Evêque  heretique  A fri-  fM1* 
cain  , fè  fît  facrilegement  ordonner  * 
Evêque  de  Rome , forma  le  pre-  i,7.c.ÿjK 
« mier  Schifmedans  l’Eglife,  celuy  socrat. 
dont  je  parle  fut  le  vingt-neuvième 
qui  fepara  les  Catholiques  de  Com-  1 Î7-*  v 
• munion,  en  les  partageant  entre  plu- 
sieurs Chefs  d'une  même  Eglife, 
laquelle , félon  toutes  les  loix  divi- 
nes & humaines , n'en  peut  jamais 
avoir  qu'un  feul , & dans  une  feule 
perfonne.  Mais  il  faut  avouer  que 
cous  ceux  qui  l'ont  précédé  dans  le 
cours  de  plus  d’onze  cens  ans,quoy- 
qu'ils  ayent  fait  fans  doute  bien  du 
4c  for  dre  , n'ont  lien  eu  neanmoins 
de  funefte  qu'on  puilTe  comparer 
avec  ce  qui  a rendu  celuy-cy  , fans 
contreditjle  plus  pernicieux  de  tous, 
foie  pour  la  durée  , foit  pour  Ig 
•V  s.  A ij 


4 Hifloire  du  grand  Schifme  ' 
nombre , pojpr  la  puiflance'  , & pour  * ! 
la  qualité  des  Peuples, & des  Royau-  . 
mes  qu’il  à divilcz  ; foit  pour  les 
les  maux  inconcevables  qu'il  a cau- 
fez  généralement  dans  toute  l'Eu- 
rope i foit  enfin  pour  l’extrême  dif- 
ficulté', & fi  je  l’ofe  dire , pour  cette 
impoffibilité  morale  eu  l’on  eftoit 
de  démêler  les  vrais  Papes  d’avec 
les  Antipapes.  De  forte  qu’un  Con- 
cile même  univerfel , qui  a eu  l’alli- 
ftance  infaillible  du  Saint  Efprit 
pour  toutes  les  chofes  qui  appar- 
tiennent à la  Foy  , n’a  pas  crû  avoir  * 
allez  de  lumière  en  cette  rencontre, 
pour  difliper  ces  tenebres  , en  j:ro-» 
nonçant  fur  le  droit  des  parties.  En- 
fuite  il  a jugé  que  pour  prendre  un  . 
parti  feûr  en  cette  incertitude  , il 
valoit  mieux  agir  par  autorité , que 
par  connoilfance  , & fc  fervir  de  fii 
puiïfance  fouvtraine , en  dépofant 
les  deux  prétendus  Papes, pour  don- 
ner à l’Eglife  , par  une  cle&ion  le-  « 
gitime  & inconteftable , un  Chef 
auquel  on  ne  put  difputer  cette  au-  \ 
gufte  qualité  , fans  une  révolté  ma-  \ 
nifefte. 


d'Occident.  Livre  I.  y 
V Ainli  rpn  vit  en  ce  malheureux 
rems  ce  qui  ne  s’étoit  jamais  vu  , ôc 
qu’apparemment  on  ne  verra  jamais, 
à fçavoir  un  furieux  Schifme  eftcn- 
( lu  par  tome  la  Chrétienté,fans  qu'ii 
y eût  pourtant  de  véritables  Schif- 
matiques.  Gar  enfin  il  e litres- con- 
fiant qu'il  y avoit  dans  les  partis 
> contraires  de  grands  hommes  > de 
célébrés  Jurifconfultes,  de  tres-fç.a- 
vans  Théologiens , des  U.niver lirez 
entières,  Sc  mefme  des  Saints^  des 
Saints  à révélations  de  à miracles.  Ü- 
y avoit  auûl  de  part  & d'autre  > des 
.préemptions  , ■ & des  conjectures 
allez  fortes , & des  raifons  plault-, 
blés  qui  pouvoicnt , ou  déterminer, 
ou  du  moins  fufpendre  les  efprits, 
ielon  quils  en  eftoicnt  plus  ou  moins 
touchez.  De-Jà  vient  que  chacun 
Vattachoit  de  bonne  foy  à celuy  que 
fa  nation  reconnoifioit  pour  pape, 
apres  une  meure  deliberation  fur  une 
affaire  de  cette  importance  , ou  que 
ne  pouvant  fe  refoudre  , dans  Mil* 
baras  où  l’on  eftoit , entre  des  lai- 
fbns  également  apparentes  des  deux 
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é Hiftoire  du  grand  Schifîne 
coftez  , on  Ce  cenoit  dans  la  neutra-  • 
Ütc,  en  attendant  la  refolution  de 
toute  l'Eglife  reprefentée  dans,  un 
Concile  General  , qui  même  apés 
tout  ne  fe  trouva  pas  encore  être  une 
voye  afïêz  efficace  , pour  abolir  en-  . 
lit  rement  un  Schifme  fi  pernicieux* 
Cela  fait  voir  l'injufte  paflion  de: 
ces  Ecrivains  de  l’Hiftoire  Ecclefia-.  v 
ftique,  qui  traittent  indignement  de 

Scbifmatiques  , 6c  même  d’HcrctK 
ques  , ceux  qui  Envoient  un  autre, 
parti  que  le  leur  ,quoy-queceluy-cy 
fut  peut-être  le  légitimé  , mais 
qu'on  pouvoit  pourtant  en  con- 
fcience  ne  pas  fuivre  , parce 
qu’on  avoit  lieu  de  croire  qu'il  ne  , 
l’etoit  pas , ou  du  moins  qu'il  êtoit 
permis  d’en  douter, jufques  à ce  que 
l’Eglife  aifemblêc  dans  un  Concile 
Oecuménique  eût  terminé  ce  diffé- 
rend. Sur  tout  on  ne  fçauroit  difli- 
muler  finjuitice,  & l’emportement  ~ 
de  cét  Ecrivain  de  delà  les  Monts; 
qui  a continué  le  dernier  de  tous, 
les  Annales  du  Cardinal  Baronius. 

Car  non  feulement  il.  veut  que  les  £ 
François  ayent  efté  Schifmatiques,  , 
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mais  perdant  mefîne  lerefped  qu'on  Rex, 
doit  à la  mémoire  & à la  perfonne  <)uc,p 
facrée  de  Charles  V.  l'un  des  plus 
fages  , & des  plus  pieux  de  nos  fchif- 
Ro is , il  écrit  en  des  termes  extrê-  macis 
mement  outrageux,  contre  la  vérité  fuaforc 
toute  évidente  de  l'Hiftoire  s. que  cc 
grand  Princ  c fut  l*  auteur  du  Schifme>  pÇr  'tÿ_ 
dans  lequel  il  fit  entrer  par  force  fies  r annulé 
fiijets  , en  opprimant  tyranniquement  primfi 
la  liberté  des  Evêques  & des  Douleurs  ,nvitos 

de  fin  Royaume.  Nantes 

Quand  je  n'aurois  pas  d'ailleurs  Gallos . 
de  grandes  raifons  de  choiiîr  ce  coegif- 
fujet , que  j’ay  entrepris  de  traiter*  a<* 
le  zeie  que  je  dois  avoir  pour  Phon-  g^us* 
neur  de  la, France  , & pour  la  gloire  Neque 
d'un  de  nos  Monarques  fi  indigne- Gallica* 
ment  outragé  , 8c  l’amour  que  j’ay  na  Ec- 
pour  la  verite  j que  ni  la  crainte,  ni  ^eua^ 
i’efperance , dont  mon  humeur , 8c  yibano 
ma  profeffion  m’ont  affranchi , ne  diral- 
*me  feront  jamais  abandonner  , m#o- 
bligeroient  fans  doute  à travailler  n'^  ea 
à cette  Hifloire.  Car  en  l'écrivant 
comme  je  feray  , avec  une  exacte  p0li ci- 
fidelité  , fur  des  A&es  tres-aruhen^  connu 

A iiij 


8 Hifloirc  Au  grArtà  Schifme 
tyranis,  tiques  , & fur  les  mémoires  de  tous 
&c*  les  partis  , fans  m'arrefter  aux  Fa- 
?PÇcC:ûum  d’un  feul , comme  a fait  cet 
gia  vj  injurieux  Ecrivain  , j elpere  qu  on 
Carolus  verra  manifeftement  la  faulfeté  d'u- 
JDoôo-  ne  fi  noire  calomnie  , & qu'on  fera 
*u  ^""peifuadé  que  les  François,  bien  loin 


libcrta-  ^tre  coupables  de  ce  crime  qu'il 
té,&c.  leur  impofe  , ont  eu  l'avantage  d’a» 


Ci 

& ali 

ki* 
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Crdoric . voir  contribué  plu^Sque  tous  les  ait- 
Rayn.  tres  à l’abolition  du  Schifme  , & au 
ad  ann.  f0]  kjc  rctabliffement  de  la  paix  de 

Ttl:  l’Eglife. 

Au  refte,il  ne  faut  pas  que  les  Li- 
bertins , & les  Proteftans  , préten- 
dent pouvoir  infulter  à l’Eglife 
Romaine , à l’occafion  des  épouvan- 
tables defordres  que  ce  Schifme  à 
produits  dans  tout  l'Occident  , par 
les  injuftes  pallions  de  ceux  qui  fe 
font  voulu  maintenir,  malgré  même 
toute  l'Eglife  , dans  le  Siégé  Ponti- 
fical , qu'ils  occupoient , lans  qu'il 
pourtant  affiné  quils  euffent  droit 
de  le  remplir.  Saint  Paul  a dit  dés 
la  naiffance  du  Chriftianifme,  que 
prefupposé  les  dereglemens  des 
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d’ Occident»  Livre  I.  $ 
hommes  , félon  le  cours  ordinaire  Opor- 
de  la  nature  , que  Dieu  u arrefte  pas tcc. 
toujours  par  des  miracles  de  fa  gra-  ^cs  vç 
ce  , il  faloit  qu*il  y eût  des  herdLs*  * 
des  divifions  , ôc  des  fchifmes.  Mais  probati 
Dieu  , qui  ne  fouffre  jamais  quil  font, 
arrive  un  mal,  que  pour  en  faire  naî- 
tre  un  plus  graud  bien  , par  unfianro 
merueilleux  prodige  de  fa  puilfan;-  j.con^ 
ce,  & de  fa  bonté  infinie  3 n’a  jamais  ly.'i/.iy* 
manqué  d’en  tirer  la  gloire  , tu  fai- 
fant  éclater  lés  merveilles  qu’il 
opéré , ôc  la  vertu  de  ceux  qu’il  a 
choi/is,  pour  en  être  les  inftrumens. 

Jamais  la  Primauté  du  Pape  ne  fut 
mieux  établie  que  durant  le  Schifme 
des  Grecs , par  les  grands  hommes 
que  Dieu  fufeita  pour  la  maintenir 
contre  ces  Schifmatiques  , qu’ils 
obligèrent  même  tres-fouvent  de  la 
reconnoître  en  même  tems  qu’ils 
la  voulaient  détruire  * ôc  jamais  l’u- 
nité du  Saint  Siégé  y auquel  toutes 
les  Eglifes  de  la  Chrétienté  fe  doi- 
vent rendre  comme  les  lignes  à leur 
centre  dont  elles  font  lorcres , ne 
fut  mieux  conferyçe  T qûc  dans  cc 
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I o Mîftolre  du  grand  Schifîne 
grand  Schifme  de  1’Occident  , oà 
elle  fut  reconnue,  & reveree  de  tous 
les  peuples  , nonobftant  la  pluralité 
des  Papes  , bien  plus  encore  qu’elle 
ne  l’efï  aujourd’huy  , qu'il  n’y  en, a 
qu’un  feul  > dont,  la  vie  correfpond 
à la  fainteté  de  fon  charaétere. 

C’eft  ce  qui  paroîtra  dans  mon. 
Hiftoire  , laquelle  fera,  comme  je 
l*efpece  , d'autant  plus  agréable , 8c 
plus  utile , qu’elle  contient  la  plus, 
belle  partie  de  celle  de  tous  les  peu- 
ples de  l’Europe  , qui  prirent  tous, 
diverfement  intereft  dans  cette  quer 
relie  , 8c  dont  je  crois  qu’il  eft  plus. 


à propos  que  je  différé  à reprefen- 
ter  l’état.où  ils  étoient.  alors,  jufqnài 


ce  qu’ils  entrent,  les  uns  après  les 
autres , fur  la  foene  de  cette  Hiftoire^ 


que  je  vais  commencer. 

Il  y avoit  déjà  prés  de  foixante-dix, 
ans  que  les  Papes  tenoient  la  Cour 
Romaine  à Avignon  , depuis  que 
Clement  V.  y.  avoit  tranfporté  le 
Saint  Siégé  j lors  que  Grégoire  X I. 
perfuadé  par  des  raifons  extrême-- 
inesit  plauûbles,&  fur  tous  des  p.ref- 


d' Occident,  Livre,  î,  ' u 
fautes  ôc  continuelles  follicitations 
- . de  Sainte  Catherine  de  Sienne  , fe  Epijl.s, 
refolut  enfin  de  le  rcftablirà  Rome,  Cath. 
comme  il  fit , avec  une  incroyable  senenf. 
joye  des  Romains,  qui  1 y receûrent  Ann, 
comme  un  Dieu  fur  terre.  Il  n'y  i * 77. 

' avoir  rien  de  plus  déplorable  que  v latin. 
l’eftat  où  Te  trouvoient  alors  & cet-  Blond. 
te  Capitale  du  Chriftianifme  , pref-  cf>ortus 
que  entièrement  defolce  par  la  Ion- 
gue  abfence  des  Papes , & l’Etat  Ec-  uc, 
clefiaftique , dont  une  partie  s’eftoit  Nau- 
revoltéej  l’autre  eftoir  occupée  par  cler-  & 
| des  Seigneurs  particuliers  , qui  en  *?$'. 

, av  oient  ufurpé  le  domainej&  le  peu 
qui  rpftoit  étoit  ravagé  par  la  guer- 
re que  les  Florentins  faifoient  au 
Saint  Siégé.  Grégoire  , qui  avoir 
l'ame  trts-grandi*,  & beaucoup  de 
» prudence  & de  courage,  a voit  entre-- 
pris  de.  remedier  à tant,  de  maux> 
qu'on  lu  y avoit  fait.efperer  qui  cef- 
feroient  aulÏTrtoft  qu’il  ferait  à Ro* 

| me.  Mais  comme  fe  voyant  décheu 
de  fon  efperance  , il  s’appliquoit  à 
prendre  encore  d’autres  voyes  de 
pacifier  les  troubles  d’Italie,  & qu’il 
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1 1 Hijiotre  du  grand  S chlfine 

commençoit  à y reiifïïr  par  la  rédu- 
ction de  Boulogne,  & par  la  paix 
qu’il  traitoit  avec  la  République  de  * l 
Florence  , la  mort  qui  l'enleva  du. 
monde  l’année  d’apres  , plongea  de 
nouveau  l’Eglife  dans  un  abîme  de 
malheurs  & de  defordres  plus 
grands  que  jamais. 

Le  faint  Pontife  confiderant  de 
prés  les  affaires  de  l’Italie , avoir  des 
veûés  toutes  differentes  de  celles 
quil  avoit  eues  de  loin  à Avignon;, 
ôc  comme  il  fe  vit  à l’extremitç 
avant  qu'il  eût  eû  le  loifir  de  dé- 
tourner le  mal  qu’il  pré  voyoit,il  dé- 
plora l’horrible  malheur  dont  l’E- 
glife eftoit  menacée,  & qu’il  crût 
devoir  arriver  indubitablement 
après  fa  mort.  Il  voyoit  bien  que  les 
Romains  , qui  contre  la  promeffe 
qu’ils  lu  y avoient  faite  d'une  entière 
fourni ffion , pour  l’attirer  a Rome,, 
avoient  repris  l’autorité  fouveraine, 
fans  luy  en  laiffer  autre  chofe  qu’une 
vaine  ombre  , fe  rendroient.  maîtres 

du  Conclave  . & ne  fouffriroient 

“ * . 

pas  qu’on  fit  un  Pape  Ultramontain-^  , 
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de  peur  qu’il  ne  tranfportât  de  nou- 
veau le  Saint  Siégé  hors  de  Rome* 
D’autre  part  , il  jugeoit  aflez  que 
les  Cardinaux  François  , qui  fai- 
foient  alors  bien  plus  des  deux  parts 
du  facré  College  , pourroient  en 
fuite  protefter  de  la  violence  qu’on 
leur  auroit  faite,  en  une  ek<5tion,qui 
en  ce  cas  if  auroit  pas  efté  libre  , ni 
confequemment  Canonique.  Cette 
considération  jointe  au  peu  de  pou- 
voir qu’il  fe  trouvoit  avoir  en  Italie, 
contre  les  belles  paroles  qu’on  luy 
avoir  données , pour  luy  faire  quit- 
ter la  France , luy  faifoit  croire  alors 
qu’il  en  eftoit  fort!  à contre- tems,  & 
luy  avoir  fait  prendre  quelque  teins 
auparavant  la  refolution  d’y  retour- 
ner, à l’exemple  de  fon  PredecelTeur 
Urbaiçt  V.  qui  aufli-toft  qu’il  eût 
. fait  fon  entrée  à Rome , reprit  le 
chemin  d’Avignon. 

C’eft  pour  cela  que  fe  trouvant 
proche  de  la  mort  , & tenant  entre 
.fes  mains  le  facré  Corps  de  Jefus- 
vChiift»  un  peu  avant  que  d’expirer, 
ril  conjura  les  affiftans  de  fe  donner 
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j 4 Histoire  du  grand  Schljme 
de  garde  de  certaines  perfonnes  de . 
l'un  & de  l’autre  fexe  , qui  propos 
foient  des  révélations  félon  lefquel?.; 
les  ils  vouloient  qu’on  fe  conduifit..: 
Car  ayant  efté  trompé,  difoit41,par; , 
ces  fortes  de  gens,dont  il  avoit  fuivf 
les  vifions , contre  l’avis  des  plus, 
fages  , qui  luy  donnoient  un  bien 
meilleur  conleil , il  voyoit  alors  , ki 
ftfn  grand  regret , qu’il  avoit  préci- 
pité l’Eglife  dans  un  péril  éminent 
d*un  dangereux  Schifme , qui  feroit 
d’horrriblcs  ravageSjli  jefus-Chrift 
fon  divin  Epoux,  ne  rén  retirait  par 
fon.  infinie  mifericorde.  C’eftoit; 
pourtant  des  célébrés  Saintes  , Bri- 
gitte , & Catherine  de  Sienne,  & 
de  pierre  Infant  d’Arragon , tres- 
faint  Religieux,  de  Saint  François, 
dont  ce  Pape  , homme  d’ailleurs 
d’une  vertu  confommée  5entendoit. 
parler.  Ce  qui  nous  doit  convaincre 
d’une  importante  vérité  , pour  nous- 
mettre  à couvert  de  toute  forte  d'il?? 
lufionsià  fçavoir  que  les  révélations 
des  particuliers  , quand  meme  elles 
fèroient  véritables,  ne  font  pas  or*. 


d’Qïcident*  Livre  I,  if 
données  de  Dieu  pour  eftre  la  réglé  ~JT* 
||  de  nôtre  conduire , . & que  les  voyes  J 

heures  que  nous  devons  prendre  pour  cow/*.jo. 

connoifhe:  comment  nous  devons  PP'*- 
noustronduire  dans  toutes  les  occa-  d»»/; 
lions  , fontTEcriturc , la  Tradition,  ^?.nm 
le.  bon  fens  , & la  raifon  , i*avis  des  t 
gens  fages  fur  tout  les  ordres  de 
ceux  à qui  nous  devons  obejir. 

L'effroyable  malheur  que  ce  bon 
Pape  apprehendoit  fi  fort , & qu'il, 
n’avoitpaseu  le  teins  de  détourner 
par  fon  retour  en  France , pour  y at- 
| tendre  une  conjoncture  plus  favora- 
ble, ne  manqua  pasiaufli-toft  apres, 
fa  mort , de  tomber  fur  l’Eglife , de 
la  maniéré  qu’il  bavoir  préveû.  Ro- 
me eftoit;  gouvernée  en  ce  tems-  là 
f par  une  efpece  d’Ariftocratie  , com- 
posée d’un  fuprême  Magiftrat , ap- 
pelle Sénateur , de  fes  Gonfeillers,» 

& des  douze  Capitaines  de  quartier, 
que  l'on  appelloit  J&annerets , à eau-  Bande* 
fe  des  bannières  differentes  qu'ils  re^i- 
avoient  pour  fe  diflinguer.  Ceux-cy 
qui  craignoienf  toujours  qu’on  ne. 
«ranfpoctât  de  nouveau  le  Saint, 
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i 6 Hiftoire  du  grand  Schlfîne 
Siégé  en  Fiance  , voyant  le  Pape 
, Grégoire  à l’extremité  > s’allémble- 
rent , pour  chercher  les  moyens  de" 
faire  en  forte  que  le  nouveau  Pape 
demeurât  toujours  à Rome.  On  fit 
entrer  dans.ccs  confeils  plufieurs 
Prélats  Romains  & Italiens  , ÔC 
entre  autres  Berthcltmi  Prignan 
Archevêque  de  Bari  , homme  d.ë 
grande  authorité  dans  la  Cour  Ro-* 
mairie,  eu ‘ il  exerçoit  l’Office  de 
Chancelier  , eu  la  place  du  Cardi-: 
nal  de  Pampelune  , qui  eftoit  dé-^ 
meure  à Avignon.  Outre  1*  inter  eft 
commun  qu’on  avoir  de  retenir  le 
Pape  a Rome , tous  ces  Prélats  en 
avoient  encore  un  particulier  , en  ce^ 
que  chacun  d eux  pouvoir  afpirer  au 
Pontificat  , fi  les  Ultramontains 
eftoient  exclus  de  cette  dignité  fil- 
pré  me*  C’eft  pourquoy,  après  qu’on 
fefut  alfemblé  plufieurs  fois  pour 
cela  , partieuherement  depuis  la. 
mort  de  Grégoire,  qui  décéda  le 
vingt-fixiéme  de  Mars  , ils  fe  ran- 
gèrent, aisément  à l’avis  des  Magi- 
ûrats  a & des  principaux  Citoyens». 


fl. 
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qüi  conclurent  tout  chine  voix,  que 
Tunique  moyen  efficace  de  retenir 
déformais  les  papes  à Rome  , eftoit 
d'en  faire  un  qui  fut  ou  Romain , où 
du  moins  Italien.  Sur  cela  il  fut  re- 
folu  , que  pour  obtenir  une  chofe 
qu'on  jugeoit  fi  necéflaïre ,«  de  la- 
quelle on  vouloit  s'affiner  , les 
Magiftrats  ernployeroient  toutes 
fortes  de  voyes  j premièrement  cel- 
les de  la  douceur,  par  prières, & 
par  remontrances  ; de  puis  , fi  elles 
cfioient  ’ inutiles  , qu'on  uferoit  de 
contrainte  ,&  de  vive  force , pour 
obliger  à faire  cette  ele&ion , ceux 
qui  avoient  alors  uniquement  le 
droit  d'élire  un  Pape  : ce  qui  s’elf 
fait  en  divers  tems , en  plufieurs  ma- 
nières très  - differentes  , & dont  je 
crois  qu’on  fera  bien-aife  d’être  in- 
formé. 

Il  eft  certain  que  ce  fut'-Jèfus- 
Chrift  , qui  fit  le  premier  Pape , en 
la  perfonne  de  Saint  Pierre  , auquel 
il  ordonna  de  prendre  foin  de  fes 
oûailies  , qui  font  répandues  par 
toute  la  terre 5 que  ce  Saint  déclara 
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18  Hijloire  d,H  grand  Schifme 
Linus  Ton  premier  Succefieur  j 6c 
cibus  & que  depuis  ce  tems-là  tous  les 
fcbcîns-  autres  Papes  ont  efté  élus  apres  la 
rc  ne-  mort  de  leurs  predecelfcurs,  mais 

vi^ecJf  Cn  ^CS  man*cres  hkn  differentes.  Le' 
dem°  " Peuple  & le  Clergé  conjointement,* 
coge-  & quelquefois  le  Clergé.  fèul , du 
renc.  contentement  du  peuple , firent  li-  - 
Ciacon.  -brement  cette  eleàion  x.  à la  plura- 
^ litc  des  voix,  dans  les  cinq  premiers 
teecles  jufques  à ce  qivaprés  la  mort 
du  Pape  Simplicius  , Odoacer  Roy 
des.  Hernies  & d’Italie,  fit  une  Loy, 
par  laquelle , fous  prétexte  de  vou-  . I 
loir  remédier  aux  troubles  6c  aux 
dcfordr'és  qui  arrivoient  quelquefois  ' 
dans  l’èkétion  dés  Papes  , il  défen- 
dit d’en  élire  aucun  à l'avenir  fans 
avoir  fçû  auparavant  la  volonté  dii  jP1 
Prince  , touchant  le  fujet  qu’on  4 
Goncîl.  devoit  élever  au  Pontificat.  Cette  1 
F0W.4.  ^ contrajre  ^ ]a  liberté  des' 

Sym-  élections  fut  abolie  environ  vingt' 
tnach.  ans  après , au  quatrième  Concile  de 
t-  4*  Rome,  fous  le  Pape  Symmachus,dn  J 

*edit'  confentement  du  Roy  Theodoric,  | 

tarif,  4L1*  regnoic  alors  avec  beaucoup  de  ^ 
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» /àge(Te  , & d'equité.  Mais  ce  Prince  , . g r 
Arien  , devenu  feroce  ôc  cruel  fur  la  i01t  * 
fin  de  fès  jours , ayant  fait  mourir  de 

É'  miferes  en  prifon  le  Pape  Saint 
: Jean  , ufurpa  tyranniquement  le 
droit  de  créer  luy-même  le  Pape,  en  ^tg, 
nommant  au  Pontificat  Félix  1 V, 
i Les  Rois  Gots , qui  luy  luccederent,  Cajj;0(ft 
fuivirent  fon  exemple  , à la  refcrve  /.  è. 
neanmoins  , qu’ils  fe  contentèrent  ep\  y, 


ïrT. 


enfin  de  confirmer  celuy  que  le 
£ Clergé  avoir  élu  , mais  qui  ne  pou- 
voir prendre  poflcflion  du  Pontifi- 
car , que  le  Prince  ne  leur  agrée. 

1 Juftinien,  qui  ruina  l’Empire  des  Ma- 

fGots  en  Italie , & apres  luy  les  au-  fl*f*  in 
très  Empereurs , retinrent  ce  droit  v^' 
ufurpé  » en  reduiiant  mefme  l’Eglife  7* 'eZ°r* 
à une  fi  lionteufc  fervitudé  , qu’ils  py*/’ 

, contraignoient  l’élu  de  leur  payer  fœnit* 
| une  certaine  fomme  d’argent  ; pour  Bdron? 
'*;  obtenir  la  confirmation  qu’il  eftoir  *$**• 

. obligé  de  demander,  avant  qu’il  luy 
; fût  permis  d’exerctr  aucune  fon- 
<&ion  de  Pape.  Conftantin  Pogonac  J**'- 


délivra  l’Eglife  de  cette  infâme  fer-  ^ 
vitude  , en  aboliifant  cette  indigne  Agath» 
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exa&ion  j mais  cependant  les  Em- 
pereurs retinrent  toujours  quelque 
autorité  dans  l’éle&ion  des  Papes, 
qu'on  ne  confacroit  pas  fans  le  cori- 
fentement  & l’approbation  de  l’Em- 
pereur. Ce  furent  les  François,  à qui 
l’Eglife  Romaine  doit  toute  fa  gran- 
deur temporelle  , qui  la  remirent 
auffi  en  pleine  liberté  > lors  que  les 
Empereurs  Louis  le  Lebonnàire', 
Lothaite  I.  & Louis  l I.  déclarèrent 
par  leurs  Conftituticns  impériales, 
qu’ils  vôtuoic-nt  que  l'éleéVion  des 
Papes  Ce  fît  déformais  librement  6c 
canoniquement , félonies  anciennes 
çouftumes. 

Durant  les  horribles  defordres 
du  dixiéme  f ecle  , & dans  le  deploj- 
rable  eftat  où  le  Saint  Siégé  fut  ré- 
duit en  ce  tems  de  fon  extrême  de- 
folation , par  la  tyrannie  des  Mar- 
quis d’Hetrurie  , 6c  des  Comtes  de 
Tufculum  ,ces  tyrans,&  les  Grands 
de  Rome , opprimèrent  de  nouveau 
la  liberté  de  l’Eglife , en  créant , 6c 
en  depofant , les  Papes  , comme  il 
plaifo.it  , 6c  félon  ‘ qu’ils  les 
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crouvpient  plus  ou  moins  propres  f 
pour  fervirà  leurs  pallions.  Qxhon  ' 
le  Grand,  8c  après  luy  les  deux  au-  Luitpr . 
très  Ochons , fon  fils  ; 8c  Ton  petit-  l- 
fils  , après  avoir  détruit  la  tyrannie 
de  ceux  qui  traitoient  li  mcugne-  s * a 
ment  l'Eglife  , la  retinrent  encore  />4,  VcaJJ 
dans  une  efpece  . d'efclavage  , en  . l'Sf  ^ 
foûmettant  à leur  autorité  l'éle<5Hon  m* 
des  Papes  , qui  depaidoitd  eux.  B*ron' 
L'Empereur  Saint  Henri  Duç^  de 
B aviere , 8c  leur  fuccelTeur , la  remit 
en  fon  enticre  liberté  , en  lailfant  1014. 
cette  eleébion  au  Clergé  8c  au  peu-  mplo* 
pie  Romain  , à l'exemple  des  Em-  Henr- 


pereurs  François  , defquels  il  con-  at'Sa~ 


ferma  folenneîlement  la  donation , ann^°C 


m 


, quand  il  fut  prendre  la  Couronne  Gretfer . 
Impériale  à Rome.  Mais  Henri  III.  AP°l»  ' 
fon  fils  , 8c  Henri  I V.  Ton  petit  fils,  ^*™**-. 
du  consentement  des  Romains  ,&  frfaX 
de  Nicolas  1 1.  au  Concile  de  Sutri,  contra 
fe  remirent  en  poflfeffion  du  pouvoir  Repli. 
de  choifir  eux-mêmes  , ou  de  faire  Gol~ 
élire  celuy  qu'ils  vouloicnt  qui  fu 
Pape  : ce  qui , par  l'abus  qu'ils  en  \Q 
firent  , caufa  d'horribles  troubles  10  j 9. 


,37b. 
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12,  Hifoirc  du  grand  Scbijhe  - 
dans  i’Eglife , & fit  naître  le  Schif- 
me  , & cnfuite  la  guerre  entre  les 
Papes, & les  Empereurs,  au  fujet 
des  inveftitures. 

Enfin  PEglife  ayant  encore  efté 
troublée  durant  prcfque  tout  un 
fiecle  pat  les  Antipapes  /que  les 
Empereurs  Schématiques  d’une 
part , & de  l'autre  les  fa  dieux  d’en- 
tre le  peuple  & le  Clergé  de  Rome, 
oppôloient  fouvciit  aux  Pontifes  lé- 
gitimement élûsjla  paix  & la  liber- 
té des  ele&ions  fut  rétablie  fous  In- 
nocent II.  Car  après  que  les  fameux 
Schifme  de  Pierre  de  Leon,dit  Ana- 
clet , & de  Vi&or  IV.  eût  efté  en- 
tièrement éteint  par  les  foins  prin- 
cipalement dé  Saint  Bernard  , tous# 
les  Cardinaux  reunis  fous  robeïffan- 
ce  d'innocent , & fortifiez  des  prin- 
cipaux membres  du  Clergé  de  Ro- 


4 


me , que  ce  Pape  , par  une  grande 
adrefle  , mit  avec  eux  dans  le  Sacré 


3 
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College  , aquirent  tant  d’autorité, 
qu’aprés  fa  mûrt  ils  firent  feuls  l’é- 
ledion  du  Pape  Celtftin  1 1.  & de- 
puis ce  tems-là  ils  fefoçt  coûjours 
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maintenus  dans  la  porte flion  d.e  ce  JT  g” 
beau  droit , le  Sénat,  le  Peuple  , & yj£ 
le  refte  du  Clergé  ayant  enfin  cefsé  Alphof. 
d'y  prétendre  aucune  part,  il  y avoir  Ciacon.- 
donc  à la  mort  de  Grégoire  XLdeux  {n  Cos~ 
cens  trente-cinq  ans  que  les  Çardi- 
naux  eftoicnt  en  potfluion  de  faire  cLton. 
feuls  1 élection  des  Papes  > laquelle  in  Ht* 
ils  faifoient  enfermez  dans  un  Con*  nor.$. 
ejave , depuis  Honoré  III.  ou  félon 
le  fentiment  de  . quelques  Auteurs, 
depuis  Grégoire  X,  & pour  eftre  le- 
gitime  & canonique,  il  fallait  qu’el-  Greg.x. 
le  fut  libre,  &:  que  celuy  qu’on  él|-  Il74* 
roit , eut  les  deux  parts  des  voix.  . 
Grégoire  XI.  neanmoins,  qui  prévit 
les  defordres  qui  arriveraient  , fi 
l'on  ne  luy  donnoit  promptement 
•un  Succdlcur  , qui  fuft  librement 
élu  , fit  trois  jours  avant  fa  monM,s’^ 
une  Bulle,  par  laquelle  il  permit 
aux  Cardinaux  , pour  cette  fois  feu-  thym. 
lemcnt.de  faire  Pék&ion  d’un  Pape,  Camp. 
à la  pluralité  des  voix  , & où  ils 3 T* 
trouvèrent  le  plus  à propos  de  la^J^“ 

faire.  _ < Hat‘~  - 

n y avoir  en  ce  tems-là  dans  ■ 


n »iÿ. 


1 4 Hifloire  du  grand  Schifine 
le  Sacré  College  que  vingt-trois 
Cardinaux  , dix-huit  François,  qua- 
tre Italiens  , & un  Efpagnol.  De 
ceux-cy  fept  François  eftoient  ab- 
fens , fix  que  Grégoire  avoit  laifsé 
à Avignon , quand  il  en  fortit  pour 
aller  à Rome  , & un  'qu'il  avoit  cnV 
vqyé  Légat  dans  la  Tofcane.De  for- 
te qu'il  ne  s*en  trouvoit  que  feize  à 
Rome  pour  l’éle&ion  du  Pape,  qua- 
tre  Italiens  , à fçavoir  Pierre  Cor- 
fini  , Cardinal  de  FlorencejFrançois 
Thcbaldefdii , Romain , Cardinal- 
Archipreftre  de  Saint  PierrejSimon 
de  Borfano  , Cardinal  de  Milan  ; & 
Jacques  , Cardinal  des  Urfins,  Ro- 
main j un  Efpagnol, qui  eftoit  Pierre 
de  Lune,Arragonois  j & onze  Fran- 
çois , dont  fept  eftoient  Limouftns, 
àlçavoir  Jean  de  Cros  Cardinal  de 
Limoges  &c  Grand  - Penitencier  , 
Guillaume  d’ Aigrefeuïlle  Cardinal 
du  titre  de  Saint  Eftienne  au  Mont 
Cœlius  , Bertrand  Lagier  Cardinal 
de  Glandevc  , Pierre  de  Sortenac  ou 
de  Bernie  Cardinal  de  Viviers, Guil- 
laume dcNoëllet  Cardinal  de  Saint 

Ange, 


i 


ï 
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Ange , Pierre  4e  Veruche  Cardinal  — “T1* 
de  Sainte  Marie  in  via  lata  , &:  Gui 1 ^7  * 
de  Maillefec  Evefque  8c  Cardinal 
de  Poiriers.  Les  quatre  autres  Fran- 
çois étoient  Robert  Cardinal  de 
Geneve  , Hugues  de  Mont-relaix 
Evêque  de  Saint  Brieuc  Cardinal  de 
Bretagne,  C'efard  du  Puy  Abbé  8c 
Cardinal  de  Marmouftier,  8c  Pier- 
re Flandrin  Cardinal  de  Saint  Eufta- 
che. 


Ces  feize  Cardinaux  , avant  que 
d’entrer  au  Conclave  , étoient  fore 
divifez  au  fujet  de  l’éîeétion.  Les 
douze  Ultramontains  s’accordoicnt 
bien  , en  ce  qu’ils  étoient  réfolus 
d'exclure  les  Italiens  , 8c  de.  faire  * 
un  Pape  de  leurs  Corps  : mais  des 
onze  François  , les  fept  Limou- 
fins  , qui  avoient  eu  confecutive- 
rpent  quatre  Papes  de  leur  nation 
dans  refpace  de  vingt-neuf  ans  , en' 
vouloient  avoir  un  cinquicme;&  les 
les  quatres  autres,qui  s^énuyoient  de 
la  domination  de  ceux-cy , en  vou-, 
loient  créer  un  d’entre  eux , pour  ne 
pas  perpétuer  en  quelque  maniéré 
Tmç  /.  B 
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^13  78.  ^ Pontificat  dans  une  feule  Provin- 
ce. Les  quatre  Italiens  au  contraire, 
qui , aufïi-bien  que  les  Romains, 
^çraignoient  qu'on  ne  tranfportât  de 
nouveau  le  Saint  Siège  en  France, 
-fouhaitoient  pafïionncmeat  qu'un 
d'entre  eux  fut  élu  j 6c  fur  tout  le 
Cardinal  des  Urfins , qui  étoit  alors 
Ciacen.. extrêmement  puiffant  à Rome , 6c 
{qui  avoit  encore  plus  d’ambition 
que  de  fupport  6c  de  pouvoir  , afpi- 
roit  detoutfon  coeur  au  Pontificat 
6c  faifoit  tous  les  efforts  imaginables 
pour  y parvenir. 

Dans  cette  difpo/îtion  où  fe  trou- 
v-oient  les  Cardinaux , les  Italiens, 
# 6c  les  quatre  François  oppofez  aux 
Limoufîns , fe  joignirent , pour  les 
exclure,  efperant  les  uns  6c  les  au- 
tres , qu’en  s'aidant  réciproque- 
ment , pour  cette  fin , ils  pourroient 
faire  un  Pape  de  leur  Nation,  au 
cas  que  les  Limoufîns  fe  determi- 
naffent  enfin  à donner  l’çxclufion 
feulement  à l'un  des  deux  partis  qui 
leurs  étoient  contraires.  Mais  com- 
me iis  pouvoknt  ^uifi  s’obftiner 


fc; 


#1M 
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toujours  à la  donner  à tous  les  deux,  TïTiT 
il  y avoit  lieu  de  craindre  qu’on  ne  - ' 

fît  de  long-temps  un  Pape  dans 
une  fi  grande  divifion  , lors  qu’elle  ; 
ceiTa  tout-à-coup  , par  la  conduite 
furieufement  emportée  des  Romains 
laquelle  fut  la  première, & la  princi- 
pale caufe  d'une  autre  divifion  beau- 
coup plus  funefte,  qui  produifit  en- 
fin le  Schifme.  Quand  deux  partis 
fe  font  la  guerre  , s’il  s’en  forme  un 
6.  troifiéme  qui  les  vienne  attaquer 
tous  deux , cela  leur  fait  d’ordinai- 
* refufpendre  leur  querelle,  pourfe 
; reiinir  , & joindre  leurs  armes , afin 
de  pouvoir  combatte  tous  deux  en- 
femble  leur  ennemi  commun.  C'eft 
f ce  que  l’on  vit  en  cette  rencontre; 

Car  tandis  que  les  Cardinaux  fe  li- 
guoient  ainfi  les  uns  contre  les  au- 
£•  très,  les  Bannerets,  fnivant  lare- 
folution  qu'on  avoir  prife  dans  leur  Greg, 
l aflemblëe  , voyant  qu'ils  netoient  chron* 
afiurez  de  rien,  apres  avoir  (ouvent  v ~toré 
traité  avec  chacun  d'eux  en  particu-  ^ 
lier,les  prièrent  de  s'aflembler,&  ce-  cUcon • 
, luy  qui  porcoit  la  parole  , leur  dit* 
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Qu’ils  z/enoient  de  lu  fart  du  Sénat 
& du  Peuple  Romain  , pour  leur  re- 
montrer que  ÏEglife  Romaine , par  la 
tranfiation  du  Saint  Siégé  en  Fratfce , , ' 
avoit  durant  foixante  & dix  ans  gémi 
dans  une  lamentable  captivité , aujfi, 
longue  que  celle  des  IJraélites  a ^a-  h 
bylone.  Que  pendant  ce  tems-là  Rotyfy 
la  Capitale  du  monde  Chrétien , avoit  j 
bien  plus  foufert  au  fpirïtuel , & ak 
temporel , par  l’abfince  des  Souve- 
rains Pontifes , qu’elle  n’ avoit  fait  par 
la  prefience  des  Barbares  , lors  qu  elle  I 
fut  ajfujetie  fous  leur  cruelle  domina - 
tion.  Qffen  effet  depuis  que  les  Papes 
avoient  abandonné  le  Siégé  de  Saint 
Pierre % on  n’ avoit  vu  que  troubles^que 
Jèditions,  que  révoltés , & de  fangl an- 
tes  guerres  qui  avoient  defolé  tout 
L’Etat  Eccle/iaftique.  Que  fis  provin- 
ces & fes  villes  ef  oient  ufurpées  pour 
la  pluffart  y par  des  Tyrans  qui  s’en 
elloient  rendus  les  Maiïlres  5 & les  v 
Souverains . Que  les  Républiques  voi-  \ 
fines  y & les  Princes  de  Lombardie  en  \ 
occupoient  encore  une  partie.  Que  le 
refie  ePlob  tous  les  jours  ravagé  par  . 
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* les  courfes  des  ennemis  j qui  portoient 
le  fer  & la  flamme  ' jufqu  aux  portes 
j f de-Rome  , laquelle  n'avoit  plus  ni  for* 
ce,  ni  autorité,  potir  arr ester  le  cours, 
ou  plütofl  le  débordement  de  cette  f ti- 
reur :mais  fur  tout  qu  e la  face  de  cette 
grande  ville  , autrefois  révérée  de 
toute  la  terre,  fe  voyoit  défigurée  dune 
Jï  étrange  maniéré  , qu'il  efloit  im- 

• pofjible  de  la  reconnaître  pour  la  Sain- 
te Cité  ",  & pour  le  Chef  de  la  Reli- 

v gion.  Que  les  Temples  les  plus- célé- 
brés & les  plus  '/oints  de  la  Chreflien - 
j ? té  9 ces  Monument  augufles  de  la 
pieté  du  Grand  Confiant  in  , ou  les 
f.  Souverains  Pontifes  prennent  , avec 
lés  marques  de  leur  fiiprême  dignité> 
pojfejflon  du  Siège  Apofloltque , font 
entièrement  négligez  fans  honneur  &■ 
fans  ornement  , fans  réparation  , & 
menacent  ruine  de  toutes  parts.  Que 
les  titres  des  Cardinaux  , ces  lieux 
faints  qui  font  les  depofitaires  des  fa- 
crées  Reluques  de  tant  de  Martyrs 
. e fiant  abandonnez  de  ceux  qui  font 
honorez  de  leur  titre  & de  leur  nom } 

• & chargez  d'en  prendre  le  foin  ,font 

B iii  . 
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o fans  toit , fans  portes , & fans  mur  ail -< 

* ' ' Us  j expofiz  aux  belles  , vont 

brouter  l'her  be  qui  y croift  jufquesfur' 
les  Autels,  Qu'en  fuite  les  fi  de  lies 
» Méfiant  plus  attirez  d Rome  ^ ni  par  ' 
leur  dévotion  , qu'ils  ne  peuvent  plus 
fatisfaire  , <?#  des  Eglises  devenues 
profanes  , ni  par  leur  inter  eft , pour  y f 

pourjuivre  leurs  affaires  , & y obr 
tenir  des  grâces  du  Pape , qui  aban- 
donne avec  fcandale  fin  EgUfe\ 
cette  . malheureufe  Ville  s'en  va  ré- 
duite en  une  grande  & affreufi  fili- 
tude , & devenir  le  rebut  du  monde ; 


M 
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dont  elle  eft  encore  le  Chef  pour  le 


ftirituel , comme  elle  l'etoit  autrefois 
pour. le  temporel.  Il  ajouta,  Qfioti 
' eft  oit  fort  pcrfiiadê  que  pour  empê- 
cher quon  ne  retombaft  dans  un  fi 
, grand  malheur  , il  eïloit  abfilument 
neceffairc  que  l'on  exclût  du  Ponti - 
Qui  ad  -fient  les  Vltramontains , qui  avoient 
h°c  tenu  fi  long-tcms  le  Saint  Siégé  hors  '/ 
“ de  Rome  , & quon  fift  un  Pape  qui 
batur,  fût  Romain, ou  du  moins  Italien.  Qtfon 
quôd  fî  fiipplioit  donc  très- humblement  le  Sa- , 
contra-  çr€  College  Raccorder  une  fi  jufte  de- 


v. 
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mande  au  Peuple  Romain, parce  qu' on  1 57g. 
le  voyoit  fi fortement  refolu  d'obtenir  rium 
par  toutes  fortes  de  voyesce  qu'il  de - fierct, 
mandoit  avec  tant  de  raifon  , que  s'il contt a 
n'efloit promtementfatisfaityil  favoit 
grande  apparence  ^ju' il  Jèferoit  jiifli-  fer  tur- 
ce  luy-ntême , & qtion  ne pourvoit  em-  bare- 
pêcher  qu'il  ne  fe  jettât  fur  les  Cardi - rur  » e* 
naux.  Enfin  qu  on  defiroit  meme  qu  a-  ^ 
vant  que  d'entrer  au  Conclave,  ils  de-  cratj  ac 
clarajfent  nettement  fur  cela  leur  in  * verifi- 
tention mile, 

Quoy-qu’une  fi  étrange  propofî- 
tionputflater  en  quelque  maniéré getct" 
refperance  des  Cardinaux  Italiens,  contra 
quipouvoient  prétendre  au  Pontifi-  ipfos , 
eat,  l’honneur  neanmoins  & la  con-,  e?u*k 
fcience  , & même  l’intereft  qu’ils  'JJ1!?™ 
avoient  a n erre  pas  dus  , par  une  fcjrcnc 
/ voye  fi  violente,les  réunit  tous  avec  fuble- 
les  Ultramontains  , dans  un  même  vaca>  & 
fentimét,qui  fut  exprimé  avec  beau- 
coup  de  ferrhèté,par  la  rcponfe  qu'on  jncj  •_ 
fît  aux  Bannérets.  On  leur  dit  donc  nata, 
de  la  part  du  S acre  College,  Que  l'on  Aut. 
ne  devoit  nullement  traitter  de  cette  vff‘ 
grande  affaire  , avant  que  l'on  fut  du 
v B iii; 


wn. 
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7”g~  Conclave, Que  quand  onyfiroiualors 
fp  Bof-  ^es  Cardinaux , après  une  meure  deli - 
quet.  beratioh,choifiroient,  avec  la  grâce  de  , 
ici,  Dieufans  aucune  acceptio  n,ni  de  per - ' ■ 
ckr»  Jonné^ni  de  nation , celuy  qu’ils  juge-. 
^Ciaco  'n  YOtent'>€n  ^€Ur  confidence  , être  le  plus' 


Quam*  propre  pour  gouverner  Jugement  i’E- 
li  face-  glifi  de  Dieu,  Qu* au  refie , ilsfegar - 
dajfent  bien  de  plus  parler  comme  ils 
avoientfait , ni  d’employer  ces  mena.- 


icnt 
eos  ex- 

r rw,  ^ donnoient  lieu  de  croire  qu’on 

verunt  vouloit  ujer  de  violence. Que  pour  cela 
quod  fi  Ponprotefioit  dé japar  avance  que  s’ils 
cjus  oc-  JefiaifoientJ  éleElion fer  oit  nulle  que 
‘àl^ulT  ce^uy  qÜonferoit  ainjî  Pape  par  con - 
clige-  traintè , ne  fer  oit  qri un Intrus,  Mais 
j:ent,  il-  ces  gens  qui  eftoient  refolus  de  fe  Ta- 
ie non  tisfaire,&  d’avoir  un  Pape  Romain, 
p^cc  où  Italienne  celTcrent  point  de  leur 
fecMn-  encore  tous  les  jours  les  mêmes 
trufus.  chofes  -,  &:  de  redoubler  les  menaces 
qu'ils  leur  faifoient  du  peuple,  de  la 
fureur  duquel  on  ne  pourroit  les  ga- 
rantir. 

Ils  firent  plus  : car  craignant  que 
les  Cardinaux  ne  Tortillent  de  Rome 
Anony.  pour  Te  retirer  en  quelque  lieu  où  ils 
Vtt'  pulfent  librement  élire  celuy  qu’ils  • 
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voudroient  , ils  mirent  des  Gardes  “ — «"■ 
aux  portes j & fe  failîrcnt  des  ponts,  GJ7.  * 
des  pacages, & de  toutes  les  avenues,  Coci  - 
par  terre,&  par  eau:de  forte  que  per-  viçtôr* 
tonne  ne  pouvoit  entrer  à Rome,  ni  ap, 
en  ibrtir,fans  leur  permiilion.Dav a-  spànd» 
tage  , ils  chalferent  de  la  Ville  tout 
ce  qu*ii  y avoir  de  gés  de  qualité* qui 
pouvoient  défendre  les  Cardinaux, 
ëc  sJoppofer  à la  violence  qu’on  leur 
pourroit  faire,  & ils  y firéc  entrer  en 
leur  place  toute  la  canaille  qu'ils  pû- 
Tent  ramaucr  de  la  campagne, & fur 
tout  les  Montagnars. gens  feroces  ôc 
demi-barbares^qu'ils  armerét,&  qui 
courant  continuellement  les  rues, co- 
rne autant  de  furies  déchaînées, pour 
doner  .de  la  terreur  aux  Cardinaux;, 
faifoient  mille  infultes  à leurs  dôme-, 
Riques,  en  menaçant  de  tout  maifa- 
crer,  /i  l’on  differoit  de  fat i s faire  Je 
PeupleRomain.Ce  fut  à ces  fortes  de- 
gés  que  les  Magiftrats,qui  eneftoié* 
abfolum-et  ies  maî très, commirent  la. 
garde  duCoclavc, sas  vouloir  que  les; 
Cardinaux,  felo  la  coûtiime,choifif-' 
fent-eux-mêmes  ceux  qui  les  devofe 
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3 4 ' Hijioire  du  grand  Schifme 
garder,  afin  de  pourvoir  non  ielif  4 
lemenc  à la  liberté  du  Conclave, 
mais  aufli  à la  feûrêté  de  leurs  per- 
fon nés  qu'il  n'cftoit  pas  jufte  d’a-  | 

K^nrlhnn^r  l<i  dïfr,rrjrîrm  Ai*  itpiyc 


w 


bandonner  à la  difcretion  de  gens 
inconnus  , de  la  fidelité  defquels  ils 
. ne  feroient  pas  afïurez. 

**  C'eft  ainfi  que  les  choies  fe  paf- 
ferent  dans  un  defordre,  & tumulte 
continuel  jufques  au  feptiéme  d’A- 
vril , que  l'on  porta  la  violence  & la 
fureur  encore  bien  plus  loin , quand 
il  falut  enfin  que  les  Cardinaux  en- 
traient au  Conclave.  Car  alors  tout 
le  peuple, & les  Montagnars,  accou- 
* rurent  en  armes  dans  la  grande  Pla- 
ce de  Saint  Pierre,  & fur  tout  à i'en- 
tre'e  du  Palais,  où  l'on av oit  préparé 
le  Conclave , & entourant  les  Car- 
dinaux qui  vouloient  y entrer  , ils 
ÏUma-  mirent'  tous  à crier  effroyable- 
nû  , vel  ment , Nous  voulons  un  Pape  Romain 
ltalicü  qU  Italien:nons  l'aurons  *,  autrement , 
v c‘a*  nopü/caurons  nous  faire  j uftice.YL t re- 
Rorea- pétant  toujours  la  mefme  choie, 
nu , vcl  avec  des  menaces  épouvantables, 
ltolicü  ils  fe  jettent  dans  le  Conclave,  avec 
h*bca«  les  Cardinaux  qui  eurent  bien  de  la 
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peine  à fendre  la  prefl’e  pour  y en- , , 
rrer:8c  quand  il  falut  enfin,;  au  com-miîs/* 
m en  cernent  de  la  nuit,  qu'on  le  ftr-alio- 
naar,^  que  ces  mutins  en  fortilfenc, quia* 
les  uns  demeurèrent  dans  le  palais, 

& fe  jetterent  dans  tous  les  apparte-  vît\ 
4nens  qui  environnoient  l’efpace  où GregorZ 
l'onàvoit  drefséles  cliambrettes  d&saf.Boff 
Cardinaux  , 8c  principalement  dans 
les  chambres  8c  dans  les  fales  qui 
étoient  au  deiîbus, 8c  les  autres  envi- 
ronnèrent au  dehors  du  Palais,  pour 
empêcher  que  perfonne  nJen  pût 
for  tir,  puis  fe  tournant  vers  le  Con- 
clavêuJs  crioient  de  toute  leur  force, 

9 'V* 

en  menaçant  les  Cardinaux,  8c  leur  Fro//^ 
difant  avec  une  infolence  ext iiême,/***.u 
que  s’ils  ne  les  fatisfâifoient , ils^v 
leurs  feroient  les  telles  plus  rouges^*14' 
que  fie  Tcftoient  leurs  chapeaux  : ce 
qui  les  eftonnoit  bien  fort , parce  s • 
que  ,•  comme  dit  agréablement  un  .H 
Ecrivain  de  ce  tems-là  , ils  aimoient 
beaucoup  pneu*  efirc  Confeflêurs, 
qi  e Martyrs1. 


V* 


On  dit  mêmme  que  durant  ce  tu-  Co~ 
^.milice,  il  fe  fit  de  grands  éclats  de^ÿ>£<r’ 


■I 


B 


VJ 


A* 


0 


S 6 Hiftoire  du  grand  Schifine  , | 

j~^-7gï  tonnerre  , 6c  que  la  foudre  tomba; 
■Burdl  fur  les  deux  Cellules  , qui  échurent 
»}.sfoà  dans  le  Conclave  aux  Cardinaux'de  t 
Geneve  6c  d'Arragon,  quôn  élût  \ 
Papes  dans  ce  Sehiime,&  qu’il  brifa 
les  armes  du  feu  Pape  Grégoire  X I..  4 

Mais  il  eft  permis  de  douter  de  cette 
circonftance  , que  ie  ne  trouve  pas, 
fort  autorisée  , 6c  qui  relfemble  a f- 
fez  à ces  prodiges  que  des  bruits 
incertains  font  naître  , 6c  que  l’on, 
reçoit  aisément , par  une  trop  grani- 

• de  crédulité  > comme  autant  de  pre-/ 

fages  de  l’avenir.  Quoyqu’il  en  foity 
il  eft  certain  que  le  defordre  dût;  \ 
. / jSut.v.  toujours. Car  en  même  tems  les  Ban-- 
/ nerets  fuivis  d’un  grand  nombre  de. 

fadtjeuXjfçachant  que  les  Cardinaux  , 
eftoient  retirez  dans  leurs'  Cellules,, 
fe  font  ouvrir  la  porte  du  Conclave,,  li 
V -r  ■ &y  entrent  contre  l’ufage  6c  la  loy, 
qui  ne  permet  pas  d’y  entrer , qu’enj 
n’ait  publié  l’éle&ion  du  pape  ; 6c 
r,  ' \ : .par  une  entreprife.furprenante , ils- 

, leur  font  dire  imperiçufement  qu’il 
faut  qu’ils  s’aftemblçnt.  à l’heure, 
meme  ,.^our  leur  faire  entendues 
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qu’ou  avoir  ordre  exprès  de  leur  4 7g# 
dire  de  la  parc  du  Peuple  Romain.  t ; 
^ Quey qu'il  n’y  eût  rien  de  plus  --v  ---? 
f î extraordinaire  , ni  de  plus  info- 
lenc  que  ce  procédé  , il  fallut  pour- 
tant que  les  Cardinaux  epouvan* 
tez  de  cette  audace  > qui  leur  fai- 
foit  apprehend.r  quelque  chofe  de 
plus  funefte  , s’afiemblalFent  fur  le 
champ,  dans  la  Ghappelle  eu  ils  de-  t,. 
voient  faire  l’éleétion  > & là  , celuy 
qui  eftoit  à la  tefte  de  cette  furieufe 
troupe*  leur  dit  fièrement,  Que  com - 
me  ils  avoient  toujours  refusé  jufqtt  a** 
lors  de  re'pondre  précisément  fur  ce 
quon  les  avoit  fouvent  requis  de  là 
pan  du  Peuple  , de  ne  point  élire  de 
Pape  qui  ne  fût  Romain  y ou  du  moins 
Italien  , quon  leurfaifait  de  nouveau- 
j la  même  demande  , & quon  vouloit 
qu'ils  s'expliquaient  nettement , la 
dejfus  a l'infant  meme , afin  qu'on 
rapportât  leur  rèponfe  au  Peuple , qui. 

1‘ attendait.  A quoy.  tous  les  Cardü 
tiaux  ayant  répondu  comme  aupa- 
ravant , qu'ils  feroienc  ce  que  le. 

.Saint.  Efprit  leur  infpire.roicJ&  qu'ils. 
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de  auroit  lujcx  a etre  cuiiiciit.-y^s  3 
nous , répliquèrent  avec  une  extrême  I 
infolence  ces  Bannerets  > 
déclarons  aujfi  nettement , que  fi  vous 
refufez  de  nous  fatis faire  , le.  Peuple 
fi  foùlevera  contre  vous,  de  forte  qu'il 
rte  fera  pas  peut-efire  en  notre  pou - ! 

voir  de  vous  garantir  de  fa  fureur.  Et 
nous  vous  parlons  ainfi  clairement , J 
«ww  difiimuler  , j 

vous  fongiez  a pourvoir  à la  feuretê  'j 
de  vos  per  formes.  Et  puù  qu'en  par - . 

lant  de  la  forte , dirent  alors  tout 
d’une  voix  les  Cardinaux , vous  nous  ■■ 
déclarez  qu'on  veut  employer  contre 
nous  la  force  & la  violence , nous  pro- 
tégions aufsi  qu'en  ce  cas  , celuy  que 
nous  élirons , & que  vous  croirez  ejlre 
Papeyte  le  fera  pas.  Et  fur  cela  les 
Bannerets  eftant  fortis  , & le  Con- 
clave fermé  s les  Cardinaux  fe  reti- 
•jerent  dans  leurs  Cellules  pour  dor- 
,fdir.  Mais  l’effroyable  emportement 
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~ vefti  le  Palais  , & les  autres  qui  en  ! 
■4  occupoient  tout  le  dedans  , le  mi- 
tent à crier  épouvantablement  toute 
la  nuit , qu’ils  vouloient  un  Pape 
Romain,  ou  Icalien,en  faifant  d’hor- 
ribles menaces  de  tout  malfacrer, 
s’ils  n en  avoientun.  Ceux-mêmes 
qui  s’eftoient  mis  fous  le  Concla- 
ve , donnaient  continuellement  de 
grands  coups  de  pique  , & de  halle- 
barde,contre  le  plancher, pour  épou- 
vanter les  Cardinaux  j & entaÏTant 
force  fagots  les  uns  fur  les  autres, 
avec  des  rofeaux  fecs,&  de  la  paille, 
| ils  les’menaçoient  d’y  mettre* le  feu, 
8c  de  les  brûler  tous  dans  leur  Con- 
{j  claye, s’ils  ne  faifoient  promptement 
fc  ce  qu’on  vouloit  d’eux.  G’eft  pour- 
1 quoy  dés  le  grand  matin  les  Cardi- 
naux, à qui  le  bruit,  & la  peur  qu’on 
Jeur  avoir  faite  n’avoient  pas  per- 
mis de  prendre  un  moment  de  re- 
pos , s’aflemblerent  dans  la  Chap- 
r pelle,où,tandis  qu’on  difoit  la  Mefle, 
i avant  que  de  procéder  à l’éleétion, 
ils  fé*  trouvèrent  en  plus  grand  dan- 
*gcr  que  jamais  , par  le  tumulte 
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37S.  ‘l11*  recommença  d'une  maniéré  en^.  j 
co.re  plus  épouvantable  qu’aupara- . | 

vant.  Car  ces  déchaînez  s’eitanr  \ 
attroupez  aux  environs  de  la  Chap- 
pellcjhors  du  Côclave,fans  aucü  re£*; 
peéfc,  ny  du  lieu  facré  , ny  des  Tain t s- 
My  itérés  qu’on  y celebroit  , Te  pri-  f 
lent  à redoubler  leurs  cris  , 8c  leurs  ‘ 
menaces , avec  des  hurlemens  fi  ter-; 

, rible% , qu’on  ne  pouvoir  entendre  le;  £ i 
Prêtre  à l’Autel  :&  en  meme  tejns; 
l,e  toefin  Tonnant  à.  Saint  Pierre  , & 
au  Capitole  , tout  ce  qui  reftoit  de 
peuple  dans  les  maifons,  accourut 
comme  forcené  , vers  Saint  Pierre, 
les  armes  à la  main  , comme  dans; 
une  guerre  ouverte  j 8c  les  uns  Te 
jettant  en  foule  dans  le  Palais  , les 
autres  remplillant  toute  la  Place,  ils, 
firent  tant  à force  de  cris  8c  de  coups  | 
r qu’il  donnoient  contre  la  porte  du. 
Conclave , qu’ils  contraignirent  en-  . j 
fin  les  trois  Cardinaux  Chefs  d’Or-^ 
dre>  de  Te  prefenter  aux  feneftres 
qui  regardoient  fur  la  Place  , pour 
' * demander  ce  qu’on  vouloir..  Alors; 
le  bruit  s’eftant  tout  - à-  coup 
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paîsé  par  leur  prefence , on  leur  dit  ' 
clairement  à haute  voix,  que  s’ils  11e 
faifoient  fur  le  champ  , & fans  au- 
cun retardement , un  Pape  Romain, 
ou  Italien  , orfles  iroit  tous  mettre 
en  pièces.  Ce  qui  leur  fut  confirmé 
par  quelques  Ultramontains,  qui  fe 
trouvèrent  parmÿ  le  Peuplé , & qui 
les  confeiilerent  de  ne  plus  différer 
à pourvoir  à leur  falut,  en  faifant  ce 
qu’on  leur  demandoit,  • V 

Ce  fut  en  vain  qu’on  tâchante  les 
adoucir.  Comme  lés  cris  de  les  em- 
portemens  de  ces  mutins  recoin- • 
mençoient  avec  plus  de  furie  , il 
fallut  que  ces  Cardinaux  , de  l’avis 
de  tous  les  autres  , leur  promiilentj 
que  dans  le  lendemain  matin  , avant 
les  neuf  heures,  ils  auroientcè  qu’ils- 
pretendoient  : car  on  efpera  que  du- 
rant ce  petit  inttruallc  , cette  fu- 
reur fe  pourroit  appaifer.  Mais  cette 
efperance  fut  vaine.  Ces  douces  pa- 
roles, comme  un  peu  d’eau  qu’on 
jette  fur  un  grand  brader  , ne  firent  ’ 
qu’enflâmer  la  colere , ouplutoftla 
rage  de  ces  furieux,  qui  criant-  qu’ils 
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42  Tiifloire  âu  grand  Schifrnc 
vouloient  qu'on  les  fatisfît  fur  le 
champ , fe  mirent  à donner  de  fi 
grands  coups  contre  la  porte  du 
Conclave, que  les  Cardinaux  voyant 
qu'on  l’alloit  enfoncer  , & craignant 
qu’on  ne  les  vint  tous  égorger , leur 
firent  dire  qu'ils  alloient  leur  don- 
ner contentement , & faire  tout  ce  ! 
qu’on  vouloir.  Ils  voulurent  pour-s 
tant  auparavant  prendre  des  prev* 
.cautions  en  une  ebofe  qui  pouvoir 
avoir  des  fuites  très  - funeftes.5  En 
effet, prcfque  tous  les  Cardinaux,  & 
fur  tout  les  Ultramontains  , proté- 
gèrent que  i’cleélion  qu’ils  allouent, 
faire  d’un  Pape  Italien,  ils' ne  la  fai- 
foient  que  par  force , & pour  fe  ga- 
rantir de  la  mort  , de  laquelle  il$. 
eftoient  menacez,&  que  s’ils  eftoient 
libres  en  lieu  de  feureté  , ils  ne 
laferoient  pas.  Quelques-uns  même 
avoient  déjà  fait  en  fecret  aupara- 
vant , une  pareille  proteftation  de- 
vant Notaire  , en  prefence  de  té- 
moins. D’autres  , & même  des  Ita- 
liens , ajoutèrent , que  fi  on  les  avoit 
élus  de  la  forte  , ils  n’accepteroient 
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jamais  une  éledion  de  cette  nature,  “ 
qu'on  11e  pou  voit  dontèr  qui  ne  fut 
nulle  ; & quelques-uns  enfin  dirent 
qu'ils  ne  donnoient  leurs  voix,  qu’à 
■ condition  que  quand  ils  fer  oient  li- 
bres dans  un  autre  lieu , on  proce- 
deroit  de  nouveau  à i’éledion.  s 
, t Apres  cela,  comme  les  Ultra-" 

I montains  ne  vouloienc  pas  un  des 
quatre  Italiens  qui  eftoient  prefens, 

1 Ôc  que  ceux  qui  eftoient  encore  à 
1*  Avignon  eftoient  François  , ils  jet- 
fF-terent  tous  les  yeux  hors  du  Sacré 
; v College  fur  Berthelemi  Prignano Aut.v' 
P Napolitain  , Archevêque  de  Bari,&  Greg.  . 
r ils  le  choifirent  entre  tous  les  autres 
J.  Prélats  , parce  que , félon  qu’ils  le 
: déclarèrent  au  moment  même  dé 
1 ; cette  éledion , comme  il  avoit  Ôfé* 

' t témoin  de  la  violence  qu’on  leur  fai- 

foit  i qu’étant  Doreur  en  Droit  Ca-  ^ 
non  > il  fçavoit  bien  qu’une  éledion 
; faite  en  cette  maniéré  , ne  pouvoir 
| nullement  fubfifter;&  que  d’ailleurs 
iieftoit  en  réputation  d’homme  de 
confcience  , & de  probité  : ils 
avoient  lieu  de  croire  que  s’il  acccp- 
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Y»  o toit  cette  dignité  pourles  délivrer 
' ' ‘ de  l’extrême  danger  cù  ils  eftoient 
d’être  tous  maflaçrez,  il  ne  manque* 

, roit  pas  d’y  renoncer  aufïi  - roft 
qu’on  feroit  en  lieu  de  feureré  , au 
v l’on  put  faire  une  élection  libre. 

In  Çod.  Et  certes  Simon  de  Cramaud  Pa- 
Af.  s.  triarehe  d'Alexandrie , qui  vivoit  en* 
Victor  ce  tcms “là  » atlèure  dans  un  petit 
' ap.  Traité  qu’il  a fait  de  cette  éleétion, 

tyond.  que  Ponce  Veraldi  luy  avoit  pro^e- 
lié, avec  ferment,  que^comme  il 
eftoit  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre 
avec  l’Archevêque  de  Bari , lors  que 
U /'  les  Cardinaux  entroient  au  Concla- 
ve , ce  Prélat,  duquel  il  eftoit  grand 
ami  , voyant  l’horrible  emporte- 
ment du  Peuple, & la  violence  qu’on 
leur  faifoitjluy  dit  que  celuy  que 
l’on  éliroit  dans  ce  tumulte  , ne  fe- 
roit pas  vray  Pape  , 8c  qu’il  ne  vou- 
droit  jamais  le  reconnoître.  Quoy- 
qu’il  en  fait , parce  que  l’Archevê- 
que élû  n étoit  pas  au  Conclave  > 8c 
qu’avant  que  de  publier  cette  éle— 
étion , il  Falloir  fçavoir  s’il  y con-' 
on  le  fît  appeller  avec  fût 
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autres  Prélats  Italiens  ; ce  qui.  fît  « '* 
croire  à tout  le  monde  qu’un  de  ces  _î  J * 
fept  fujets  fer  oit  clû.  dorlà 

Mais  tandis  que  les  Cardinaux  Riem, 
trairoient  avec  Berthelcmi  , qui^*«**2'* 
confentit , fans  aucune  difficulté  » à 
Ton  élection , laquelle,  nonobftant 
£qu'il^£ut  tres-inftruit  de  tout  ce  qui 
! s’efioit  pafsé>  il  tint  toujours  pour 
tres-bonne,  & ires-legitime , & que 
neanmoins  la  plufpart  , pour  la  re-, 
v-  dtifier  en  quelque  manière  durant  cét 
intervalle  allez  paifible  , où  le  tii- 
multe  fcmbloit  appaisé  , commtn- 
,iV  çoient  de  nouveau  d'aller  aux  fuffra- 
t:  ges  j un  accident  impreveû  fit  re- 
' commencer  tout-à-coup  le  defordre 
de  la  violence , avec  plus  de  furie 
£ qu'au  paravant.  Comme  le  peuple 
% qui  remplifioit  toute  la  place  de 
F Saint  pierre  , attendoit  avec  impa- 
tience , qu’on  publiât  l’élcftion , un 
,■  homme  apoflé  par  le  Cardinal  des 
XJrfins  , qui  mouroit  d’envie  d’eftre  c . z. 
Pape,  fe  prit  à crier  de  toute  fa  for-  Traité 
ce  > que  le  Bajois  eftoit  élû , 8c 
entendre  en  même  tems  que  ce  Ba- 

**■  Hok'' 
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fois  eftoit  rUltramontain.  Car  le 
feu  Pape  Grégoire  avoir  eu  à fon 
. fervice  un  nommé  Jean  de  Bar , Li- 
moufin  , qui  eftoit  un  de  fes  Came- 
riers  fecrcts  , homme  extrêmement 
haï  des  Romains,pour  fon  arrogan- 
ce j & pour  fes  'débauches.  Alors  le 
peuple  croyant  que  c’efteit  en,,  effet 
ce  Jean  de  Bar,  qu’on  avoir  élu,  il  le 
fit  par  toute  la  place  un  bruit, & un 
defordre  épouvantable!  & les  parti- 
fans  du  Cardinal  des  TJrfins , qui 
cftoient  en  grand  nombre  , voulant 
profiter  d’une  occafion  fi  favorable 
à leur  defîein , fe  mirent  à crier  que 
puifqu’on  les  avoir  trompez , en  fai- 
sant un  Pape  François,  contre  la  pa- 
role donnée,il  falloir  contraindre  les 
Cardinaux  d’en  élire  un  autre, qui  fut- 
Romain  3 & là-deffus  s’eftant  jettez 
dans  le  Palais, fuivis  & du  peuple  &: 
des  Magiftrats  3 qui  crioient.  tous 
avec  de  furieux  hurlemens 3 Nous 
voulons  un  Pape  Romain , ils  enfon- - 
cent  les  portes  du  Conclave, entrent 
dans  la  Chappelle,  rompent  à coups 
de  hache  la  porte  de  la  Sapriftie  > oy. 
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les  Cardinaux  s’eftoient  fauvez  , & 
les  environnant  , les  épées  nues, 
crient  toujours  efft byableir.enr,qu*ils 
voiiloienti  n Pape  Romain, jufques  à 
ce  quun  Cardinal  s’avifa  de  leur  di- 
re,pour  fe  garantir  de  la  raort,quJon 
les  avoir  trompez  , & que  c’eftoit  le 
Cardinal  de  Saint  Pierre  que  Ion  ve- 
iioit  d'élire  : mais  que  comme  il  fal- 
loir difficulté  de  çonfentir  à fon  çle- 
éhôjc’étoit  a eux  de  l’y  obliger  ,& que 
tout  le  Sacré  College  les  en  pribir. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage.pour 
arrefter  la  fureur  de  ce  Peuple.  Car 
fans  fe  donner  le  loifir  , dans  l'em- 
portement où  il  eftoit,  d’examiner  li 
la  chofe  eftoit  véritable, il  crût  qu’on 
l’avoit  fatisfait , & que  ce  Cardinal 
de  Saint  Pierre jOuThcbaldeski  Ro- 
main, eftoit  Pape.  En  même  tems  ce 
bruit  s’eftant  répandu  par  tout  le 
Palais, & du  Palais  dans  la  Ville, tout 
le  monde  courut  en  foule  au  Con- 
clave, pour  reverer  ce  prétendu  nou- 
veau Pape  , qui  eftoit  un  bon  vieil- 
lard de  plus  de  quatre-vingts  ans,  fi 
gout£Ux,qu  il  11e  pouvoit  marcher,^ 
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,_o  l'emportant  d'une  vive  force  malgré 
qu'il  en  eût , dans  l'Hglifefçle  S. Pier- 
re , où  il  faillit  à eftre  eftouffé  dans 
la  prefte  , on  le  mit  fur  l'Autel  de 
Saint  Pierrejftiôn  la  coutume, quoy- 
qu'il  criât  tant  qu’il  pouvoit , qu'il 
n'eftoit  point  Pape  , & que  c'eftoit 
l'Archevêque  de  Bari  qu'on  avoit 
élu. Mais  ians  vouloir  l’écouter ,on  le 
reporta  dans  le  Palais  Pontifical, où, 
quoy qu’il  pût  dire  pour  defabufer 
le  monde  , il  fut  traité  comme  Pa- 
pe,jufqu’au  lendemain,  qu’on  apprit 
enfin  comme  la  chofe  s’eftoit  paf^- 
sée,ôc  que  Berthelemi  Prignano  Na- 
politain, Archevêque  de  Bari,  avoit 
efté  e'iû  par  les  fuffrages  de  tous  les 
Atteft*  Cardinaux.  Alors  le  Peuple  voyant 

Nicrn-  ^Ue  ^on  avo^  ce  qu’il  avoit  fi 
Anto-  ^ouvent  demandé  auparavant,  à fça- 
nin.Bo-  voir  un  Pape  qui  fût  du  moins  Ita- 
ninfegn»  lien, témoigna  eftre  fatisfait,&  le  re- 
connut pour  vray  Pape. 

Atteft.  Les  Cardinaux  cependant,s’eftant 

cZeon  (*oucemcnt  coulez  bors  du  Palais, 

* tandis  qu’on  emportoit  le  Cardinal 
de  Saint  Pierre  à i'Eglife  , dans 
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la  creance  qu’on  avoir  quil  fut  Pa- 
pe , s’eftoient  fauvez  , ceux-cy  dans 
-leurs  Palais  , cù  ils  fe  barricadè- 
rent , ceux-là  dans  le  Château  Saine 
Ange  » ôc  quelques  - uns  en  habit 
déguisé  hors  de  la  Ville.  Mais  l’E- 
lû  j qui  vouloir  qu’on  achevât  de  le 
reconnoiftre  , en  gardant  toutes  les 
ceremonies  qui  s'obfcrvent  apres 
l’éledlion  des  Papes,  les  fit  tous  rap- 
pellcr  j.&  bien  loin  de  fortir  de 
Rome,comme  ils  l’en  prioient , afin 
qu’011  pût  ratifier  librement  fon  éle- 
ction , il  employa  l’autôiité  des 
Magiflrats  & des  Bamierets  , pour 
les  faire  retourner  au  plutofi  au  Pa- 
lais , comme  firent  d’abord  ceux  qui 
eftoient  à la  V ille.  E t quoy que  ceux 
qui  s'étoient  renfermez  dans  le  Châ- 
reau  Saint  Ange  leur  eufTent  en- 
voy c leur  procuration  par  écrit,pour 
l’inuonifer  en  leur  nom  , il  voulue 
neanmoins  qu’ils  y vinflént  en  per- 
fonne  anfïi  bien  que  ceux  qui  étoienc 
fortis  de  Rome  , & que  conjointe- 
ment avec  les  autres , ils  rélevalfent 
en  ceremonie  fur  le  Trône  Pontifical^ 
Tome  L * C 
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apres  quoy  il  monta  fur  la  Loge,d*cù 
Niem.  il  donna  la  Benediétion  Papale.  En- 
c. i.  fin  toute  la  Nobleife  eftant  retour- 
Cap.  3-  née  à Rome  , il  fut  lolennellemenc 
couronné  le  jour  de  Pafques  dix- 
huitiéme  d’Avril,  & fut  conduit  en- 
fuite  avec  une  pompe  tres-magnifi- 
que,  à Saint  Jean  de  Latran  , pour  y 
prendre  poflelïïon  de  fon  Eglife , fé- 
lon la  coutume  > & fut  reconnu  de 
tous  pour  vray  Pape  , fans  que  l*on 
parlât  plus  de  violence  , ny  que  per- 
(bnne  voulut , ou  osât  révoquer  en 
doute , qu'il  n’eut  efté  légitimement 
&cannoniqucmcnt  élu. 

Voilà  ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
approchant  de  la  vérité  touchant  i'é- 
le&ion  de  l’ Archevêque  de  Bari,  qui 
prit  le  nom  d'Vrbain  V I.  Jefçay 
qu’il  y en  a qui  racontent  la  chofe 
d'une  autre  maniéré  , & qui  veu- 
' . lent  que  cette  élection  fe  foit  faite 
fort  librement  , & fans  aucune  vio- 
lence , preduifant  pour  cela  les  dé- 
polirions des  témoins  qui  furent 
ouïs  dans  les  Informations  que  l’on 
fit  pour  le  parti  d’V*  bdinïMais'  coin-* 
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me  ces  fortes  de  preuves  font  fufpe- 
êtes, fi.  je  n'y  ay  pas  déféré,  je  ne  me 
1 fuis  pas  aufii  fervi  de  celles  qui  font 
de  même  nature  dans  les  pièces  que 
l’oii  a faites  en  faveur  du  parti  con- 
traire. Je  me  fuis  arrefté  à -ce  qu'en  duthl 
ont  dit  prefque  tous  ceux  qui  ont  chr • 
cent  en  ce  rems- là,  ou  peu  apres,  & B-^ 
dont  plufîeurs  eftoient  à Rome , 
prefens  à cette  a&ion  ; ce  qui  eft  Aut.r. 
tres-conforme  à ce  que  le  célébré  Ju-  Gregor. 
l'ifconfultc  Balde  , qui  floriifoit  fous 
| le  Pontificat  d'Vrbain  , avoue  fran-  r™*J~ 
chement  de  ce  fait , quoyqu’il  fou-  Anto- 
tienne  , en  défendant  la  caufe  de  ce  nin.Be - 
Pontife,  que  la  violence  qu’on  fit,  & ntnfeZ* 
la  crainte  qu’elle  fit  naître,  n’empê-  yifrenf 
cbentpasque  Péle&ionne  fûtcano-  Thref%  * 
nique,&  qu'il  pretende  qu’elle  fut  ra-  dès 
tifiée  par  les  Cardinaux  en  l’fntroni-  chart, 
fant,&  le  couronnâr,&  traitant  avec  dms,  l? 
luy,  prés  de  trois  mois, comme  avec 
^ le  vray  Pape.  Audi  Alphonfe  Ciaco- 
îiius  , qui  a fi  bien  écrit  les  Vies  des  . 
Papes  .raconte  la  chofe  à peu  prés  de 
la  même  manière  comme  on  le  peut  ' 
voir  dans  fon  Livre  imprimé  à Rq*» 
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,378.  me  au  Vatican  , avec  les  Additions 
de  trois  fçavans  hommes  , qui  ont 
fort  enrichi  fon  Ouvrage  , qu’on  a 
Atteft.  depuis  peu  augmenté.  Mais  ce  qui 
, fans  doute  eft  encore  beaucoup  plus 
V’iftor.  C011fiderable  > c’cft  que  les  douze 
Cardinaux  Ultramontains  eftant 
hors  de  Rome  , & en  pleine  liberté, 
protefterent  juridiquement  » 5c  avec 
Ferment , par  un  A&e  authentique 
du  fécond  jour  d’Aouft  de  cette  mê- 
me année  , que  tout  s’eftoit  pafsé 
dans  ce  Conclave  comme  on  vient 
de  le  raconter.  Et  il  eft  tres-certain 
qu’il  y avoir  parmi  ces  Cardinaux 
des  hommes  tres-fçavans,  de  fingu- 
liere  probité , 5c  de  grande  vertu, 
comme  entr’autres  les  Cardinaux 
dJAigrefeiiille,  de  Poitiers, de  Limo- 
ges,&  de  Glandevejqifonauroitpei- 
Thref,  ne  d*accufer  d’un  horrible  parjure,&: 
des  ' dans  lequel  ils  auroient  perfiftc  juf- 
Char-  qu’à  la  mort.puis  qu’ils  ont  toujours 
tes.  v.  dit  conftamment  la  même  chofe.  Je 
p1;]  ^ du  troUve  au^  <lue  Cardinal  de  Mi- 
Scbif.  ^an  Simon  de  Broftano  fit  une  pa-* 
/,ioÿ,  reillc  proteftation  dans  fonTefta- 
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ment,  qu'il  fie  trois  ans  après,  à Ni- 
ce en  Provence  , un  peu  avant  que 
de  mourir.  Et  c’eft  fur  ces  fortes  de 
preuves, qui  font  affûté  ment  d’un  au- 
tre poids  que  des  depofitions  des  par- 
ticfiüers , qui  ne  parlent  que  par  ouï 
dire, que  fay  crû  devoir  appuyer  cet- 
te partie  de  mon  Hiftoire,  en  racon- 
tant le  fait  de  cette  élection  de  Ber- 
thelemi  Archevêque  de  Bari. 

. Il  eftoit  de  Naples  , de  d'un  en- 
droit de  cette  Ville  qu’on  appelloit 
l'Enfer;  né  d'un  pere  Pilan,  & d’une 
mere  Napolitaine,tous  deuxdemai- 
fon  noble  , âaé  d’environ  foixante 
ans, d’une  taille  beaucoup  au  d eflous 
de  la  médiocre, eftant  gros,&  replet, 
d’une  complexion  forte  de  robufte» 
ayant  le  teint  fort  bazané  , les  yeux 
pleins  de  feu  , le  naturel  extrême- 
ment ardent , Pcfprit  vif  qu’il 
avoit  cultivé  par  une  grande  aflï- 
duité  à l’eftude  , qui  l’avoit  rendu 
tres-capable , particulièrement  dans 
la  fcience  du  Droit  & des  Canons 
de  l'Eglife,  des  ufages  & du  ftile  de 
la  Cour  de  Rome  ; ce  qui  fut  caille 
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fit  exercer  la  Charge  de 
enl'abfcnce  du  Cardinal 
\ de  Pampelune  , qui  eftoit  demeuré 
à Avignon.  Et  fur  tout  il  s'eftoit 
aquis  la  réputation  de  grand  hom- 
me de  bien , par  beaucoup  de  vertus 
qu'il  avoit  fait  hautement  éclater  en 
fa  conduite  , avant  qu'il  fût  Pape, 
paroifiant  extrêmement  humble, mo- 
delle,retenu,  ami  des  gens  de  lettres 
& de  vertu,  dévot,  mortifié,  portant 
jour  & nuit  le  cilice , jeufnant  tout 
l'Avent,  & depuis  Ta  Sexagefime 
. jufqu’à  Pafques  , 6c  fort  zélé  pour 
la  gloire  de  Dieu , 6c  le  bien  de  l'E- 
glife  , qu'il  recommandoit , avec 
emprefiement  , à chaque  Cardinal 
en  particulier  d'avoir  uniquement 
devant  les  yeux  dans  l'éleéfcion  qu'on 
feroit  d’un  Pape.  Mais  aufli-toft 
qu’il  fût  fur  le  Trône , il  fe  fit  un 
iï  prodigieux  changement  dans  fa 
vie  avec  celuy  de  fa  fortune,qu'ilpa- 
* rut  tout  un  autre  homme,  eftant  de- 
venu en  effet  fuperbe,arrogant,  am- 
bitieux , imprudent,  colere,  feroce,^ 
emporté  , vindicatif,  inexorable,  & 
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fevere  jufques  à des  excez  de  cruau- 
té qui  font  horreur  : de  forte  que 
paflant  ainfi  tout-à-coup  d'une  ex- 
trémité à l'autre  , il  donna  lieu  de 
croire , ou  qu'il  n'avoit  jamais  eu  la 
plufpart  de  ces  vertus  quJil  avoit  fait 
paroître  en  fa  conduite,  avant  fon 
exaltation  j ou  que  la  même  fortune 
qui  l'avoit  élevé  fi  haut,les  luy  avoit 
fait  perdre  en  un  moment.lors  qu'el- 
les luy  eftoient  le  plus  nece flaires, 
pour  s’y  maintenir  avec  honneur  & 
feureté.  C'cft  ainii  que  les  vices  que 
Ton  avoit  cachez  , par  une  fine  hy- 
u pocrifie  ? pour  arriver  à la  fin  qu’on 
le  propofoit , fe  produifent  prefque 
aulîi-tofl:  qtfon  y eft  parvenu  j & 
pour  les  apparences  de  vertu  dont 
on  les  avoit  couverts  avec  beaucoup 
d’artifice>  elles  fe  diffipent  en  même 
tems  qu'on  croit  n'avoir  plus  de  fu- 
jet  de  fe  contraindre  quand  on  a ce 
qu'on  pretendoit. 

Le  nouveau  Pape  cependàt  fe  voy  àr 
eftabli  fur  le  Trône  de  S.  Pierre  , ne 
mâqua  pas  d'écrire  à tous  les  Princes 
Chrétiens,^  à tous  les  Evêques  des 
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Lettres  Circulaires,  dans  lefquelles- 
il  dit  que  par  une  rare  merveille, qui 
ne  peut  venir  que  du  Saint  Efprit,  il 
a eftc  d’abord  élu  Pape  , d’un  com- 
mun confentement  de  tous  les  Car- 
dinaux, quoy  qu’il  ne  fut  pas  du  Sa- 
cré College.  Les  Cardinaux  firent 
le  même,  & en  commun,  & en  par- 
ticulier, écrivant  par  tout  quel’éle- 
Ction  d'Urbain  , quoy  quon  en  put 
dire  , avoir  efté  tres-libre  , & cano- 
nique. Mais  quelques-uns  d’entre 
eux  trouvèrent  moyen  d'écrire  au 
Roy  Charles  V.  qu’il  ne  falloir  rien 
croire  de  ce  qu’ils  écriroient  en  fa- 
veur d’Urbain, tandis  qu’ils  feroient 
à Rome  , parce  qu’ils  eiîoient  obli- 
gez de  faire  tout  ce  que  ceft  Elu  & 
les  Magiftrats  Romains  exigeoienr 
d’eux,  & qu'autrement  ils  couroient 
rifque  de  perdre  la  vie.  Et  comme 
on  les  obfervoit  fort  exactement,  ils 
avoient  lieu  de  craindre  que  s'ils 
écrivoient  quelque  chofe  au  defii'- 
vantage  d’Urbain  , leurs  lettres  ne 
tombaient  entre  fes  mains,&  qu’en- 
fuite  il  ne  leur  fi  t un  mauvais  parti. 
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Cette  difpofition  fi  peu  favora-  TjTsT 
ble,  dans  laquelle  on  cftoit  à 1 egard  p^ 
d’Urbain  , devint  encore  beaucoup  cnim 
plus  Fâchcufe  , par  la  conduite  tout-  Vrba- 
à-faic  imprudente  , extraordinaire-  nus.^vl1 
ment  fevere  à contretems  , & trop  # 
emportée  de  ce  Pontife  , qui  fe  lail-  afper , 
Tant  aller  à fon  tempérament  atra-  incxo- 
bilaire , au  lieu  d’adoucir  les  efprits, 
pour  les  faire  entrer  peu  à peu  dans 


arro- 
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Tes  interefts  , & les  mettre  enfin  en  haben- 

eftat  de  le  reconnoître  de  pure  &:  di  cu- 
franche  volonté  , les  aigrit  d’une  fi  pidus, 
etrange  manière  , qu  011  le  relolut  ftis  ^ 
enfin  de  porter  les  chofes  aux  der-  rajni_ 
uieres  extremitez.  Car  d’abord  dés  bus.,  & 
le  lendemain  de  fon  couronnement,  Pr®“ 
s’adrefiant  à tous  les  Evêques  quifcr.n® 
avoient  alTifté  aux  Vefpres  dans  làeobe- 
Chapelle  Pontificale,  il  fe  mit  à leur  nè  mé- 
dire des  injures , les  traitant  de  per-  xiti  fue-. 
fides  , de  parjures , & d’ennemis  de  rant>. 
Dieu  , qui  trahi  fiant  les  interefts» 
abandonnoient  leurs  Eglilès , pour  ingra. 
jouir  des  délices  de  la  Cour  de  Ro-  tus , 
me.  A q ioy  , comme  tous  les  au-  quibus 
Ues>furpris  d’un  fi  terrible  difeours. 
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j 8 Histoire  dit  grand  Schifine 
fc  taifoient,  Martin  de  Selve,celebre 
Doreur  Efpagnol , qui  eftoit  alors 
Evêque  de  Pampelune , & exerçoit 
à Rome  la  Charge  de  Référendaire, 
répondit  avec  beaucoup  de  fermeté, 
fans  pourtant  perdre  le  refpeéfc,  qu'il 
n’eftoit  ni  parjure  , ni  perfide,  puis 
qu’il  n’eftoit  attaché  à la  CourRo-' 
maine  ni  pour  fon  intereft  , pi  pour 
fon  plaifir,  mais  pour  le  bien  public, 
qu’il  tâchoit  de  procurer,  en  y exer- 
çant en  homme  de  bien  la  Charge 
dont  le  feu  Pape  Pavoit  honoré , & 
que  fi  on  vouloir  l’en  décharger , il 
s’en  retourneroit  fur  le  champ  en 
fon  Evêché , où  il  feroit  bien  mieux 
qu’à  Rome.  Et  enfuite  il  11e  manqua 
pas  , comme  il  eftpic  homme  de 
grande  authorité,  d’avertir  en  parti- 
culier Urbain  , qu’il  eftoit  dange- 
reux des’en  prendre  ainfi  générale- 
ment à tous  fans  aucune  diftinction,. 
6e  de  confondre  injuftement  les. 
gens  de  bien  avec  les  coupables,  s’iL 
s*en  trouvoit  quelques-uns  dans  cet- 
te alfemblée.  Mais  ce  Pape  profita 
mal  d’un  fi  fage  avis.  En  effet* 
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uinze  jours  apres , dans  le  premier  f „ ■* 
Îonfifibire  qu’il  tint  le  Lundy  qui  iheoiti 
fuit  le  fécond  Dimanche  d'après 
Pafques,  il  fît  fur  ce  texte  de  l'E  van-  iiid. 
gile  Ego  Ji km  Pafior  bonus , un  long  Gituomw 
difcours  aufïl  offenfant  8c  injurieux 
qu'il  cftoit  mal  poli  » 8c  mal  enten- 
du , dans  lequel  il  accufa  tous  les  • 
Prélats  en  général  > Ôc  finguliere- 
ment  les  Cardinaux  , de  umonie, 
d'injuftice  , d’exa&ions  , de  luxe 
fcandalcux,de  perfidies  d'intelligen-- 
ce  même  avec  les  ennemis  de  l’Egli-  < ' ‘ 
fe , 8c  de  cent  autres  crimes  de  cette 
nature  ; 8c  il  conclut  enfin  fon  dis- 
cours par  de  terribles  menaces  qu’il 
leur  fit  > de  les  maltraiter  , s’ils  ne 
changeoient  de  vie  , 8c  de  les  punir, 
fans  avoir  égard  à leur  dignité,  avec 
tout  autant  de  fcverité  que  le  moin-. 
dre  de  fes  fujets. 

Quoyque  l’on  puifie  dire  que  ce- 
la venoit  du  grand  zele  qu’il  avoit 
alors  pour,  la  reformation  de  la 
Cour  de  Rome , il  eft  pourtant  cer- 
tain , comme  fon  Secrétaire  même, 
qui  à écrit  en  fa  faveur, le  reconnort/' 

C vj 


mi 


au  v _ 

• f , » - * ^ - 


Nul!  o 
rcpre- 
enfio- 
nibus 
modo 
impo- 

jfî'O. 

C'-ac. 

o- 

*viut 
n 14. 
& 

Order. 
Rayn» 
».  ij. 
er 

Wul- 
am. 

’Rlch . x. 
VV*l- 


60  Hifîoire  du  grand  Schifme 
que  ce  zele  fut  tout-à-fait  indifcrec 
’ & immodéré  , & qu’enfuite  il  pro- 
duifît  un  méchant  effet , & qu  il  ir- 
l'ira  extrêmement  les  efprits  de  ceux: 
qui  croyoient  avoir  droit  de  lu  y dis- 
puter fon  élection , & de  foûtcnic 
qu'ayant  efté  faite  par  violence  3 elle 
efloit  nulle.  Ce  qu’il  y eut  en  cette 
rencontre  de  plus  inexcufable  , 5c 
qui  fut  eau-fc  d’un  très  grand  Scan- 
dale -y  qu’Urbain  , qui  efloit  d’un- 
naturel  extrêmement  impétueux , 5c 
qui  lie  gardoit  aucunes  mefures  y 
quand  il  efloit  une  fois. échaufé  con- 
tre quelqu’un  , s’emporta,  jufqu’à 
dire , comme  s’il  eut  efté  le  maiftre 
des  Souverains  » qu’il  feroicmême 
juftice  des  Rois  de  France  & d’Am 
gleterre  , qui  troubloient  toute  la 
Chreftienté  par  leurs  querelles.  Puis 
defîgnant  manifeftement  en  parti- 
ailier  un  des  Cardinaux  qui  eftoit 
prefent,  il  ajouta  quec’eftoir  un  per-  . 
üde } & qu’au  lieu  de  procurer  la 
paix  entre  ces  Princes  , comme  il 
en  avoir  efté  chargé  par  le  défunt 
Pape»il  avoir  tou  joins  fomenté  fous, 


a 

I 


n 


ff  ' 


d'Occidcnt.  Livre  L 6r 
main  leurs  divifions , par  Ton  exe-  J 7g 
crable  avarice , afin  de  tirer  de  l'ar- 
gent  des  deux  cotez. 

Celuy  auquel  un  fi  fanglant  re~' 
proche  s’adrefibit^eftoic  le  Cardinal 
d'Amiens  Jean  de  la  Grange,Moine 
JBenedi&in , Abbé  de  Fefcamp  , qui 
depuis  huit  jours  efloit  retourné  de 
fa  Légation  de  Tofcane,où  le  Pape 
Grégoire  l'avoit  envoyé  pour  traiter 
de  la  paix.  C’eftoit  un  homme  pour 
le  moins  aufli  fier  qu'Urbain,  & qui 
le  portoit  extrêmement  haut , eftanr 
appuyé  , comme  il  l’eftoit , de  la  fa- 
veur du  Roy  Charles  V.  qui  luy 
avoit  procuré  le  Chapeau.  C^ft 
pourquoy  fe  Tentant  piqué  jufqu’au 
vif,  en  même  tems  que  L'on  faifoit 
au  Roy  fon  Maître  un  outrage  qu'il 
ne  pût  fouffrir  , il  fe  leve  tout  en 
furie  , & s'adrelîant  au  Pape  , il  luy 
dit  avec  un  gefte  menaçant , que 
comme  Archevêque  de  Bari  il  en 
avoit  menti . Et  fans  luy  donner  le 
loifir  de  le  faire  arrefter  , il  fort 
Jbrufquement  du  Confiftoire,  monte 
Achevai,  6c  fe  fauyejéc  quelque  tema 
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j 27§.  aprés,il  Ce  rendit  auprès  du  Roy  , 8c  ■ 
y reprit  Ta  place  dans  le  maniement 
des  Affaires  & des  Finances.  Mais 
comme  il  y agit  toujours  avec  cette 
humeur  hautaine,  & imperieufe,qui 
luy  eftoit  fi  naturelle  , il  s'attira 
les  malédictions  du  Peuple  , qui  le 
Juven-  croyoit  auteur  de  tous  Tes  maux  : ôc 
*esr  après  la  mort  de  Ton  maître,  le  jeune 
,ns }e  Roy  Charles  VI.auquel,lors  que  ce 
Prince  eftoit  encore  Dauphin , il 
VL  avoit  manqué  de  refpeC^ayant  dit  à 
Savoifî  Ton  Treforier  , que  le  tems 
étoit  venu  auquel  il  fe  végeroit  de  ce 
Prêtre,il  fe  retira  proprement  à Avi- 
gnon,où  il  paftà  le  refte  de  Tes  jours. 
Sur  quoy  Robert  Gaguin, General 
de  l’Ordre  delà  Tres-Sainte  Trinité 
Franc.  de  la  Rédemption  des  Captifs , a 
eft.in  écrit  dans  fon  Hiftoire  , que  l’on 
Carol.  s’eftoit  fouvent  plus  mal  trouvé  du 
V1‘  miniftere , & du  gouvernement  des 
Prêtres  , que  de  celuy  des  gens  du 
de  ; parce  que  ceux-là  qui  n’ont  - 
point  de  fuite,  & qui  croyent,dit-iJ> 
que  leur  dignité  facrée  les  met  à 
N couvert  de  la  punition  qu’un  autre 
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pourroit  craindre  , ne  fongent  qu'à 
; eux-mêmes  , fans  Te  foucicr  du  bien 
public.  Mais  ceux-cy  voyant  bien 
î que  la  fortune  de  leur  mailon , auffi 
bien  que  la  leur , eft  attachée  à celle 
de  l'Etat , & trouvant  enfuite  leur 
inttteft  dans  celu 
pliquent  auffi  pin 
faire  valoir  autant  qu'ils  peuvent. 

Qupyque  cette  reflexion  faite  par 
un  homme  d'Eglife  deflnterefsé,  ait 
efté  inférée  parmi  les  Annotations 
| lui*  l’Hiftoire  de  Charles  V I.  qu'on 
nous  a douée  de  l'Imprimerie  Roya- 
le , je  ne  laifleray  pas  de  dire  qu'elle 
lie  me  femble  pas  fort  yufte.  Car  ou- 
tre que  les  Eccleflaftiques  travail- 
lent fouvéht  pour  l’écabliflement  de 
leur  Maifon  a avec  autant  d'applica* 
* tion  que  les  autres  j que  ceux-cy 
pouvant  avoir  dans  une  nombreule 
famille  plus  de  gens  à pourvoir  # 
peuvent  eftre  plus  intereflez  ; & 
qu'il  y a plufieurs  exemples  de  la  pu- 
nition qu'on  a faite  des  gens  d'Egli- 
fe,  qui  abufoient  de  leur  pouvoir  ; ce 
qui  détruit  abfolument  la  raiioa 


y du  public  , s'ap- 
is  fortement  à le 
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qu’apporte  Gagum  : outre  tout  cela, 
S. Me-  dis-je  , il  eft  certain  que  plufieurs. 
laine,  grands  Prélats, & inefme  des  Saints* 
S.Lan-  avant  ôc  apres  le  fiecle  de  cét  Ecri- 
j.e  vain  , ontfervi  tres-utileraent  l’Etat 
L'Abbé  dans  les  premières  Charges,  dans  le 
Suger  Miniftere , dans  les  Ambalfades,  ôc 
&c*  dans  le  gouvernement  des  Provin- 
ces. U eft  donc  plus  feur , ce  me 
femble  , & plus  raifonnable , de  di- 
que  les  uns  ôc  les  autres  peuvent 
également  fervir  au  bien  du  Royau- 
me,quand  ils  ont  le  bonheur  d’eftre 
choifis  par  un  Roy  à peu  prés  fem- 
blable  à Louis  le  Grâd,  que  Ion  peut 
dire,  fort  véritablement  , cftre  celuy 
de  tous  les  Rois  qui  a efté  le  mieux 
fervi,  en  tontes  fes  héroïques  entre- 
prifes,quïl  a fi  glorieufement  exccu- 
téesjparce  que c eft  celuy  qui  par  ion 
genie  dominant,  ôc  fuperieur  à tous 
les  autres,ale  mieux  entendu  l’art  de 
bié  choifir  les  Miniftres  Ôc  les  fujets 
dont  il  fe  fett,&  lefquels  il  applique, 
avec  un  merveilleux  difeernement* 
chacun  félon  fon  talent  ôc  fa  capa- 
cité* a de  differens  emplois , pour  le 
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bien  de  l’£"life  & de  l’Etat. Voilà  ce  JT Ig 
que  j'ay  crû  devoir  dire  fur  larefle- 
xion  quecét  Hiflorien  a faite, à l’oc- 
cafion  de  ce  violent  Cardinal  d'A- 
miens , dont  j’ay  efté  obligé  de  par- 
le r,&  qui  donna  un  démenti  en  plein 
ConEftoire  à Vrbain  V I. 

Ce  Pape  pourtant  n'en  devint 
pas  plus  modéré  à l’égard  ni  des 
Cardinaux  , ni  des  Princes  mêmes,  . 
qu’il  traita  d’une  maniéré  que  fon  N/Vw 
Secrétaire  n'a  pû  s’empêcher  d’ap-  *-7» 
peiler  infolente.  Et  comme  s’il  eût 
entrepris  d’obliger  les  Vltramon- 
tains  à fe  feparer  de  luy,en  les  irritât 
toujours  davantage  •,  en  même  tems 
qu'il  les  traitoit  avec  tant  de  hauteur 
& de  fkrté,il  prenoitplaifir  à fe  ren- 
dre extrêmement  comphifant  aux 
Romains , & à combler  de  faveurs 
& de  grâces,  ceux  qui  avoienr  fi  fort 
offensé  le  facré  College  , en  le 
contraignant  de  créer  un  Pape  Ita- 
lien. 11  fit  enfin  tant  de  chofes 
qui  leur  parurent  fi  bizarres  , tan- 
toft  en  repouffant  avec  injure  TOiE- 
cier  qui  luy  apportoit  l’argent  du  re- 
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mettre  en  lieu  de  feureté,  & en  eftat T" 

de  pouvoir  agir  tout  ouvertement 
contre  Urbain , fans  aucune  appre- 
Junfion  des  forces,  6c  de  la  violence 
des  Romains. 

Premièrement , ils  s’alïurerent  du  ci*cont 
Château  Saint  Ange  , dont  le  Gou- 
verneur Pierre  Gontelin , qui  cftoit 
François , 6c  tout  au  Cardinal  de 
Marmouftier,  qui  luy  avoit  pro- 
curé cetce  Charge,  leur  promit  qu'il 
fe  declareroit  pour  eux  contre  les 
Romains.  Secondement , ils  traite-  Niem. 
rétfecretemét  avec  Honorât  Caïetan  Maria» 
Comte  de  Fondi,qucle  définit  Pape 
avoit  fait  Gouverneur  de  la  Cham- 
pagne de  Rome  , 6c  à qui  Urbain 
voulut  d’abord  ofter  fon  Gouverne- 
ment , pour  le  donner  à Thomas  de 
Saint  Severin  ennemi  de  ce  Com- 
te. C’cft  pourquoy  s'eftant  révolté 
contre  le  Pape  , il  fit  ligue  avec 
ces  Cardinaux  , aufquels  il  promit 
fa  prote&ion,&  les  alTura  qu’il  join- 
droit  fes  forces  aux  leurs.Car  en  mê- 
me tems  ils  avoient  trouvé  moyen 
d*attirer  à leur  parti  les  troupes  écrâ- 
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2578.  gérés  qui  eftoient  au  ftrvice  du  Saint 
Frùjf.  Siégé  , & qui  fe  révoltèrent  contre 
/**•  Urbain.  C'eftoienr  les  gens  de  guer- 

rc  ^UC  ^rco°^e  ^ av0]t  &ir  ievër 
Fenin-  Bretagne  > au  nombre  de  cinq  à 
fegn,  fix  mille  chevaux3&  quelque  quatre 
/. 4-  mille  fantafiins,  & qui  eftoient  paf- 
Argen-  fe?  rrois  ans  auparavant  en  Italie, 
C^Jcon  ^0US  conduire  du  Cardinal  de  Ge- 
on'  neve.conrre  les  Florentins,&  les  Vil- 
Argen.  les  rebelles  au  S.  Siégé,  Mais  quoy- 
tre  /.8.  qU'j]s  fuiTent  tres-vaillans,ils  fe  ren- 
dirent neanmoins  fi  odieux  aux  Ita- 
liens par  les  horribles  defôrdres 
qu'ils  firent  par  toïit , fans  e'pagner 
non  plus  les  amis  que  les  ennemis; 
qu’on  les  tuoit  auflî  par  tout, où  l'on 
pouvoit  les  prendre  avec  avantage) 
de  force  qu'il  n'en  reftoit  pas  le  tiers. 
Ils  elloicm  commandez  par  les  Ca- 
pitaines Jean  deSf 
fire  de  Budes,parc 
Bertrand  du  G ut! 

. avoit  fervi  avec 
Marion  dans  la 
> omeT  Bc 
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avec  de  bonnes  croupes  de  fa  na- 
tion, qui  avoient  aufli  pafsé  les  Al- 
pes , pour  chercher  à faire  fortune 
clans  ces  guerres  d'Italie  ,ils  faifoient 
encore  un  corps  tres-confiderable, 
que  les  Cardinaux  trouvèrent  moyen 
de  gagner  , par  l’entremife  du  Car- 
dinal de  Saint  Eu  (lâche,  qui  débau- 
cha ces  Capitaines , avec  l'argent 
meme  du  Pape  : de  forte  qu'ils  pro- 
mirent de  les  fervir  contre  les  Ro- 
mains, comme  ils  firent. 


Ces  Cardinaux  Ultramontains 


ayant  fi  bien  pris  leurs  mefures, 
fans  qu* Urbain  en  pût  jamais  lien 
découvrir  , tant  ils  fçurent  adroite- 
ment di/Iimuler  , ils  luy  demandè- 
rent . permifïion  de  fortir  de  Rome, 
durant  les  chaleurs  qui  commen- 
çoient  à fe  faire  fentir  ,&  de  pafiér  le 
refte  de  l'cftc  à Anagnie  , comme  ils 
avoient  fait  l’année  precedente  avec 
le  feu  Pape.  L'ayant  obtenue  fans 
difficulté , & fans  qu'Urbain  fe  dé-r 
fiât  de  leur  deflein  , ils  ne  manquè- 
rent pas  de  fi  rendre  tous  , les  uns 
après  les  autres,dâs  le  mois  de  Juin, 


yo  Hiflolre  du  grand  Schijme 
" _g  auflî  bien  que  le  Cardinal  d'Amiens, 
qui  voulut  voir  la  confommation  de 
cette  grande  affaire  , avant  que  de 
s’en  retourner  en  France.  Pierre  de 
Cros  Archevêque  d’Arles  , frere  du 
Ctacon.  Cardinal  de  Limoges,  & Camerjin- 

‘ gue  de  la  Sainte  Eglife  , s’y  rendit 
aufli  des  premiers,  ians  en  avoir  de- 
raâclé  la  permiïIîon,&  emporta  avec 
foy  la  Tiare, & tout  le  refte  des  orne- 
mens  Pontificaux, ayec  la  Chappelle 
Papale  qu'il  avoir  en  garde.  Cela  fit 
foupçonner  à Crbaiiii  qu’on  avoit 
confpiré  contre  luy  , principalement 
quand  il  vit  que  les  Cardinaux  re- 
fuferent  ouvertement  de  le  luy  ren- 
voyer , & de  faire  remctre  entre  fes 
mains  le  Château  Saint  Ange,  com- 
me il  le  leur  avoit  très  - exprefsé- 
Ntem.  ment  ordonné.  Alors  il  fe  repentit, 
mais  un  peu  trop  tard , de  les  avoir 
laifse  fortir  de  Rome  5 & changeant 
de  méthode  pour  les  rappeller  dou- 
cement,il  en  forrit  luy-même,&  s’a- 
vança jufques  à Trivoli,oùiidemeu- 
Ciacon,  ra  tout  le  refte  de  l’efté.  Ce  fût  de 
là  qu’il  envoya  les  trois  Cardinaux 
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de  mérité, à ceux  d'Anagnie,poi;r  les  ■ * 
exhorter  à rentrer  dans  leur  devoir, 

& à retourner  auprès  de  luy  , leur 
promettant  qu'il  oublietoit  tout  le 
pafsé.Mais  ceux*cy  quiavoient  déjà  Conti- 
envoyé  l’Evêque  de  Famagofte  , &c  nuat. 
Nicolas  de  Saint  Saturnin  , Maître  Wang» 
du  Sacré  Palais, au  Roy  Charles, 3ç  à 
rUniverlité  de  Paris , avec  des  Let- 
tres de  creance, pour  les  informer  de 
tout  ce  qu’ils  avoient  refolu  de  faire,  , 
luy  firent  réciproquement  remontrer 
par  ces  mêmes  Cardinaux  de  Milan, 
de  FJorence3&:  des  Urfins,par  l’Evê- 
que de  Pampelune  > & par  le  Prieur 
des  Chartreux  de  Naples/ qu’il  fça*  Epifi, 
voit  en  fa  confcience  , qu’ayant  efté  Card. 
élu  par  cette  horrible  violence  qu’on 
leur  avoit  faite  , il  n’eftoit  point 
vr.iy  Pape.C’eft  pourquoy  ils  le  con-  InRfc. 
jurèrent  au  nom  de  Dieu , de  ri ’eftre  i. 
pas  caufe  d’un  Schifme  dans  l’Eglife, 
par  fon  opiniâtrtté  à vouloir  retenir 
une  dignité  qu’il  ne  pouvoit  poffeder 
légitimement.  Mais  Urbain  rejetta 


bien  loin  cette  proportion  , difànr 
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'îjy$,  toujours  qu’il  eftoit  vray  Pape  , & 
offrant  neanmoins  de  terminer  leur 
différend  par  la  voye  d’un  Concile 
General.  A quoy  les  Cardinaux  ne 
voulurent  jamais  entendre  , parce 
qu’fts  pretendoient  que  c'eftoit  à eux 
de  fçavoir  s’ils  avoient  fait  cette 
diction  par  force,&  qu’ils  croy  oient 
que  dans  l’eftat  où  eftoient  les  cho- 
ies , il  eftoit  impofïible  d’alftmbler 
un  Concile. 

£/».}•  Cependant,  comme  on  travaillait 
Card»  encore  à chercher  quelque  voye 
* Vt  ' d’accord  , Urbain  fit  une  a&ion  qui 
Raynal.  aigrit  furieufement  les  efprics,  don- 
n. 41.  lia  un  grand  appuy  aux  Cardinaux 
& fa-  fes  ennemis , & acheva  de  ruina*  les 
affaires , à cette  occafion  que  je  vais 
dire.  Jeanne  , fille  de  Charles  Duc 
de  Calabre  , fils  de  Robert  Roy 
de  Naples  , petit  fils  du  Roy  Char- 
les d’Anjou  , frere  de  Saint  Louis, 
eftoit  en  ce  tems-là  Reine  de  Na- 
ples , & Comteffe  de  Provence  , 
avoir  épouse'  en  quatrième  nopces 
Othon  Duc  de  Brunfvvik,  de  la  tres- 
illuftre  Maifon  de  Saxe , Prince  qui 

à la 
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à la beauté  du  corps  joignoit  mille  J — g" 
perfections  de  l'ame  qui  le  rendoieiit  * ' 
extrêmement  aimable  j ce  qui  pour- 
. tant  ne  luy  pût  faire  jamais  aqucrir 
le  titre  de  Roy  , que  cette  imperieu- 
fe  Prince  Ûe  ne  fe  pouvoir  refoudre, 
qu'avec  bien  de  la  peine , à partager 
avec  pas  un  de  fes  maris.  Urbain  ttiem. 
avoit  tres-grande  obligation  à l'un  c* 
ôc  à l'autre.  Othon  avoit  eftc  fon 
^ ami  & fon  protecteur , lors  qu'il 
ncftoit  encore  qu* Archevêque  de 
Bari , peu  accommodé  des  biens  de 
fortune  ; & ce  fut  ce  Prince  qui  luy 
rendit , le  premier  de  tous  , fes  de- 
voirs , aufli-toft  apres  fon  Exalta- 
tion , & luy  offrit  tout  ce  qui  dejpen- 
doit  de  luy  » quoyque  ce  Pape,  lelon 
fon  humeur  altiere  , le  traitât  en  ...  v 
même  tems  d'une  maniéré  tres-def- 
obligeante.  La  Reine  Jeanne  auflî id,c-m 
de  Ion  coftc  n’avoit  rien  omis  de 
tout  ce  qui  pouvoit  faire  hautement 
éclater  la  jôye  qu'elle  avoit  de  fon 
Exaltation  , & luy  avoit  envoyé'  U.c. 6, 
d'abord  quarante  mille  écus  , & des 
v^iffeaux  ‘ chargez  de  toutes  fortes 
Tome  I.  D 
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de  rafraîchiflemens  & de  provi- 
fions,en  le  priant  de  difpofer  de 
tout  ce  quelle  avoit  en  Ton  Royau- 
me. Il  n'avoit  même  alors  pour  la 
garde  que  des  foldats  que  cette  Rei- 
ne luy  avoit  envoyez  de  Naples,  ne 
doutant  point  que  comme  il  eftoit 
Napolitain , il  ne  dût , au  moins  par 
reconnoiflance , la  gratifier  en  tout 
ce  qu’il  pourroit,  veû  principale- 
ment que  le  Saint  Siégé  luy  avoit 
une  extrême  obligation , pour  avoir 
aliéné  en  fa  faveur  une  des  plus  bel- 
les parties  du  Comté  de  Provence. 
V.  U Car  ce  fut  cette  même  Reine,qui 
"Traité  trente  ans  auparavant^  lors  qu’elle 
de  m . n»en  avojt  encore  que  vingt , vendit 
& M.'  Avignon  au  Pape  Clément  VI.  pour 
Bouché  une  fomme  très- modique  , qui  ne 
Hifi.de  montoit  pas  à plus  de  quarante- huit 
Troxf.  miJle  livres , en  luy  donnant  tout  ce 
I;48#  que  cét  Etat  pouvoit  valoir  au  delà; 
quoyque  les  Provençaux  » qui  ont 
toujours  appelle  maudite  & mal- 
heureufe  cette  alienation,  proteftaf- 
fent  qu  elle  eftoit  nulle  , parce  que 
leurs  Comtes  avoient  déclaré  qu’on 
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ne  pouYoic  jamais  rien  demambrer  j -_g~ 
du  Comté  de  Provence  \ & que  Ro- 
bert ayeul  de  cette  Reine  , en  l*in- 
ftituant  Ton  heritiere , avoit  ordon- 
né par  Ton  Teftament, qu’avant  l’âge 
de  vingt-cinq  ans  elle  ne  pût  rien 
vendre  de  Ton  Domaine,  fans  le  con- 
sentement des  Tuteurs  qu'il  luy 
avoit  donnez  , & qui  n'avoietit  ja- 
mais voulu  confentir  à un  Contraét 
û defavantageux  à la  Provence.  Elle 
ne  laifla  pas  neanmoins  de  pafter 
~ outre , & de  faire  enfin  mettre  le 
• Pape  en  poffeflion  dune  fi  belle  Vil- 
le ; ce  qui  luy  faifoit  efperer  qu’ Ur- 
bain joignant  cette  obligation  qui 
luy  eftoit  commune  avec  rous  les 
Papes  , à celles  qu'il  luy  avoit  en  fou 
particulier  , auroit  quelque  bonté 
pour  elle,  & feroit  bien  aife  d’avoic 
occafion  de  la  favorifer. 

Mais  elle  perdit  bien-toft  cette 
efjterance  par  le  traitement  qu'il  luy 
fît.  Elle  venoit  de  luy  envoyer  une 
magnifique  AmbalTade,dont  le  Chef 
eftoit  fon  mary  même  Othon  de 
Brunfvvik  , accompagne  de  Ni- 
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x g colas  S pine lli  Chancelier  de  Naples» 

* Niem  & fuivi  d'un  très- grand  nombre  de 
c .g,  ’ Nobleflfe.Le  fujet  de  cette  Ambalfa- 
Colle - de  eftoit  premièrement  pour  luy 
nut.  rendre  l’obeïlfance  , & les  devoirs 
qUe  les  Princes  Chreftiens  ont  ac- 
coutume  de  rendre  folenncllement  j 
Niem.  aux  Souverains  Pontifes  j fécondé- 
es». ment , pour  trouver  les  voyes  de  pa-  \ 
cifier  ces  dangereux  troubles , & de  ' 
réconcilier  le  Pape  avec  les  Cardi-' 
naux ,,  & en  troinéme  lieu , pour  le 
fupplier  très- humblement  d’agréer 
qu’on  fit  le  mariage  du  jeune  Mar- 
quis de  Mont  ferrât' parent  du  Prin- 
Klem,  ce  O thon  , avec  Marie  fille  de  Fri- 
deric  IV.  d’Arragon  , Roy  de  Tri«* 
nacrie  > ou  de  l’ifle  de  Sicile , & he- 
ritiere  de  ce  Royaume  ; ce  qui  par 
l’union  de  ces  deux  Royaumes  de 
Naples  & de  Sicile,  pourroit  extrê- 
> mement  fervir  à celle  de  l’Eglife,  & 
empêcher  le  Schifme. 

. C’eft  une  étrange  maladie  que 

iacon\ ..cene  pambition , fur  tout  dans  un 

homme  d’Hglife.  Depuis  qu’il  entft 
une  fois  frappé  > il  ne  peut  fouftrir 
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Je  repos  i & fi  la  fortune  a fait  au  Tj^sT 
delà  de  tout  ce  qu’il  pouvoit  efpcret 
pour  le  rendre  heureux, cette  inquié- 
té paflion  fait  en  même  tems  tout  ce 
qu’il  faut  pour  le  rendre  très- mal- 
heureux , en  luy  infpirant  cét  ardent 
defir,dont  il  brûle, d’agrandir  fes  pa- 
reils.Urbain,qui,contre  fon  attente, 

8c  même  contre  toute  ap’pareucc , 
eftoit  parvenu  au  Souverain  Ponti- 
ficat,voyant  qu’il  ne  pouvoit  monter 
plus  haut  dans  l’Eglife , fe  mit  dans 
î'efpt  it  que  c'eftoit  alors  qu’il  falloir 
commencer  à travailler  pour  l’a- 
grandilîement  de  fa  Maifon,&  qu’il 
de  voit  tirer  tout  l'avantage  qu’il  luy 
feroit  pofïible  de  fa  fuprême  dignité, 
pour  élever  le  plus  haut  qu’il  pour- 
roit  dans  le  monde  ceux  de  fon  fang. 
là-delfus  croyant  qu’il  avoit  une  Niem. 
tres-belle  occafion  de  faire  ce  qu’il  Ciacon* 
pretendoit , fon  aveugle  paflion  luy 
ht  concevoir  cét  ambitieux  deflein 
qu’il  forma  fl  peu  raifonnablementj 
& à contrc-tems,  de  faire  tomber  la 
Couronne  de  Sicile  fur  la  tefte  de 


fon  neveu  François  prignano,  jeune 
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homme  fans  aucun  mérité  , en  luy 
faifant  époufer  cette  jeune  Reine, que 
les  Grands  du  Royaume  avoient 
déjà  deftinée,  de  fou  confentement, 
au  Marquis  de  Montfèrrat.  Et  parce 
qu'il  vit  bien  qu'enfuite  de  fon  re- 
fus , il  auroit  pour  ennemis  la  Reine 
Jeanne, & le  Prince  Othon,qui  s’op- 
poferoient  de  toute  leur  force  à l’ac- 
compliflement  d’une  entreprife  fi 
bizarre , il  refolut  dés  lors  d'afïiirer 
la  fucceflion  du  Royaume  de  Na- 
ples,à  Charles  de  Duras,  coufin  iffu 
de  germain  de  Louis  Roy  de  Hon-  / 
grie,&  de  la  Reine  Jeanne,fous  pré- 
texte d’empêcher  que  cette  Princef- 
fe  ne  la  fit  palferà  Othonaqui  eftoit 
Allemand,  ne  doutant  point  du  tout 
que  Charles  qu’il  feroit  ainfi  Roy  de 
Naples  y ne  le  dût  réciproquement 
aider  à executer  fon  defiein.  Nicolas 
Spinelli  , qui  avoir  efté  fort  ami 
d’Urbain  avant  fon  Pontificat , fit 
tout  ce  qu’il  pût  en  public  & en  par- 
ticulier, pour  luy  perfuader  que  pour 
le  bien  de  l’Eglife  , & pour  ion  pro- 
pre intereft , il  deyoit  en  cette  ren- 
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contre  fatisfaire  aux  juftes  deman- 
des de  la  Reine  , & du  Duc  de 
Brunfvvik.  Mais  bien  loin  de  fe  ren- 
dre à Tes  raifons  , ou  du  moins  de 
diflimuler  en  habile  politique,  & de 
l'amufer  par  de  belles  paroles  ; ce 
Pontife  , fuivant  fon  naturel  impé- 
tueux, non  feulement  ne  voulut  rien 
faire  de  tout  ce  qu’il  luy  propofoit, 
mais  aufti  luy  fit  le  plus  grand  ou- 
trage * & le  plus  fanglant  affront 
qu’un  homme  de  fon  chara&ere , & 
de  fon  mérité  pût  recevoir. Car  com- 
me en  un  magnifique  feftin  qu’il  fit 
à tous  ceux  qui  luy  eftoient  venu 
rendre  leurs  devoirs  , on  eût  mis  le 
Chancelier  , en  qualité  d’Ambaffa- 
deur  de  la  Reine  de  Naples , en  la 
place  la  plus  honorable  , auprès  du 
Prince  O thon  , il  luy  envoya  com- 
mander de  fe  lever  fur  le  champ  d'u- 
ne place  qu’il  ne  devoit  pas  occuper, 
& de  s’aller  mettre  plus  bas. 

Ce  Pape,  qui  eftoit  Napolitain,^ 
d’humeur  extrêmement  vindicative, 
pouvoit  bien  croire  que  Spinclli 
homme  de  qualité  , qui  eftoit  de  la 
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même  Ville, & fans  doute  aûfii  de  la 
même  humeur,  ne  luy  pardonneront 
jamais  une  injure  fi  atroce , & qu’il 
chercheroit  les  moyens  de  s’en  ven- 
ger comme  il  fit.  Car  foit .qu'il  eût 
découvert  quelque  chofe  du  delîeiri 
d’Urbain, ou  quil  jugeât  par  Ton  hu- 
meur imperieufe,  qui  luy  eftoit  allez 
connue, de  ce  qu’il  pourroit  faire  î il 
cft  certain  qu’eftant  de  retour  à Na* 
pies,  il  dit  tant  de  chofés  à la  Reine, 
pour  luy  perfuader  que  ce  Pontife 
violent  fongeoit  à la  chafler  de 
fon  Royaume , qu’il  la  fit  aisément 
refoudre  à fe  déclarer  pour  celuy 
que  les  Cardinaux  feroient  Pape. 
Et  ceux-cy  ènfuite  animez  par  fes 
difcours , & alïiirez  d’une  fi  pu  i fi- 
lante protection  , refolurent  en- 
fin d’executer  ce  qu’ils  croy oient 
avoir  droit  de  faire  , en  créant  un 
nouveau  Pontife  j & voicy  comment 
ils  s’y  prirent. 

D’abord  ils  donnèrent  leurs  or- 
dres «pour  faire  avancer  les  Bre- 
tons & les  Gafcons  , qui  eftoient 
déjà  fur  les  terres  de  l’Eglife  , afin 
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d’avoir  une  armée  toute  prefte  dans  ijyS. 
la  Champagne  de  Rome  > pour 
maintenir  contre  Urbain  l'élection 
qu'ils  alloient  faire  \ & cependant,  - 
iis  firent  devant  l'Archevêque  d’Ar- 
les Camerlingue  , cette  Attcftation 
Juridique  , dont  j'ay  parlé  > & dans 
laquelle  , après  avoir  exposé  tout 
ce  qui  s’eftoit  pafsé  dans  Téleétion 
d'Urbain  , par  la  violence  que  les 
Romains  leur  avoient  faite  , ils  pro-^ 
peftent  avec  ferment  , que  par  tou- 
tes les  chofes  qu’ils  ont  faites  après 
Ton  élt&ion  dans  Rome , où  ils  n'é- 
roient  pas  libres,  ils  n ont  nullement 
prétendu  qu’il  acquît  plus  de  droit 
qu’il  n’en  avoit,eftant  elû  d'une  ma- 
niéré fi  forcée , & fi  contraire  aux  * ‘ * 

Saints  Canons.  Après  cela  vce  Ca-  . . ' 
merlingue  le  cita  devant  fon  Tri-  , 
bunal,  ne  le  qualifiant  que  Btrthele- 
mi  Archevêque  de  Bari , intrus  dans  vf 
le  Pontificat , & en  même  tems  les 
treize  Cardinaux  Ultramontains 
fommerent  les  quatre  Italiens  de  fe  * 
rendre  auprès  d’eux  à la  ville  d’A-Rayn. 
nagnie,  pour  y procéder  tous  enfemy  n, 48. 
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ble  canoniquement  à Téleftion  d’ui* 
Pape,puifqu’ils  ne  pouvoient  douter 
que  le  Siégé  ne  fût  vacant, par  i’intru- 
uonmanifefte  de  Berthelemi  Prigna- 
noj&  cependant  le  ^Aouft  l’Arche- 
vêque d’OtrantejPatriarche  de  Con- 
ftantinople , après  avoir  célébré  la1 
Méfié  Pontificalement  dans  la  gran- 
de Eglifc  d’Anagnie  , monta  fur  la. 
Tribune  , & en  prefence  des  treize. 
Cardinaux  > & d’une  multitude  in- 
nombrable de  Prélats  , Ecclefîafti- 
ques  y de  Nobleflfe , & de  Peuple  ac- 
couru de  toutes  parts  , çour  eftre  té- 
moin de  cette  aétion,il  lut  uneDecla— 
ration  » par  laquelle  les  Cardinaux 
avertifibient  tous  les  Fidelles  de  ne; 
point  reconnoître  pour  Pape  Berthe-- 
lemi  Archevêque  de  Bari, intrus  dans; 
le  Pontificat,  puifque  fon  élection* 
ne  s’eftoit  faite  que  par  forcer 

Après  cela^pour  dire  encore  plus; 
en  feureté  que  dans  Anagnie  , Villes 
fans  défenfe,&  de  l’Etat  Eeclefiafti- 
que  , iis  fe  retirèrent  à Fondi ait 
Royaume  de  Naples  , fous  la  prote- 
ction de  la  Reine, & du  Conne  Caie- 
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tan.Et^e  fut  là  que  par  le  confeil  du 
Chancelier  J^icolas  Spinclli,qui  rrar-  1 37®* 
toit  fan&celfe  avec  eux,  comme  Am- 
bafTadeur  de  la  Reine,  ils  trouvèrent 
enfin  moyea  d'attirer  les  trois  Car- 
dinaux Italiens  qui  reftoient  ; car  le 
bon  homme  Thebaldeski  Cardinal 
de  Saint  Pierre,  cftoit  déjà  mort , ea 
reconnoilfant,à  ce  qu’on  dit,Urbaia 
pour  vray  Pape.  Ces  trois  , qui 
eftoient  les  Cardinaux  de  Milan, 
de  Florence , & des  Urfîns , n’ayant 
pas  encore  bien  refolu  ce  qu’ils  dé- 
voient faire  en  cette  rencontre , s'é- 
toient  rendus  à Seffa,  pour  délibérer 
entre  eux  fur  le  parti  qu’ils  dévoient 
prendre  en  cette  querelle  , qu’ont 
yoyoit  bien  qui  n’eftoit  plus  en  eifac. 
de  pouvoir  eftre  accommodée  ; & ce 
fut  inutilement  qu’Vrbain  , qui  crai- 
gnit  alors  qu’ils  ne  fe  joignirent 
aux  autres , leur  fît  porter  l’ordre  de 
revenir  en  perfonne  à Trivoli.  Ils 
differoient  toujours  d’obeïr  , fous, 
quelque  pretexre  ; & cependant  le 
Cardinal  des  Urfîns  fut  fecretement, 
à Naples  s’aboucher  avec  la  Reine* 

vi 
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pour  fçayoir  au  vray  fes  intentions,, 

& revint  auflirtoft  après  à Sella, 
pour  en  informer  les  deup  autres. 
Alors  les  Ultramontains  s'avisè- 
rent,fuivant  le  confeii  de  Spinelli,de 
fe  fervir  d’un  moyen  qu'ils  crûrent 
très- propre  , pour  les  déterminer 
enfin  à s'unir  avec  eux  , & qui  en 
effet  reiiffic.  ils  fçavoienr  bien  que  i 

tous  trois , mais  fur  tout  ] acque  des  1 

* Urfins,avoient  eu  grande  envie  d'ê- 
tre Pape,  après  la  mort  de  Grégoire, 

& que  s'ils  efperoient  encore  de 
l'eftre  à cette  èledtion  qu'on  alloit 
faire,  cette  efperance  , qui  flatteroic 
agréablement  leur  ambition  , feroit 
une  puiflante  raifon,  pour  leur  per- 
fuader  de  fe  joindre  à eux  , dans  la 
refolution  d’élire  un  nouveau  Pape. 
C'eft  pourquoy  , après  les  avoir  en- 
core invitez  , & fomraez  tous  trois 
en  commun  de  venir  au  nouveau 
Conclave  , ils  leur  firent  rendre, 
à chacun  en  particulier  , fort  fecre- 
fement , une  Lettre  , par  laquelle  on 
l'averti Ifoit  qu’on  avoit  refolu  de 
le  faire  pape  , .s’il  fe  rendoit  au 
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plûtoft  àFondi.  Mais  on  le  prioit 
inftamment  de  tenir  la  chofe  fort 
fecrete,  de  peur  que  les  deux  autres, 
s’ils  venaient  à la  découvrir , irritez 
de  fe  voir  exclus  , ne  trouvalfent 
quelque  moyen  d’empêcher  quelle 
ne  fe  fit*  . 

il  n'y  a lien  de  fi  propre  à trom- 
per un  homme  , quelque  adroit  & 
fpirituel  qu’il  puiife  eftte,que  fa  pro- 
pre pafîion,qui  l'aveugle,pour  ne  pas 
voir  que  les  moins  éclairez  pour- 
r oient  découvrirai Is  n’eitoicnt  point  . 
préoccupez.  L’ambition  de  ces  Car- 
dinaux , & le  defir  paflionné  qu’ils  . 
avoient  d’eftre  Pape  , les  éblouit 
tellement  par  l'éclat  delà  Tiare,  la- 
quelle cette  fou  (Te  efperance  qu'on 
leur  donnoit  fit  briller  à leurs  yeux, 
que  fons  raifonner  davantage  fur 
une  chofe  fi  délicate, & que  bien  des 
raifons  leur  pouvoient  rendre  fort 
fufpeéle,ils  donnèrent  aveuglément 
dans  le  piege  qu’on  leur  rendoit.  De 
forte  que  chacun  d’eux  fe  croyant 
déjà  Pape  , & tenant  bonne  mine, 
par  une  alfez  plaifonte  comediç,pour 
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empêcher  que  Ton  compagnon , qui 
faifoit  de  Ton  coftc  la  même  chofe  à 
fon  cgard,ne  découvrît  le  feceret,ils 
ne  manquèrent  pas  de  fè  trouver  tous 
trois  d’un  même  avis, quand  ils  con- 
fèrent' enfemble  , fur  cette  derniere 
fommation  qu’on  venoit  de  leur 
faire  ; & ils  conclurent  qu’ils  fe  dé- 
voient joindre  aux  Ultramontains, 
leurs  confrères.,  qui  faifoient  plus 
des  deux  parts  du  Sacré  College*. 
Cela  refolu  de  la  forte  , ils  fè  ren- 
dirent au  mois  de  Septembre  à Fon- 
di,  ou  ils  furent  magnifiquement  re- 
çus des  Cardinaux  & du  Comte,, 
qui  furent  au  devant  d’eux  , &les 
conduiiirent  dans  le  Palais,  où,  peu 
de  jours  apres  leur  arrivée,  le  Con- 
clave fut  préparé.  Et  là.,  comme  on 
eut  arrefté  que  l elc&ion  fe  ferôit. 
par  la  voye  du  Scrutin , afin  qu’il  y 
eut  plus  de  liberté , les  feize  Cardi- 
naux , c’eft  à dire , tous  ceux  qui. 
eftoiént  alors  en  Italie , allèrent  aux: 
fuffrages  ; & dés  le  premier  Scrutin 
les  trois  Italiens  le  trouvèrent  de- 
chus  de  leur  efperance.  Car  Robert 
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Cardinal  de  Geneve, ayant  eu  toutes  137$,, 
les  voix  des  Ultramontains  qui  s’é- 
toient  reiinis, fi.it  élu  Pape  le  vingtiè- 
me du  même  mois , adoré  * félon  la 
coutume  , apres-  avoir  pris  le  nom 
de  Clément  V II.  & couronné  en- 
fuite  devant  la. grande  Eglife  de  Fon- 
di,avec  toutes  les  ceremonies  accoii- 
tumées  > enprefence  du  DucQthon 
Brunfvvik  , Prince  de  Tareme* 
des  Amballàdeurs  de  la  Reine  Jean- 
x ne , & de  la  plufpart  des  Grands  du: 
Royaume.. 

Il  eftoit  fils  d’Amedée  III.  Comte 
de  Geneve,  & de  Mahaut  de  Boulo-  Geneah 
gne  & d’Auvergne,  & frere  d’Ame-  de  l* 
dee  IV.aprés  la  mort  duquel, & defts 
deux  autres  frères  Jean  & Pierre, 
decedefc  fans  enfans , il  fut  luy-mê- 
ine  Comte  5 & ce  fut  en  luy  que  finit 
la  tres-illuftre  Maifon  des  anciens 
Comtes  de  Geneve.  S'eftant  dévoué'1 
à l’Eglifç,il  fut  d'abord  Chanoine  de 
Noftre-Dame  de  Paris,  & Protono- 
taire Apoftolique  , puis  Evêque  de 
Teroücnne.  De  cét  Evêché  il  paflk 
trois  ans  apres  à ccluy  de  Cambx»ÿ». 
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Grégoire  X I.  le  créa  Cardinal  à la. 
première  promotion  qu’il  fit  en  l'an- 
née mil  crois  foixante  ôc  onze;  ÔC 
fept  ans  après  il  fut  élu  Pape  de  la 
maniéré  que  nous  Pavons  dit.  Il 
eftoit  alors  dans  la  force  de  fon 
âge  , n'ayant  encore  que  trente-fix 
ans,  d’une  médiocre  ftature,  allez., 
replet , tant  foit  peu  boiteux , mais 
prenant  grand  foin  de  couvrir  ce  de- 
faut , comme  il  faifoit  avec  beau-* . 
coup  d’adrefle  , par  une  démarché 
fort  reguliere  , ôc  mefurée  j ayant 
les  inclinations  & les  maniérés  d’un 
grand  Prince  , mais  avec  un  peu 
trop  d'excez  , vivant  dans  un  éclat 
ôc  une  magnificence  qui  donnoit 
beaucoup  au  delà  de  ce  que  deman- 
de l’eftat  d'un  Prince  de  l’Eglife  , ôc 
n’ayant  enfuite  jamais  aflez  pour 
fournir  à fes  exceflives  depenfes  , ôc 
aux  profil  fions  qu’il  faifoit, donnant 
tout  plûtoft  en  prodigue  , qu’en 
Prince  liberal , ôc  n’épargnant  rien 
pour  traiter  avec  une  magnificence 
Royale , les  Princes , les  Amba(fa- 
deurs , ôc  les  perfonnes  de  grande 
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qualité,  qu'il  faifoit  manger  à fa  ta-  — — 
ble  ; aimant  fort  fes  parens  & fes  1 $7^* 
alliez,qu’il  prenoit  grand  foin  d’cle- 
vcrjpeu  appliqué  aux  affaires, & peu 
fcrupuleuxjau  rcfte  homme  d’efprit, 
très* éloquent  , & qui  s’exprimoit 
agréablement  & facilement  en 
François,  en  Latin,  en  Allemand,& 
en  Italien } & fur  tout  d'un  grand 
coeur , & d’un  courage  à méprifer  Autfj 
toutes  fortes  de  périls  , pour  mainte-  m.s.  * 
nir  ce  qu’il  avoit  une  fois  rcfolu  s.Vift, 
d’executer  : ce  qui  fut  caufe  que  les  Du 
Ultramontains, qui  le  connoilloient, 
le  choifirent  tous  d’une  voix , eftant  elem. 
perfuadez  qu’il  n’y  avoit  perfonne 
plus  capable  que  luy  , de  faire  valoir 
fon  éle&ion  contre  Urbain.  Outre 
que , comme  il  eftoit  parent  ou  allié 
de  prefque  tous  les  Princes  de 
l’Europe , ils  crûrent  qu’une  fî  puif- 
fante  confideration  les  obligeroit  à 
fe  déclarer  en  fa  faveur. 

Il  n’en  alla  pas  neanmoins  ainfi. 

Car  bien  qu’aufli-toft  après  cette 
éle&ion  , ils  eurent  écrit  à tous  ces 
Princes  , & à tous  les  Fidelles,  pour 
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.les  informer  de  tout  ce  qui  s’eftoic 
gafsé  à Rome,à  Auagnie  & à Fondi, 
protcftant  toujours  conftamment  , 
qu’ils  n'àvoicnt  élu  Urbain  que  par 
force  : comme  il  y avoit  déjà  quatre 
mois  qu’on  1 avoit  reconnu  pour 
vray  Pape , félon  les  premières  Let- 
tres qu’eux-mêmes  avoient  écrites 
touchant  fon  éleélion , il  n’y  eût 
d’abord  que  la  Reine  Jeanne,  &fon 
Royaume  , la  Provence  , & la  Ville 
d’Avignon,  & les  fix  Cardinaux  que 
Grégoire  y avoit  lailfez  , qui  fuivi- 
rent  le  parti  de  Clement.Et  quoyque 
plufieurs  autres  Royaumes,  Etats,& 
Nations  fe  déclarèrent  enfin  pour  le 
même  Pape, comme  on  le  verra  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoire , la  plus 
grande  partie  du  monde  Chreftien. 
demeura  pourtant  ferme  dans  l’obe- 
dience  d’Urbain.  Et  c eft  pour  cela 
qu’on  le  met  ordinairement , & fes 
fuccelTeurs,  dans  la  lifte  des  vrais 
Papes,  quoyque  l’Eglife  aflemble'e 
dans  un  Concile  General , n’ait  pas 
voulu  décider  cette  grande  queftion, 
à fçavoir  lequel'  de  ces  deux  avoit 
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efté  le  légitimé  Souverain  Pontife, 
ni  enfuitc  qui  d'entre  ceux  qui  leur 
ont  fuccedé  devoit  eftre  tenu  pour 
tel.  Elle  crut  qu'il  y avoit  lieu  d'en 
douter , jufques  à ce  que  les  ayant 
depofcz  par  fon  autorité  fupréme 
pour  le  bien  de  la  paix  , on  en  fit  un 
qu’on  ne  devoit  point  douter  alors 
qui  ne  fut  le  vray  Pape.  Avant  cela, 
il  cft  certain  que  le  droit  des  parties 
\ ne  fut  jamais  fi  bien  éclairci , qu'on 
I-  ne  pût  fe  déterminer  pour  l’un  ou 
pour  l’autre  parti.  En  effet , il  y eût 
des  deux  coftez  de  tres-fçavans  Ju- 
rifconfultes  , de  célébrés  Théolo- 
giens , & de  grands  Do&eurs , qui 
écrivirent  immediament  apres  le 
Schifme  des  Traitez , les  uns  pour 
Urbain  , & les  autres  pour  Clé- 
ment. Outre  ceux  qui  font  impri- 
mez , on  en  peur  voir  de  tres-beaux 
Manuscrits  qui  m'ont  efté  commu- 
niquez par  le  fçavant  M.  Baluze, 
qui  a foin  de  la  Bibliothèque  de  M. 
Colbert  , remplie  de  ces  fortes  de 
Pièces  rares,  qui  font  d'un  grand  fe- 
cours  à ceux  qui  s'appliquent  à cul- 
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tiver  les  Sciences  > & les  beaux  Arts. 
On  en  trouve  auffi  quantité  dans 
les  anciennes  Bibliothèques  de  Saint 
Vidtor  de  Paris,  du  College  de  Foix 
à Touloufe  , & fur  tout  dans  la  Va- 
ticane  à Rome , cù  il  y a jufqu’à 
trente-deux  gros  volumes  > conte- 
nant une  infinité  de  Pièces  , qu'on 
écrivit  de  part  &.  d’autre , pour  fou- 
tenir  le  droit  que  chacun  pretendoit 
avoir  de  fon  codé.  Enfin,  Dieu  mê- 
me , auquel  il  plût  de  faire  éclater, 
par  de  grands  miraclesja  fainteté  de 
plufieurs  d’entre  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent partagez  dans  cette  querelle, en 
l'une  & en  l’autre  obedience,  déclara 
manifeftement  par  là  qu’on  y pou- 
voir eftre  de  bonne  foy  , en  fuivant 
une  opinion  qui  eftoit  probable  de 
part  & d’autre. 

Ainfi  les  foudres  & les  anathemes, 
que  les  deux  Papes  lançoient  réci- 
proquement l’un  contre  l’autre  , ôc 
contre  tous  ceux  qui  fuivoient  un 
parti  contraire  au  leur  , ne  faifoient 
nul  mal  à perfonne,  Et  ces  Ecrivains 
emportez  qui  traitent  encore  aujour-* 
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d’huy  de  Schifmatiques,  avec  d’hor- 
ribles outrages  , ceux  qui  eftoicnt 
dans  une  obedience  qu'ils  n'approu- 
vent pas,  nefçavent  ce  que  c’eft  que 
d’écrire  en  honneftes  gens,&  en  H i- 
ftorien,n*eftant  que  de  foibles  Decla- 
inateurs  , qui  ofcnt  décider  de  leur 
autorité  particulière , avec  tres-peu 
de  jugement , & beaucoup  de  teme- 


A dût  déterminer.  C’eft 
ainfi  qu’il  y eût  en  même  tems  deux 
Papes  , fans  qu’on  fçût  de  certitude 
qui  eftoit  le  faux  ou  le  vray  ; & 
quoyque  les  Fidelles  fuftent  divifez 
à l'égard  de  la  perfonne  qu’ils  re- 
connoiiroient  pour  Pape  , en  quoy 
ils  fe  pouvoient  tromper  innocem- 
ment , ils  ne  laiiroicnt  pas  nean- 
moins d’eftretous  parfaitement  unis 
dans  l’attachement  qu’ils  avoient 
au  Saint  Siégé  , comme  au  centre 
de  l’unité , aufli  véritablement  qu’ils 
le  font  > quand  ce  même  Siège  eft 
vacant.  . : 

Urbain, qui  eftoit  retourné  à Ro% 
me  un  peu  auparavant , & qui  s’é- 


l’Eglife  même  n’a  pas 
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t®it  logé  à Sainte  Marie  au  delà  du 
Tibre, à caufe  du  Château  Saint  An- 
ge j qui  tcnoit  pour  les  Cardinaux, 
rut  bien  eftonné  de  le  voir  abandon- 


né de  tout  le  S acré  College,  & m ême 
de  la  plufpart  des  Prélats, & des  Of- 
ficiers de  la  Cour  de  Rome  , qui  fe 
retiroient , ou  à Fondi , ou  en  leurs 
maifons  , dans  l’incertitude  ou  ils 
eftoient  encore  du  parti  qu’ils  dé- 
voient prendre.il  en  conçût  tant  de 
douleur, que  tout  fier  & hautain  qu’il 
eftoit,ilnepût  retenir  les  larmes, que 
fon  Secrétaire  nous  allure  luy  avoir 
vu  verfer  en  abondance  , dans  le  dé- 
plorable eftat  où  il  fe  voyoit  réduit, 
après  avoir  efté  folennellement  ado- 
ré, par  ceux-là  memes  qui  entrepre- 
noient  de  lerenverfer  du  Trône,  fur 
lequel  ils  l’avoient  élevé.  Mais  en 
même  tems  il  fur  confolé  par  les 
JE pift.  Lettres  que  luy  écrivit  Sainte  Ca- 
s.Cath,  therine  de  Sienne, qui  l’encourageoit 
à le  maintenir  dans  fa  dignité  con- 
tre tous  les  efforts  que  fes  ennemis 
làifoient  pour  l’en  dépouiller.  Cette 
admirable  fille , qui  à une  éminente 
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fainteté  joignoit  un  rare  efprit , & 
un  courage  beaucoup  au  deflus  de  la 
force  ordinaire  de  fon  fexc,avoit  efté 
j la  principale  caufe  du  retour  du  Pa- 
pe Gregoire,qui  fe  gouverna  en  cela 
::  particulièrement  par  fes  confeils, 
félon  certaines  révélations  qu’c  lie 
croyoit  îndubitables,ce  que  pourtant 
il  avoua  depuis,  & même  à la  mort, 
qu’il  eûr  voulu  n'avoir  pas  fait. 
Comme  elle  tenoit  l'élcdlion  d’Ur- 
bain pour  legitime,&  quelle  Içavoic 
f fort  bien , ielon  que  luy-mêmc  l’a- 
voit  protefté , qu’il  ne  quitteroit  pas 
Rome  pour  Avignon , ce  qu’on  ap- 
prehendoiten  Italie  qu’un  Pape  Ul- 
tramontain ne  fît  encore  : elle  fe  dé- 
clara hautement  pour  luy  , & em- 
ploya tout  ce  qu’elle  avoitj  d’cfprit, 
deloquence  & de  force , en  écrivant 
par  tout.pour  obliger  tout  le  monde 
à le  reconnoître.  Elle  luy  écrivit 
aulli  ces  lix  Lettres  que  l’on  peut 
voir  parmi  les  ficnnes  qu’on  a re- 
cueil lies,  & où  après  l'avoir  exhorté 
à la  confiance  dans  cette  pcrfecution; 
elle  luy  confeille  de  fe  radoucir  un 
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l peu  , en  relâchant  quelque  chofe  de 
cette  trop  grande  ifeverité  qui  luy 
faifoit  tant  d’ennemis,  & de  faire  au 
plutoft  un  nouveau  College  rera- 
ply  de  fujets  capables  de  fervir 
lEglife  en  cette  occafion  , par 
un  mérité  extraordinaire  , qui  les 
fît  eftre  comme  autant  de  fer- 
mes colomnes  pour  en  foûtenir  l’é- 
difice. 

Urbain , que  l’adverfité  , com- 
me il  arrive  d’ordinaire,  avoit  rendu 
plus  traitable  , ne  manqua  pas  dé 
profiter  de  ces  avis.  Ce  Pape  , qui 
s'eftoit  rendu  d’abord  fi  formidable* 
en  traitant  avec  tant  de  hauteur  & de 
Niem.  fierté  les  Cardinaux,  patfa  tout-à- 
c,lx'  coup  d’une  extrémité  à l’autre  , & 
s’abbaiffa  jufqu’à  flater  les  moindres 
jut  v Officiers  ,en  s’humiliant  devant  eux, 
ciem . ' & les  clevanr,pour  les  retenir  auprès 
Ciacon.  de  foy,aux  Charges  de  ceux  qui  s’é-î 
V.Not.  toient  retirez.  Et  pour  fe  faire  une 
Cour  digne  d’un  Souverain  Pontife, 
clem.  luy  S0*  n’avoiti  pas  un  feul  Cardinal, 
v 1 1,  en  fit  dans  une  feule  promotiô  vingt- 
/•144*  neuf  de  toutes  les  Nations , deux 

jours 
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jours  avant  l’éle&ionde  Clement  à g-1 
Fondi,  fans  comprendre  en  ce  nom-  * 
bre  quelques-uns  qui  refuferent  le 
Chapeau.  Ce  fut  en  cette  occafion 
que  pour  gagner  le  Roy  Charles  V.  Hijt . 
il  créa  Cardinal  Philippes  d’Alen-  Gen.  de 
çon  , Prince 'du  fang,  neveu  du  Roy 
Philippes  de  Valois>le  fit  Légat  dans  / , £ 
la  Tofcane,  8c  dans  l’Ombrie  , avec  c.h.  r. 
un  pouvoir  abfolu,  8c  du  Patriarcat  ciacon. 
titulaire  de  Jtrufalem,  le  transfera  à Vr^' 
celuy  a Aquilée.  Mais  comme  quel-  0a‘u^r 
que  tems  aprés,le  Roy  fe  fut  déclaré  Garimh 
pour  Clement,le  Cardinal  fut  obli-  de  Cari 
gé  de  fe  retirer  , pour  le  mettre  à 
couvert  des  foupçons  de  ce  Pape, 
qui  en  effet,pour  fe  venger  de  ce  que 
les  François  i'abandonnoient , luy 
ofta  le  Chapeau.  Son  fuccefleur  Bo- 
niface  le  luy  rendit, en  le  reft^blifTant 
dans  tous  les  biens  8c  les  honneurs  pe\^'_ 
qu'il  tenoit  du  Saint  Siégé  j 8c  il  VHi 
mourut  enfin  à Rome  en  une  haute  Caîgn% 
réputation  de  fainteté, laquelle  il  plût  ifns 
à Dieu  de  confirmer  par  quelques 
guetifons  miraculeufes  qui  fe  firent  à M/Ir[ 
ion  tombeau,dans  l’Eglife  de  Sainte  the . 

Tome  /,  E 
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Marie  au  delà  du  Tibre , qui  eftoit 
celle  de  fon  Titre. 

Au  refte  , les  deux  Papes  ne  man- 
quèrent pas  d’envoyer  en  même 
tcms  leurs  Légats  à tous  les  Princes 
de  l’Europe  , pour  les  engager  dans 
leurs  interefts,mais  Urbain  Rempor- 
ta de  beaucoup  , pour  le  nombre  de 
ceux  qui  demeurèrent  fermes  dans 
fon  obedience , pardeflus  Clement, 
qui  fit  auffi  de  nouveaux  Cardinaux, 
afin  d’égaler  fon  College  à celuy 
d’Urbain.  Comme  celuy-cy  vendit 
de  confirmer  à Trivoli  l’éle&ion 
qu’on  avoit  faite  de  Vvenceflas  Roy 
de  Bocme  , pour  fucceder  à la  Cou- 
ronne Impériale,  l'Empereur  Char- 
les I V.  & apres  fa  mort,  qui  arriva 
certe  même  année,  fon  fils  Vvencef- 
las, retinrent  dans  l'obeïflance  de  ce 
Pape, toute  la  Boëme,&  prefque  tout 
l'Empire  ; & cet  exemple  fut  fuivy 
des  Royaumes  & des  Peuples  du 
Nord.  Les  Anglois  , qui  prenoient 
toujours  le  contrepied  des  François, 
aufquels  ils  faifoient  la  guerre , ne 
voulurent  pas  feulement  écouter  le 
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“Cardinal  de  Poitiers  Gui  de  Maille-  , 
fec  de  Châlus  , Légat  de  Clement, 
qu'ils  traitèrent  toujours  d’Antipa- 
pe.Ce  Cardinal  ne  reüfllr  pas  mieux 
dans  les  Pa'is-bas>qui  fuivoient  a (Tez 
les  Anglois  , & Te  déclarèrent  pour 
Urbain,  excepté  le  Hainaut,qui  de- 
meura neutre.  Louis  Comte  de  Flan- 
dre , quoyqu'il  fut  parent  de  Clé- 
ment, ne  le  voulut  enfuitc  jamais  re- 
connoître  , prenant  pour  pretexte 
qu'il  s'en  vouloit  tenir  à ce  que  luy-  < 
même , eftant  Cardinal  de  Geneve,  Meyer* 
luy  avoit  écrit  après  Péle&ion  d’Ur-  Froif- 
bain  , laquelle  il  avoit  approuvée.  farJm 
Louis  Roy  de  Hongrie , ennemy  de 
Jeanne  Reine  de  Naples,fit  la  même  Theot* 
chofcj&  la  Reine  Elifabeth  voulant 
honorer  Jefus-Chrift  en  la  perfonne  l’ lt 
d'XJrbain, luy  envoya, avec  des  orne-  r,I7t  — 
mens  tres-precieux , une  magnifique 
Tiare,  toute  eftinccllante  de  pierre- 
ries , au  lieu  de  celle  que  l'Archevê- 
que d'Arles  Camerlingue  avoit  em- 
portée , quand  il  fuivit  les  Cardi- 
naux à Anagnie.  Ce  qui  attacha  en- 
core plus  fortement  ce  Roy  , auili 
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bien  que  Vvenccflas  t au  parti  d’Ur- 
bain , fut  , à ce  qu'on  dit , l*adion 
tout- à- fait  inexculable  de  Glanent, 
& de  fes  Cardinaux  , qui , extrême- 
ment irritez  de  ce  que  ces  deux  Prin- 
ces les  avoient  envoyé  prier  , lors 
qu’ils  cftoient  encore  à Fondi,de  ren- 
trer dans  leur  devoir  , & de  fe  fou- 
mettreà  celuy  qu'eux-mêmes  avoient 
fait  Pape  , maltraitèrent  , contre  le 
droit  des  gens  , leurs  Envoyez  , qui 
eftoient  Ecclefiaftiques,&  les  mirent 
en  prifon  comme  des  fcelerats,&  des 
rebelles  à l’Eglife.  La  plus  grande 
partie  de  l'Italie, pour  Pintereft  de  la 
Nation,  qui  ne  vouloit  plus  de  Pape 
Ultramontain,fut  pour  Urbain,  qui 
fit  la  paix  avec  les  Florentins , & les 
Vifcomti  de  Milan;&  pour  les  Rois 
d'Efpagne  , en  ce  commencement 
du  Schifine  , ils  demeurèrent  eu» 
core  quelques  tems  dans  fon  obé- 
dience , n’ayant  reçu  le  Cardi- 
nal Pierre  de  Lune , que  comme  Es- 
pagnol, & nullement  comme  Légat 
au  Pape  Clément. 

* Mais  une  fi  grande  profperitc  des 
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a/Faires  d’Urbain  ,Jluy  ayant  fait  re- 
prendre cét  efprit  hautain,violent  & 1 
impétueux,  avec  lequel  il  agilToit 
prefque  todj ours, quand  la  fortune  le 
favorifoitjluy  fie  bien-toft  perdre  cet 
avantage  qu’il  avoit  d’eftre  reconnu 
de  toute  l’Efpaene.  Car  s'eftant  mis 
encore  dans  l'efprit,  par  une  aveugle 
ambition , le  bizarre  defTein  de  faire 
fon  indigne  neveu  Roy  de  Sicile , en 
* luy  faifant  époufer  l’neritiere de  ce 
beau  Royaume  , il  rejetta  bien  loin  $ 
les  demandes  de  Pierre  Roy  d’Arra 


gon,qui  precendoit  que  ce  Royaume 
luy  devoit  appartenir , par  la  fubfti- 
tution  qu'en  avoir  faite, en  fa  faveur, 
le  Roy  Fridericl.  Fon  grand  oncle. 
Et  non  content  du  refus  qu’il  luy 
en  fit  , d’une  maniéré  afTez  defo- 
bligeante , il  pouffa  fa  fierté  fi  loin, 
qu'il  le  menaça  de  le  dépouiller  de 
fon  Royaume  d'Arragon  , s'il  fon- 
geoit  plus  ny  à la  Sicile  , ny  même 
à la  Sardaigne  > qu’il  vouloit  en- 
core luy  ofter.  Cette  entreprife 
tout- à- fait  infoûtenable  , & fi  in- 
jurieufe  à tous  les  Rois  , & aux 
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1 01  Hiftctre  du  grand  Schïjme 
autres  Souverains  qui  ne  tiennent 
leur  Couronne  que  de  Dieu  feul» 
irrita  tellement  ce  Prince  , qu?il  ne 
voulut  plus  reconnoître  , fans  vou- 
loir neanmoins  encore  adhérer  au 
Pape  Clément*,  de  forte  que  prenant 
la  voye  de  la  neutralité, dans  le  dou- 
te où  l’on  pouvoit  eftre  du  droit  des. 
deux  Papes, il  fit  mettre  en  fequeftre 
tous  les  biens  qui  appartenoient  au 
Saint  Siège  en  fon  Royaumejufqu’à 
ce  qu'on  eût  décidé  la  queftion  , & 
qu’on  fçût  de  toute  certitude  , qui 
des  deux  eftoit  le  vray  Pape  \ ce 
que  Henry  Roy  de  Caftille  trouva 
auffi  de  fon  cofté  , qu’il  eftoit  à 
propos  de  faire  en  fon  Royaume, 
comme  il  le  fît , dans  une  grande  a£- 
femblée  qu'il  tint  à Tolede  pour  cét 
éffet  : voilà  ce  que  l’ambition  d’Ur- 
bain luy  valut.  Pour  avoir  voulu 
mettre  un  Royaume  dans  fa  maifon, 
il  n'eût  pas  ceiuy  qu'il  pretendoit 
pour  fon  neveu  ; car  Marie  heritiere 
de  Sicile  fut  enfin  donnée  à Martin 
fils  du  Duc  de  Montblanc , deicendu 
de  ce  Pierre  Roy  d'Arragonj&  il  en 


perdit  deux  qui  eftoientdans  fon  obe-  j j 7 g , 
dience,&  qui  fe  mirent  quelque  tems 


après  dans  celle  de  Clément. 

Ceux  qui  reconnurent  ce  Pape  Attt-Vt 
avant  cela  , furent  les  Royaumes  de  clem* 
Naples , d’Écolfc  ,&  de  Chypre  j le 
Comte  de  Savoye  j celuy  de  Gencve 
. frere  de  Clément  ; le  Duc  de  Lor- 
raine , & le  Duc  de  Bar , qui  eftant 
cous  dans  les  interefts  de  la  France* 
fuivirent  aufli  fon  exemple,  pour  les 
raifons  qui  l'obligèrent  à reccnnoî- 
tre  le  Pape  Clément.  Lejeune  Leo- 
polde,  Duc  d’Auftriche,  & quelques 
Princes  & Villes  d' Allemagne, furent 
gagnez  par  le  Cardinal  d'Aigre- 
fcüille,qui  eftoit  Légat  de  Clemenr, 

& que  l'Empereur  hautement  décla- 
ré contre  ce  Pape  .,  ne  voulut  pas 
fouffrir  dans  fes  Etats.  Mais  ce  qui 
rendit  enfin  fon  parti  tres-confidera- 
ble,  fut  que  la  France  fe  déclara  fort 
folennellement  pour  luy  de  la  ma- 
niéré que  je  vais  raconter. 

Celuy  qui  y regnoit  alors  , eftoit 
Charles  V.qui  pour  les  Royales  per- 
fections , & les  éminentes  vertus 
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- ~ qu’il  fit  éclater  en  toute  fa  con- 
1 duite  , & fingnlierement  pour  fa 
prudence  conTommée  , jointe  à 
une  rare  pieté  , a mérité  le  glorieux 
ïurnom  de  Sage  , qui  vaut  tout  feul 
«n  éloge  tres-accomply.  Ce  fut  en 
cette  occafion  qu'il  agit  avec  une 
merveilleufe  prudence  , pour  ne 
fe  pas  biffer  furprendre  à l'un  ou  à 
l’autre  des  deux  Papes, qui  tafehoient 
de  gagner  un  li  puiffant  Prince.  En 
effet  , comme  il  eût  reçû  au  mois 
de  May  des  lettres  particulières  de 
Chr.  de  quelques  Cardinaux  , qui  s’eftoient 
charl.  hazardez  de  luy  écrire , pour  le  prier 
y.  M.s . (Je  nc  rien  croire  de  ce  qu’Urbain 
luy  feroit  dire , touchant  fon  éle- 
du  Roy  > jufqu  à ce  qu’on  i'eût  bien 

r.71.  informé  de  la  vérité,  il  répondit 
Centi - aux  Envoyez  du  nouveau  Pape , qui 
nuat.de  privèrent  peu  de  jours  apres  , que 
Wang'  u*ayant  encore  rien  appris  de  cette 
élection  par  les  gens  qu’il  avoir  à 
Rome  , l’ordre  & la  coutume  vou- 
loient  qu’il  attendît  à rendre  fes 
\ili%  devoirs  à celuy  qu'on  difoit  eftre  élu 
c. 71.  canoniquement  jufqu’à  ce  qu’ils  l’en 
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affûtaient.  Mais  auffi  Vautre  part, 
comme  l'Evêque  de  Famagufte,  & le 
pere  Nicolas  de  S. Saturnin  Domini- 
cain » Maître  du  Sacré  Palais  , en- 
voyez par  les  Cardinaux  au  Roy 
vers  le  mois  d'Aouft  , pour  l’in- 
ftruire  particulièrement  de  tout  ce 
qui  s'eftoit  pafsc  dans  l’êleétion  de 
l’Archevêque  de  Bari , qu’ils  decla- 
roient  ne  pouvoir  tenir  pour'vray 
Pape  , l’eurent  prié  de  leur  parc , de 
vouloir  adhérer  à cette  déclaration, 
& de  leur  accorder  fa  protection 
contre  cét  Intrusjil  ne  voulut  pren- 
dre aucune  refolution  fur  cela  , fans 
l’avis  des  plus  fages  de  sô  Royaume# 
Pour  cét  effet, il  fit  à Paris  ,1’onzié- 
mede  Septembre,dans  la  grand*  Sa- 
le du  Palais, une  afftmblée  de  fix  Ar- 
chevêques, de  trente  Evêques,  & de 
plufieurs  Docteurs  en  Théologie, 
& en  Droit  Canon.  Il  y fut  enfin  ar- 
reflé  que  le  Roy  feroit  confeillé  de 
pourvoir  à la  feureté  des  Cardinaux; 
Si  cependant  de  ne  fe  déclarer  ny 
pour,  ny  contre  l’éleétion  d’Urbain, 
jufquà  ce  qu’il  eût  plus  clairement 
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t q6  Htfîoire  du  grand  Schifine 
■"“ëT  connu  la  vérité  du  fait , d’cu  depen— 

* 7 ' doit  la  refolution  qu’on  devoit  pren- 
* dre  fur  une  affaire  de  cette  impor- 
tance. Le  Roy , fuivant  cét  avis , fit. 
donner  cette  reponfe  à l'Evêque,  & 
au  Maître  du  Sacré  Palais , qu’il  fie 
accompagnera  leur  retour»de  quel- 
ques iiabiles  gens  de  fon  GenfeiL. 
Vie  du  Geux-cy  n’eftant  arrivez  qu’aprés  * 
Mar.de  p^le^Dn du  Pape  Clément  âFondi,, 
$°uci-  prjrent  gran(i  f0in  Je  s’informer  fort 
exactement  de  toutes  chofcs,  & re- 
çûrent  la  depofition  des  Cardinaux», 
qui  après,  avoir  juré  fut  le  precieux. 
Corpsde  Jefus-Chrjft que  tout  ce. 
qu’ils  _ difbient  de  l’éleétion  forcée 

de  l’Archevêque  de  Bari , eftoit  la: 

chefne  pure  vérité,  en  donnèrent  leurs  Let~ 
vies  des  tres  authentiques  y.  fcellées  de  leurs; 
Tapes,  £ceaux  s que  ces  Envoyez  du  Roy. 
v Juy  rapporterentEt  comme  les  deux; 
papes,  faifoient  tous  leurs  efforts: 
auprésde  luy  ,pour  maintenir,chacun» 
de  fon  cofté>le  droit  qu’ils  preten- 
doient  avoir , il  tint  une  fécondé  aC- 
Cir.î.  fembléc,  quicommença  le  feiziéme: 
c.  75 . de  Novembre  * au.  Château  de  Y.iar 
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cennes , où  les  plus  grands  hommes  \.-q " 
du  Royaume,&  ceux  du  Confeil  af-  . * 
fifterent , avec  les  Prélats  de  France, 

& les  plus  célébrés  Docteurs  de  plu- 
fieurs  Univcrfitez. 

On  y examina  de  nouveau  cette 
grande  affaire  , avec  tout  le  foin,  3c 
toute  l'exa&itude  que  l'on  y pouvoit 
apporter.  On  fut  parfaitement  in- 
ftruit  de  toutes  les  raifons  qu'on 
peut  alléguer  pour  les  deux  partis. 

Car  detres-celebres  Do&eurs  avoiét  M* 
déjà  fait  de  part  & d'autre , de  très- 
beaux  Traitez  fur  ce  grand  ditfe-  v ’ 

rend,&  encre  les  autres , Jean  de  Li-  chefne . 
gnano  Dodleur  de  Boulogne, & l' A- 
bé  de  Vvaaft  d’Arras  Jean  Fabri,  ou 
le  Fevre,  tres-fçavant  Homme , qui 
eftoit  en  cecte  Alfemblée  , en  qua- 
lité de  Confeiller  du  Roy  , avoient 
écrit  en  ce  tems-là  tout  ce  qu’il  y 
a de  plus  fort  & de  plus  plaufu 
ble , le  premier  pour  le  droit  d'Ur- 
bain , & le  fécond  pour  celuy 
de  Clément.  Chacun  propofa  fon 
avi-s  , avec  très  - grande  liberté, 
pour  Fuji  ou  pour  l'autre  de  ces  deux 
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Papes.  Il  y en  eût  aufli  qui  furent 


* ’ pour  la  neutralité  , jufqu'à  ce  que  le 

Paul.  Schifme  fût  efteint  par  un  Concile 
Æmil.  General,  ou  par  quelque  autre  voye. 
in  Car . L*£vêque  de  Cambray  foûtint  for- 
tement cette  opinion.Le  Chantre  de 
Paris  , qui  eftoit  aufli  cres-habile, 
iuy  répondit  par  un  Ecrit  , dans  le- 
quel il  luy  montre  , que  s’il  croit  au 
rapport  des  Cardinaux,il  doit  recon- 
noître  Clement  -,  & s’il  ne  veut  pas 
qu'on  y croye  » il  faut  qu'il  tienne, 
pour  Vrbain:qu'ainfl  on  ne  peut  être 
neutre. 

chron . Ce  fut  là  juftement  le  parti  qu'on 

M.s.  prit  dans  cette  Aflemblée.  On  ne 
Ctfr.5.  v0lllUr  point  de  neutralité  , parce 
qu'on  fut  perfuadé  qu’on  pouvoit,& 
que  l'on  devoir  décider  l'affaire*en 
faveur  de  l'un  ou  de  l’autre.En  effet, 
c'eft  le  droit  commun,  & toutes  les 
loix  Ecclefiaftiques  & Civiles  veu- 
lent que  quand  il  y a conteftatiom 
entre  deux  pretendans  , chacun 
tienne  ce  qu'il  poflede  , jufqu’à  Ce 
qu’on  ait  vû  , autant  qu'on  le  peut, 
à qui  eft  le  droit  j autrement  il  fau.-* 
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droit  que  quand  deux  hommes  g “ 
plaident  pour  l'entiere  pofleflion 
d’une  terre  , dont  chacun  poflede 
une  partie  * on  commençât  d'abord  i 
par  les  depolVeder  tous  deux  : ce 
qui  feroit  une  injuftice.  Comme 
donc  on  tenoit  pour  indubitable, 
que  l'un  des  deux  eftoit  le  vray  Pape, 

& l'autre  un  intrus;  on  crût  en  cette 
A Semblée  , que  l’on  ne  pouvoir  re- 
# fufer  à l'un  & à l'autre  l’obeïlfance 
par  la  neutralité  , Tans  faire  tort  à 
celuy  qui  eftoit  légitimement  élu, 

& qu'en  s’attachant  à celuy  des  deux 
concurrens  que  l'on  jugeroit  rai- 
ionnablement  avoir  le  droit  de  fon 
cofte',on  feroit  dans  la  bonne  foy.  11 
eft  vray  que  l'on  prit  long-tems 
. cette  voye  de  fouftra&ion  d'obeïf- 
fance  à tous  les  deux  Papes  , & 
qu’on  depoftedu  l’un  & l'autre,  pour 
en  faire  un  qui  fût  indubitable- 
ment le  vray  Pontife.  Mais  c’eft  que 
ce  que  les  Communautés  particuliè- 
res n'euflent  pu  faire  qu’in juftement, 

& contre  les  loix  , devint  tres-jufte, 
quand  toute  l’Eglife  infpirée  par  le 
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Saint  Efprit  le  fit  pour  abolir  le 
^chifme,dont  elle  ne  crût  pas  Te  pou- 
voir garantir  fans  cela.Outre  que  les 
deux  lJapes  encetems-Jàjqui  avoient 
promis  de  fe  demettre  chacun  de  Ton 
cofté  , au  cas  que  Ton  adverfaire  fe 
voulût  auflï  depofer , ufant  de  colin- 
fion, comme  ils  firent,  pourfe  main- 
tenir eternellementjchacun  dans  Ton 
obedience  j on  n’eftoit  plus  obligé 
d’adherer  à l’iin  & à l'autre , & l’on 
ne  fit  que  les  vouloir  contraindre, 
par  une  authorité  fuprême  , de  gar- 
der leur  ftrmenr.On  jugea  donc  dans 
l’Alfcmblée,  qu'il  ne  falloir  point  de 
neutralité , & que  l’on  devoir  recon- 
noître  pour  Pape  , ccluy  des  deux 
qu’on  jugeroit  eftre  mieux  fondé 
que  fon  adverfaire. 

Et  dautant  que  cette  decifion  de» 
pendoit  de  l’éclaircilïèment  d'un  fait, 
à fçavoir  fi  les  Cardinaux  avoient 
efté  libres  avant  & ’aprés  Pcle&ion 
d’Urbain  , on  conclut  enfin  , félon 
l’avis  du  fçavant  Abbé  de  Saint 
V vaft  , quon  né  pouvoit  fçavoir  la 
vérité  de  ce  fait,  que  par  la  vôye  des 
témoignages  , & qu’il  n’y  en  a y oit. 
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f>oint  de  plus  alTurez,  ni  aufquels  oa 

dût  plus  raifonnablefnent  deferer,  ^ 
que  ceux  des  Cardinaux  mêmes  qui 
«voient  fait  cette  élection  , qui  £ç a- 
voient  mieux  que  pcrfbnne  ce  qui: 
en  eftoit , & qui  avoient  envoyé  aiü 
Roy  leur  Arteftation  authentique  em 
tres-bonne  forme  confirmée  par  le 
plus  grand  ferment  qu'on  puifle  fai- 
re , & fcellée  de  leurs  Sceaux.  Après, 
qu’on  en  eût  fait  la  lecture , le  Roy; 
voulut,  pour  plus  grande  affurance,,  ; 
que  le  Cardinal  de  Limoges  , Evê- 
que dePaleftrine  ,que  Clementduy: 
avoir  envoyé,  fut  juridiquement  in- 
terrogé fur  ce  fait,  & fommé  de  dé- 
clarer nettement  & fincereraenc,  de- 
vant une  fi  augufte  AfTemblée  , ce. 
qu'iL  fç  avoit  en  confciencc  qui» 
s’eftoit  pafsé  dans  cette  éledtion, 
d’Urbain.  Alors  ce  Cardinal  ayant 
brièvement  raconté  ce  que  fes  Con-  Contln,. 
freres  a (fur  oient  dans  leur  déclara-  Rang, 
don  , de  la  violence  qu’ils  avoient  D“ 
fonfferte  , & de  la  proteftation  chefn*' 
qu'ils  avoient  faite  que  tout  ce 
qu’ils  feroient  enfliite  à Rome  , où» 
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1378,  ils  n'eftoient  pas  libres  , feroit  nul, 
prit  le  grand  -Dieu  vivant  à témoin, 
& protefta  avec  le  plus  grand  & le 
plus  terrible  de  tous  les  ferméns, 
que  tout  ce  quil  venoit  de  dire  fur 
nn  fait  de  cette  importance  , eftoit 
Chron.  véritable.  Apres  quoy  l'on  fut  aux 
M.s.  de  avis  j & tous,  fans  aucune  diverfité 
fT  ÎT  * de  fentimens  , demeurèrent  d'ac- 
tin,  cord  qn  on  ne  pouvoir  avoir  humai- 
js Ung.  nement  une  plus  grande  certitude  . 

de  ce  fait  dont  il  s’agi  floit  /parce 
Chcfne.  QUe  je$  çardjhaux,  quifeuls  avoient 
fait  cette  éleftion  dans  le  Conclave, 
eftoient  les  uniques  témoins  de  ce 
qui  s'y  eftoit  pafsé  entre  eux  , après 
la  violence  qu’ils  proteftoient  leur 
avoir  efté  faite  -,  & qu’on  ne  pouvoir 
croire  raifonnablement  qu'un  aulü 
homme  de  bien  que  le  Cardinal  de 
Limoges , Prélat  d'une  probité  re- 
connue , voulût  ft  parjurer,  dans  un 
point  de  cette  importance  , & fe 
damner  enfuite , fans  aucun  intereft 
particulier , & pour  l'avancement 
d’un  autre. 

Et  certes  cela  ne  s'accorde  pas  mai 
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avec  ce  que  raconte  Ciaconius , à j g “ 
/çavoir  que  le  Cardinal  de  Florence  ciacon. 
ayant  un  jour  oblige  par  ferment/»  Qre_ 
celuy  de  Limoges  de  luy  répondre gor.xi. 
aufïi  fincerement  que  s’il  eftoit  à 
l’article  de  la  mort,  tout  preft  d’aller 
répondre  devant  Dieu  , lny  deman-  cardhé 
da  s’il navoit pas elû librement  Ur- 
bain , ou  /I  du  moins  iln’avoit  pas 
ratifié  librement  fon  cle&ion , après 
le  Conclave  , en  le  reconnoiifant 
pour  Pape.  A quoy  ce  Cardinal  avoir 
protefté  , fans  hefiter,  comme  firent 
pareillement  les  Cardinaux  de  Glan- 
deve , de  Bretagne , & de  Viviers, 
que  tout  ce  qu’il  avoit  fait  à Rome, 
au  fu jet  de  cette  éle&ion,il  ne  l'avoic 
fait  que  par  contrainte  » pour  fe  ga- 
ranti de  la  mort  i & que  s’il  eût 
efté  hors  de  Rome  » en  lieu  feur,  il 
n’eût  jamais  donné  fa  voix  à,  l’Ar- 
chevêque de  Bari.  Ainfi  donc  , com- 
me on  eût  arrefte  dans  PAifemblée 


qu’il  s’en  falloir  tenir  à l’atteftation 
des  Cardinaux  , laquelle  devoit  pré- 
valoir à tous  les  autres  témoignages 
‘dès  particuliers  , & que  la  queftion 
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_ de  droit  qu’on  vouioit  rc foudre  * de- 
1 $ 7*.  pendoit  uniquement  du  fait  dont  on 

convenoit  j le  Confeil  du  Roy  , les  j 
Prélats  de  France  , & les  Do&eurs, 
conclurent  tout  d’une  voix  , que  l’é- 
Chron t.  le&ion  d*  Urbain  eftoit  nulle,  & cel- 

*chûrs  ^ement  » qui  avoit  efté faite 
c .75.76*. librement  par  tous  les  Cardinaux 
qui  eftoient  alors  en  Italie  , & re- 
çue pnr  ceux  d’Avignon,  eftoit  tres- 
fcgitime  & canonique  j qu’en  fuite  il 
feroit  reconnu  pour  vray  Pape  dans 
toute  la  France,  & que  le  Roy  le  de- 
voir déclarer, comme  il  fit, à tous  les 
" Rois>&  à tous  les  Princes  fes  alliez. 

Voilà  ce  qui  fut  refolu  dans  cette 
célébré  Aflemblée  de  V incennes. 
Mais  ce  fage  Roy,  qui  vouioit  fe  &- 

. \ tisfaire  pleinement  fur  un  point  aufli 

délicat  que  celuy-cy  , voulut  encore 
s’éclaircir  par  une  autre  Voye  , qu’il 
crût  tres-folide,  & tres-propre  pour 
fe  mettre  tout-à-fait  l’efprit  en  re- 
pos, & pour  eftre  en  eftat  de  nefe 
pouvoir  jamais  rien  reprocher  de  ce 
cofté-là.  Et  voicy  quelle  fut  cette 
voye. 
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I/Univerfité  de  Paris , qui  doit 
fon  premier  établi lîèmtnt  à Char- 
lemagne, Ton  accroiirement  à Louis 
le  Debônaire  & à Charles  le  Chau- 
ve , 5c  fa.  perfection  aux  Rois  de  la 
troifiéme  race , & fur  tout  à Louis  F. 
le  Jeune , & à Ton  fils  Philippe  Au-  *j1 
ufte , a toujours  cfté  la  plus  florif-  j>dj>yr 
ante  de  toutes  celles  qui  ont  eu  Maff. 
quelque  réputation  dans  le  monde:  Anna 
mais  il  faut  avoüer  que  ce  fet  prin- 
cipalemem  au  teins  dont  je  parle,  & 
durant  ce  Schifme,  qu'elle  eut  enco- 
re plus  d’éclat  & d’autorité  que  ja- 
mais , par  une  particulière  provi- 
dence de  Dieu , qui  en  vouloir  faire 
l’un  des  principaux  inftrumens  dont 
il  fe  fervit  pour  rendre  la  paix  à l’E- 
glife.  Car  elle  fit  défi  belles  chofes, 
principalement  ^pns  ce  quatorzième 
fiecle , en  fervant  l’Eglife  & l'Etat, 
pour  maintenir,  contre  les  herefies, 

& contre  les  abus  & les  entreprifes, 
la  pureté  & l’intégrité  de  la  Foy, 
l’autorité  fuprême  du  Saint  Siège 
pour  le  fpirituel , la  fouveraineté  de 
nos  Rois  indépendante  de  toute  puif- 
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fance  que  de  celle  de  Dieu  pour  lé 
temporel,  leurs  droits  pour  la  colla- 
tion des  Bénéfices  , les  Immunisez 
du  Clergé,  Ôc  les  Libertez  de  l’E- 
glife  Gallicane  j que  non  feulement 
les  Papes , & les  Evêques  la  conful- 
toient  dans  les  affaires  Ecclefiafti- 
ques , mais  auflï  que  les  Rois  écou- 
toient  fes  remontrances  , Ôc  pre- 
noient  fes  avis  dans  celles  qui  con- 
cernoient  le  bien  public , ôc  le  gou- 
vernement de  leur  Royaume. 

Or  comme  il  s’agiffoit  icy  d'une 
affaire  qui  importoit  extrêmement 
au  bien  de  l’Eglife  ÔC  de  l’Etat , où 
l’on  pouvoit  appréhender  une  gran- 
de divifion  , fi  les  efprits  neftoienc 
reunis  dans  un  même  fentiment  ; le 
Roy , pour  s* affurer  de  toutes  parts, 
fut  bien  aife  d’avqk  encore  celuy  de 
cét  illuftre  Corps  cfe  l’Univerfîté/  ù 
tandis  qu’on  deliberoit  à Vincennes, 
les  difputes  eftoient  fort  échauffées 
dans  les  Ecoles  fur  le  même  fnjet, 
ceux-cy  tenant  pour  Urbain, ceux-là 
pour  Clément  , ôc  quelques-uns 
pour  la  neutralité.  Le  Roy  donc 
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ayant  envoyé  pour  cela  Tes  Lettres  1 
à l'Univerfité , on  tint  une  Afll-m-  I 
blée  generale  le  huitième  de  Janvier  ffifior* 
aux  Bernardins,  eu  il  fut  arrefté vni- 
que  Sa  Majefté  feroit  nes-humble-  w/. 
ment  fuppliée  de  donner  du  tems,  M» 
pour  délibérer  tout  à loifir  , fur  un 

Î>oint  très- difficile  à décider,  veu 
es  raifons  que  plufîeurs  Docteurs 
avoient  alléguées  par  écrit  de  part 
& d'autre  , &c  qu’il  falloir  examiner 
avec  beaucoup  d’exa&itude.  Et  puis 
comme  la  chofe  eftoit  de  la  derniere 
importance  , & même  fans  exemple 
dans  l’Eglife,  qu'on  fupplieroit  auffi 
le  Roy  de  permettre  que  l'on  ne  s'en 
tint  pas , félon  la  coutume,  à la  plu- 
ralité des  fnffrages  , & qu’on  ne  la 
pût  décider  que  du  commun  confen- 
tement  de  route  les  Faculcez  ,Ôc  de 
toutes  les  Nations. 

Il  paroît  bien  que  le  Roy  , qui 
eftoit  le  plus  fage , & le  plus  modé- 
ré de  tous  les  Princes  de  fon  tems, 
confentit , fans  peine , à tout  ce  que 
ces  Doéteurs  temoignoient  fouhai- 
ter.  Car  il  différa  de  leur  demander 
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une  reponfe  6c  deciflon  precife  juf* 
ques  au  vingtième  de  May  , qu’il 
leur  envoya  pour  cét  effet  l'Evêque 
de  Laon,  6c  L’Abbé  de  Saint  Vvaft. 

IJ  voulut  aufli  qu*on  délibérait  fur 
fes  Lettres , avec  une  pleine  6c  en- 
tière liberté  , (ans  aucune  paflion,& 
fans  avoir  égard  à autre  chofe  qu’à 
la  gloire  de  Dieu,  au  bien  de  l'Etat, 

6c  à leur  propre  confcience.  Durant 
plus  de  quatre  mois  qu'on  s’eftoic 
appliqué  à examiner  tres-exa&e-  >• 
ment  cette  grande  queftion  , les 
trois  Facultez  de  Théologie  , de 
Droit  Canon  , & de  Médecine  ; 8>C 
pour  celle  des  Arts  , les  Nations  de 
France  , 6c  de  Normandie  , avoienc 
toujours  conclu  pour  le  parti  de 
Clement  ; 6c  celles  de  Picardie  , 6c 
l’Anglicane  , ou  la  Germanique  , 
comme  on  l’appelle  depuis  le  Schif* 
me  d'Angleterre  , avoient  toujours 
tenu  ferme  pour  la  neutralité.  C*eft 
pourquoy  , comme  il  y avoir  de  la 
diveruté  dans  les  avis , quoyque  les 
trois  Facultez  , 6c  les  deux  Nations 
qui  cftoient  d’accord , proteftalfent 
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que  l'affaire  eftoit  rerminéc,  on  tint 
neanmoins  encore  deux  Allembiées, 
où  les  deux  autres  Nations  qui  vou- 
loicnc  la  neutralité , revinrent  enfin 
à l'avis  commun: ce  qui  paroît  clai- 
rement par  le  Bref  que  Clement 
écrivit  à la  Faculté  des  Arts  , pour 
luy  témoigner  la  joye  qu’il  avoit  de 
ce  qu’aprés  avoir  un  peu  hefité , elle 
avoit  enfin  conclu  favorablement 
pour.fon  éle&ion.  Ainfi  toutes  les 
Facultez  fe  trouvant  dans  un  même 
fenrimenc , l’Univerfité  fit , le  tren- 
tième de  May  ,une  folennelle  dépu- 
tation au  Roy  , qui  voulut  entendre 
fa  réponfc  6c  fa  decifion  dans  une 
audience  publique. 

Il  eftoit  au  Château  de  Vincen- 
nes  accompagné’ du  Duc  d'Anjou 
. fon  frere  , du  Prince  Charles  de 
Navarre , d'un  très-grand  nombre 
des  plus  grâds  Seigneurs  du  Royau- 
me , & des  Evêques  de  Paris  , de 
Laon , de  Beauvais , de  Sarlat,  & de 
plufîeurs  autres  Prélats  » ayant  à fes 
coftez  les  Cardinaux  de  Limoges 
Légat  de  Clement  en  France , d’Ai- 
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ri279. grêfbuïlle,&  de  Poitiers,qui  alloienc 
ncni  leurs  Légations  d’Allemagne  & 
benc-  d'Angleterre  , & celuy  d’Autun 
volam , pjCi;re  de  la  Barrière,  qui  après  avoir 
^r_  refusé  le  Chapeau  qu’Urbain  luy 
xæfidei  vouloit  donner  , le  reçût  de  Clé- 
ment , & fut  un  de  ceux  qui  écrivi- 
rent le  plus  fortement  pour  ce  Pape, 
comme  il  paroît  par  le  Traité  qu’il 
fit  centre  le  Do&eur  Jean  de  Ligna- 
no  , qui  en  avoit  fait  deux  ou  trois 
pour  Urbain.  Celuy  qui  portoit  la 
parole  rendit  tres-humbles  aétions 
de  grâces  au  Roy,  d'avoir  témoigné 
tant  de  zele  , en  les  exhortant, com- 
me il  avoit  fait , à ne  fonger  dans 
leur  deliberation  qu’à  faire  valoir  la 
juftice  & la  vérité.  Enfuite  ilfupplia 
Sa  Majefté  de  les  exeufer  , s’ils 
avoient  fi  long-tems  différé  àdecla- 
rer  le  fentiment  de  l'Univerfité  » di- 
fant  que  , félon  Saint  Grégoire, Ma- 
rie Magdeleine  n'avoit  pas  tant  fait 
pour  le  bien  de  i’Eglife , en  croyant 
d'abord  la  Refurreétion  ,que  Saint 
Thomas  qui  en  avoit  long-tems 
douté  , parce  que  ce  doute  avoir 

cfté 
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edé  caiife  que  cette  grande  vérité  l'7 
avoir  efté  «mieux  éclaircie,  & plùs  * 
forcement  confirmée*  Apres  cela 
il  fit  fa  déclaration  au  nom  de  tous 
les  autres  en  ces  termes  , Que  l'Vni-  - ~ \ 
verfïté  adheroit , & vouloit  déformais 
adhérer  au  Pape  Clement  V^IL  comme 
au  vray  Pape  , Souverain  Pontife  & 
Pafleur  de  i'Eglife  V~ niverfelle , de 
quoy  l’on  fit  juridiquement  un  aéfce 
authentique. 

Ce  font-là  les  figes  précautions 
que  prit  le  Roy  Charles  , & les 
mefures  qu'il  garda  pour  fe  déter- 
miner en  une  occafion  fi  délicate. 

Après  quoy  il  fit  publier  fa  Decia-j^yv 
ration , & écrivit  à fes  Alliez , pouryârM.; 
les  informer  de  la  refolution  qu*il v °l • 
avoir  prife  , & des  raifons  qu'il 
avoir  eues  de  fuivre  le  parti  de  Cle-  *** 
ment , que  tant  de  gens  confommea 
en  doétrine  & en  prudence  , & d'wnc 
finguliere  probité  , avoient  jugé  , en 
leur  confeience  , eftre  le  meilleur. 

Cela  découvre  manifèftement  l'im- 
polture  , & la  calomnie  de  cét  An* 
nalifte  , qui  traitant  outrageufe- 
Tome  /.  F 


uz  Hifioire  du  grand  Schifme 
ment  la  mémoire  d’un  des  meil- 

Odorlc.  leurs  » & deS  P*“s,  %e  ^°is 
Ray-  ' foc  jamais  , a osé  écrire  qu'il  avoit 

nald.ad  opprime  tyranniquement  la  liberté 
hune  de  /ès  fit  jets  , de  l'Egli/e  Gallicane 9 

ann.  ÿ*  de  l'Vniverfité  de  Paris , le  préci- 
pitant dans  le  Schifme , & les  fai - 
fant  adhérer , par  force , à Clément . 
Et  il  ajoute , qu'il  attira  , par  fe s ar- 
tifices , dans  le  même  crime > le  Roy 
de  Cattille  fin  allié . Mais  il  ne 
voit  pas  , par  une  ignorance  qui 
fait  pitié , que  ce  ne  fut  qu’a  pré  s la 
mort  de  Charles  V.  & fous  le  régné 
de  Charles  V I.  fon  Succeiléur,  que 
le  nouveau  Roy  de  Caftille  Jean  I. 
qui  ne  l’eftoit  pas  du  vivant  du 
Sage  , choifit  avec  tout  fon  Royau- 
me 1 obedience  de  Clement.  Voilà 
comme  ce  pitoyable  Ecrivain  exa- 
mine les  chofes  qu'il  avance  contre 
f honneur  d’un  Roy  de  France,  dont 
le  nom  & la  vertu  ont  toujours  efté 
en  vénération  dans  tout  le  monde. 

Au  refte , une  déclaration  fi  fo- 
■v  lennelle  du  Royaume  Tres-Chre- 
ftien , qui  a toujours  efté  fi  forte- 


d'Occident.  Livre  f,  123 
ment  attaché  au  Saint  Siégé  , dont  \ 
il  eft  le  plus  ferme  appuy  , fit  grand 
bruit  par  tout  , & fortifia  merveii- 
leufement  le  parti  de  Clement.  C*eft 
ce  qui  obligea  Sainte  Catherine  de  s-CatU. 
Sienne,  qui  agilfoit  avec  toute  la  vi-  eP's*% 
gueur  imaginable  pour  le  Pape  Ur- 
bain s 'd'écrire  au  Roy  des  Lettres 
tres-predantes,  pour  le  ramener  à ce 
Pape  j ce  que  fit  aulfi  Frere  Pierre 
d’Arragon,de  l’Ordre  de  Saint  FraiK 
cois , Religieux  de  grande  vertu,  & gon% 
qui  avoit  l’hôneur  d 'être  proche  pa-  eund. 
rent  du  Roy  du  collé  maternel. Mais  ReS* «? 
comme  d'une  part  ce  faint  homme  ?• 
alleguoit  des  revelatiôs  qu’il  croyoit  ^ 
avoir  eûës,&  que  de  l’autre  l’illultre  #.  4g* 
Catherine,  emportée  fans  doute  par 
l’ardeur  de  fon  zele  un  peu  violent, 
traitoit  Clement  & fes  Cardinaux  de 
Démons  incarnez  , & leur  donnoic 
encore  d’autres  titres  à peu  prés  de 
même  force , cela  ne  fit  aucune  im- 
prelïïon  fût  l'efprit  de  ce  prince. 

Car  comme  il  agilfoit  toujours 
avec  beaucoup  de  prudence  & de 
eirconfpection  , particulièrement 
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~ en  ce  qui  concetnoit  l’Eglife  & la 
Religion , il  n’avoit  garde  de  pré- 
férer au fentiment  des  Evêques,  des 
Théologiens  , & des  plus  habiles 
gens  de  fon  Royaume  , ni  des  ré- 
vélations incertaines  , qu'on  n’eft 
nullement  obligé  de  croire  fur  la 
foy  d'un  homme  qui  dit  les  avoir 
eues  j ni  les  avis  d'une  Religieufe, 
qui  toute  fainte  qu'on  la  pouvoir 
croire  avant  qu’elle  fût  canonisée, 
lüy  écrivoit  pourtant  d’un  ftile  un  * 
peu  trop  aigre  , pour  perfuader 
lin  Prince  aufïi  modéré  qu'il  Teftoit. 

' Mais  c’eft  qu’il  faut  qu'on foit  une 
fois  bien  perfuadé , que  toutes  les 
* / a&ions  des  Saints  ne  font  pas  des 
* effets  & des  marques  de  leur  fain- 
teté  , comme  le  prétendent  ceux 
qui  voulant  faire  de  gros  volumes, 
en  écrivant  leur  vie  , veulent  aufïi 
que  tout  y entre  , & que  tout  y foit 
admirable.  Et  certes  Saint  Vincent 
Ferriere  , entre  autres  grands  & 
faints  perfonnages  qui  ont  efté  dans 
un  autre  parti , fe  garda  bien  d’en 
uier  de  la  forte , & de  traiter  de 
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Schématiques  ceux  qui  fe  trou-  T$75>** 
voient  dans  l'obedience  contraire 
à celle  cù  il  eftoit , & avec  lefquels 
il  communiquoit  avec  beaucoup  de 
charité  , comme  on  le  voit  en 
quelques-unes  defes  Lettres  ; parce  EP • 
que  cét  homme,  de  Dieu , & aufli 
•éclairé  qu'il  en  fut  jamais  , fçavoit 
fort  bien  qu'on  pouvoir  eiftre  àtcem, 
part  & d’autre  , dans  la  bonne  foy,  14°*» 
avant  que  l'Eglife  eût  enfin  termi.  Bo.u/^ 
né  ce  grand  différend.  Et  c'eft  e 
aufli  la  fage  conduite  que  M.  der#i,  * 
Sponcie  Evêque  de  Pamiers , & M. 
du  Bofquet  Evêque  de  Montpellier, 
tous  deux  tres-fçavans  hommes , ôc 
tres-Catholiques , ôc  fortement  at- 
tachez au  Saint  Siège  , ôc  même 
Paul  Emile  , tout  Italien  qu'il 
eftoit  , ont  tenue  ? fans  traiter  de 
Schématiques  ceux  de  l'une  ou  de 
l’autre  obedience  j & il  feroit  à 
fouhaiter  que  quelques-uns  de  nos 
Ecrivains,  qui  fe  font  laifsé  furpren- 
dre  en  cela , 'eulfent  fuivi  un  fi  bel 
exemple  que  ces  grands  hommes 
leur  avoient  donné. 

-S::;.""' 
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Cependant  les  deux  Papes  negàr-V 
doient  nullement  des  metures  fi  rai- 
fonnablcs.Car  en  fe  faifant  leur  pro- 
cès l'un  à l’autre  , ils  continuoient  à . 
fe  lancer  réciproquement, de  tems  ch 
tems, mille  foudres  de  malédictions; 
ïifl  _ ce  qui  caufoit  un  furieux  fcandale,&# 
de  terribles  defordres  par  toute  la 
Chreftienté.Mais  comme  ils  fe  fou- 
cioient  peu  de  ces  foudres  , qu’on  fe 
lançoit  ainfi  à coup  perdu , il  en  fal- 
lut venir  à d'autres  armes  qui  firent 
beaucoup  plus  de  mal,en  produifant 
des  effets  tres-fanglans  & tres-fune- 
ftes.  Les  troupes  Bretonnes  & les 
Gafconnes,  fous  les  Capitaines  SyK 
Ntem.  vcftre  de  Budes , & de  Bernard  dé  la 
y.i.  c.3.  Saie,  aufquels  le  Côte  de  Montjoye 
neveu  du  Pape  Clémente  eftoit  joint 
Neap*  avec  ^es  forces  qu’il  avoit  tirées  de 
/.j.  la  Savoye  pour  le  fecours  de  fon 
oncle , s'eftoient  avancées  jufqu’au 
Tibres , faifant  par  tout  un  furieux 
ravage.  Les  Romains  , qui  depuis  la 
déclaration  des  Cardinaux  contre  lé 
Pape  Urbain  , tenoient  afliegé'  le 
Château  Saint  Ange , dont  ils  rcce- 
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voient  d'eflranges  incomnioditez  , 7Z 
fortirent,  Enfeignes  déployées  au 
devant  de  cette  armée, pour  luy  em- 
pêcher le  pacage. Mais  comme  ils  y 
allèrent  en  defordre,fans  expérience 
& fans  difcipline,  & fans  autre  con- 
duite que  celle  d'une  fotte  prefoni- 
ption  qui  les  aveugloit  ,ils  ne  purent 
feulement  foûtenir  les  regards,  & 
les  approches  de  ces  vieux  foldats 
' aguerris,  qui  forçant  le  pafïage,leur 
' rnarchènt  fur  le  ventre  ,’en  étendcÀt 
d'abord  plus  de  fept  à huit  cés  fur  îa  mus. 
place,mettent  le  relie  en  fuite,  pour-  ciacen- 
lui  vent  les  fuyars  l'épée  dans  les  Troif- 
reins-,  entrent  avec  'eux  pelle  melle  fan- 
dans  Rome,  & après  avoir  renforcé 
la  garnifon  du  Château , & fait  un  tre' 
retranchement  dans  le  Bourg  Saint 
Pierre,  fe  vont  joindre  à ce  que  Cle- 
mét  y avoir  de  troupes  dans  la  Châ- 
pagne  dJItalie,d’où  ils  faifoient  côti- 
nuellemét  des  courfes  fur  tout  ce  qui 
tenoit  pour  Urbain,  de  forte  que  les  * # 
Romains  fe  trouverét  en  très* peu  de 
tes  réduits  aux  dernieres  extremitez. 

Car  d’une  part  les  Bretôs,qui  tenoiét L- 

F iiii 
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' 70  la  campagne , ravageoient  tout  au- 
* * delà  du  Tibre  , du  cofté  du  Roy  au - 

Uiem.  me  de  Naples  5 & de  l’autre  Jean  & 
*• 1 9 • Renaud  des  Urlins  freres  du  Cardi- 

Ciacon.  naj  ^ & je  Comte  Jourdan  leur  pa- 

Vrl  6.  rent  > ayant  un  corps  confiderable, 
Froif - faifoient  le  degaft  au  deçà  du  même 
fart,  fleuve , enlevant tout,jufqu’aux  por- 
Argen-  ies  (Je  Rome  , tandis  qu’au  dedans 
trc * la  garnifon  du  Château  Saint  Ange 

ne  celfoit  point  de  la  battre  en  rui- 
ne , & de  faire  mille  maux  aux  Ro- 
mains , par  de  frequentes  & furieu- 
fes  forties  qui  les  defoloient. 

Frtit  Gn  dit  même  que  Sylveftre  de 
fart.%.  Budes  achevade  les  mettre  au  defef- 
yoL  poir  , par  une  des  plus  hardies 
actions  qui  fe  foient  jamais  faites. 
Car  s’eftant  détaché  du  gros  , de 
l’armée  Clémentine,  avec  l’élite  de 
fes  Cavaliers  Bretons , gens  intré- 
pides , & déterminez  à tout  entre- 
prendre , fans  avoir  égard  au  péril,’ 
« il  fe  hazarda  d’entrer  dans  Rome 
par  la  Porte  de  Saint  Jean  de  Latran, 
qui  eftoit  mal  gardée  ; & s’en  e liant 
faifi,pour  favorifer  fa  retraite, il 
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courut  droit  au  Capitole,  où  il  avoit  . 
appris  que  les  Banncrets,  & les  plus  1 * 
notables  de  Rome  , eftoient  arfem- 
blez.  Comme  il  Rit  arrivé  dans  la 
place,qui  eft  au  pied  du  Capitole,au  . 
même  tems  que  ces  Meilleurs  , au 
fortir  du  Confeil , s*y  promenoient 
en  grande  compagniejildonnejrépée 
à la  main  , dans  cette  multitude  de- 
farmée,{uivi  de  Tes  Bretons,  qui  fra- 
panc  à droit  & à gauche,renverfant, 
ôc  foulant  aux  pieds  des  chevaux 
tout  ce  qui  ne  pût  fe  fauver  dans  cet- 
te effroyable  confufion  de  gens  qui 
s’embaraffoient  en  fuïant,&  fe  pre- 
cipitoient  les  uns  fur  les  autres  , en 
e (tendirent  morts  fur  la  place  plus 
de  deux  cens,  entre  lcfquels  fe  trou- 
vèrent fept  Bannerets,  puis  ils  fe  re- 
tirèrent un  peu  avant  la  nuit, qui  em- 
pêcha les  Romains  de  fe  reconnôî- 
tre  , & de  les  fuivçc  dans  l’horrible 
defordre  où  ils  eftoient  ,&  dans  la 
crainte  qu’ils  avoient  que  toute  far- 
inée ennemie  nefe  fût  avancée,  pour 
les  combatte  s’ils  lortoient.Mais  dés 
k lendemain,  pour  £e  venger  bruta- 
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' izjy,  lement  de  ceux  qui  les  avoient  fur- 
pris,  ils  fejettèrent  indifféremment, 
comme  autant  de  belles  féroces , fur 
Ntem.  tout  ce  qUq]  y avojt  d’Ultramon- 
c'1*'  tains  dans  Rome, fans  aucune  diftin- 
«ftion  d'âge, de  fexe,&  de  condition; 
fans  même  avoir  égard  au  facré  ca- 
ractère des  Prélats , tuerent  ceux-cy, 
blefferent  ceux  - là  , & après  leur 
avoir  fait  à tous  une  infinité  d’où- 
trages,les  jetttrent  dans  des  cachots, 
où  ils  les  lailferent  long-tems  lan- 
guir accablez  de  toute  iorte  de  mi- 
Troif - feres.  Sur  tout  ils  déchargèrent  im- 
f*rt.  pitoyablement  leur  rage  fur  les  pau- 
vres Preftres  Bretons  qui  eftoient  à 
Rome  enalfez  grand  nombre,  pour  ^ 
obtenir  des  bénéfices  .&  ils  les  mafïa- 
crerent  fans  mifericQrde  quoyque  la 
Bretagne  reconnût  le  Pape  Urbain, 
.parce  que  le  Duc  Jean  de  Montfort, 
qui  tenoit  le  parti  d'Angleterre , 
étoitauflï  pour’ Urbain, en  faveur  du- 
quel les  Anglois  s'eftoient  déclarez. 

Ce  Pape  cependant  fe  vit  bîen-toft 
en  eftat  de  fe  reftablir  par  une  bon- 
ne armée  qu’il  avoir  pris  grand  foin 
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de  mettre  furpied  aufli-toft  qu’il 
fçût  que  les  Cardinaux  procedoienc 
tout  ouvertement  contre  luy.  Elle 
eftoit  composte  des  troupes  que 
l'Empereur  luy  avoit  envoyées  , de 
celles  qu'il  avoir  fait  lever  en  Lom-  Frcif. 
bardie,  & des  vieilles  Bandes  du  fa-  ^art%. 
meux  Capitaine  Angloisou  Gafcon  p^m 
JeanAucut  , qui  apres  la  paix  de  Bonin- 
Bretigny  palla  les  Alj  es  au  fervice  fegn, 
du  Marquis  de  Montferrat , avec  la  s*bel- 
plus  grande  partie  des  Compagnies 
defapointées3qu  ô appelloit  lesTard-  ^ ~în 
venu.  Il  avoir  fait  durant  quinze  ou  Ricard . 
feize  ans  de  fi  belles  chofes  enfervât  x. 
les  Papes  & les  autres  Princes,  félon 
qu'il  y trouvoit  fes  avâtages,qiie  les 
Italiens  mêmes  avoüeut,que  c'elt  de 
luy  qu’ils  ont  appris  l’art  de  faire  la 
guerre  regulieremét,que.  l'on  ne  fça- 
voit  prefque  plus  en  Italie,quâd  il  y 
vint.ll  avoit  envirô  quatre  mille  ho- 
mes de  gés  ramafièz^mais  qu’il  avoir 
bien  aguerris;&  comme  il  étoic  tou- 
jours à celuy  qui  faifoit  fis  codifions 
meilleures,  Urbain  qui  n’épargnoit 
rien  pour  fe  maintenir , fit  fi  bien 
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à force  d'argent , qu'il  l’obligea  à Te 
joindre  à Ton  armée,commandéepar 
le  Comte  Alberic  de  Balbiano , qui 
quelque  tems  apres , ayant  armé  8c 
difeipliné  les  troupes  Italiénes,  félon 
l'art  qu’il  avoit  appris  du  Capitaine 
Aucut,eût  la  gloire  de  délivrer  l’Ita- 
lie de  l’oppreffion  des  Aventuriers, 
eftrangers  qui  la  ravageoient>&  qu'il 
défit , 8c  repoutfa  les  uns. après  les. 
autres  au  delà. des  Alpes. 

Urbain  fe  voyant  de.  m grandes, 
forces,  rentre  dans  Rome  avec  toute, 
l'armée  > fe  rend  d’abord  maître  du 
Bourg  Saint  Pierre  , d’où. l'on  .ch afla 
fans  peine  ce  peu  de  Bretons  qui: 
s’y  eftoient.  retranchez, & qui  feTau- 
verent  dans  le  Château  Saint  Ange, 
fait  pourfuivre  avec  plus  d'ardeur 
le  fiege  >.  que  l'on  avoit  mis  depuis, 
prés  Jun  an  devant  cette  Place  , 8c 
là  réduit  enfin  en  peu  de  tems. 
à la.,  derniere  extrémité.  G’eft  pour- 
quoy.  l'àrmée  de  Clément  s'eftântc 
avancée  pour  la  fecourir , alla  met- 
tre k fiègedevât  Marino,petite  Ville; 
a quatre.  M eues,  de.  Rome.,  en.  tirant 
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. vers  Naples  , foie  pour  ne  pas  lailfcr 
. derrière  foy  une  Place  quiluy  eût  pu 
couper  les  vivres , Toit  pour  faire  di- 
verlîon,  & attirer  hors  de  Rome  les. 
..TJrbaniftes , par  la  crainte  de  perdre 
.un  pofte  qui  leur  eftoit  neçe(Ï3ire,& 
..d'où  l’ennémy  pouvoir  faire  tous  les 
. jours  des  cpiiries  jufques  aux  pot- 
tes  de  la  Ville.  Cette  dernicre  cho- 
ie ne  manqua  pas  d’arriver^le  Com- 
te Albericde  Balbiano  ayant  laifsé- 
. peu  de  gens  pour  garder  fes  poftes. 

. devant  le  Château,  forcit  de  Rome 
avec  toute  l’armée  , le  vingt-huitiè- 
me d’Aviil  y 8c  vint  camper  fut  le 
foir  à la  vûë  de  Marino-  Le  Comte- 
. de  Montjoye  ne  voulant  pasatten- 
. dre  tennemy  en  de  fbibles  retran- 
chemens  , qu’on  eût  pu  aisément 
forcer  en  quelque  quartier,  en  forcit. 
au/Ii'  refolu  de  donner  bataille  , à 
. quoy  l'onfe  difpofades  deux  coftez,. 
durant  lanuit,  de  forte  que  le  lende- 
main de  bon: matin  les  deux  armées, 
fe  trouvèrent  rangées  en  bataille  fé- 
lon cét  ordre.. 

kfi.Co.te  Alheric  ayoit  partagé  fox» 
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j g infanterie  en  deux  grandes  bàtaîl- 
' D’Ions  quarrez  » ayant  à droit  & à 
gauche  la  Cavalerie  fur  les  ailes,  de 
forte  que  ces  deux  grands  Corps 
eftoient  comme  deux  differentes  ar- 
mées , difposées  fur  une  mefme  li- 
gne , qui  avoir  beaucoup  de  hau- 
teur, & qu’on  ne  pouv„oit  pas  facile-  j 
ment  enfoncer.  11  prit  celuy  de  la 
droite  à conduirej&  comme  il  eftoit 
fort  jaloux  de  la  gloire  de  fon  pais, 
il  donna  celuy  de  la  gauche  à Ga- 
leazzo  Peppoli , Capitaine  de  gran- 
de réputation  parmy  les  Italiens. 
D'autre  cofté  le  Comte  de  Mont- 
joye,félon  lu  fige  de  deçà  les  monts, 
où  les  armées  font  d’ordinaire  divi- 
sées en  avant-garde,  & corps  de  ba- 
taille , partagea  la  f enne  en  trois 
Corps.  Il  fe  mit  à la  tefle  des  Bre- 
tons , aufquels  il  avoir  donné  l’aîle 
droite  ; les  Gafcons  furent  à la  gau- 
che commandée  par  Bernard-  de  la 
Salej&  cequ  il  avoit  d'Italiens  & de 
Savoyards  fut  mis  au  milieu  , fous  la 
conduite  du  Capitaine  Pierre  de  la 
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Ce  fut  alors  qu'on  vit  ce  qu'on  l 
n'avoit  pas  encore  vû , à fçavoit  les 
Clefs  de  Saint  Pierre,  & des  Tiares 
Pontificales  opposées-  les  unes  aux 
autres,  &,  fi  je  lofe  dire,  s’entreme- 
naçant  fur  les  Drapeaux  & les  Cor- 
nettes de  deux  armées  ennemies  qui 
alloient  combatte  > & répandre  le 
fang  Chrétien  , pour  le  trône  de  ce 
Royaume  tout  fpirituel  que  Jefus- 
Chrift  n’a  eftably  dans  ion  Èglife, 
qu’en  verfant  tout  fon  fang  pour  le 
(alut  de  tons  les  hommes , & en  pa- 
cifiant toutes  chofes  au  Ciel  & fur 
la  terre.  Tant  nos  pallions  déréglées 
tirent  de  force  de  noftre  foibTefie, 
pour  renverfer  tons  les  deifeins  de 
Dieu,en  tournant  contre  nous, par  un 
extrême  defordre,  pour  nous  perdre, 

. les  mêmes  chofes  que  Dieu  a ordon- 
nées par  une  fageffe  infinie  , pour 
~ nous  rendre  heureux. 

On  combatit  de  part  & d’autre 
avec  plus  d’ardeur  & d'opiniâtreté 
que  l'on  n'avoit  fait  de  long-tems 
dans  les  guerres  d Italie.  Le  Comte 
Alberic  s'ébrâla  le  premier  au  sô  des 
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trompettes  \ ôc  comme  les  troupes 
du  grand  Corps  qu'il  conduifoic. 
eftoient  difposées  fur  un  très-grand, 
front, il  alla  fondre  en  même  tems 
fur  le  petit  Corps  du  milieu  , & fut 
l'aîle  gauche  des  ennemis  , où  Ber- 
nard de  la  Sale  combatoit  avec  fes 
Gafcons.  Le  Corps  de  bataille  qui 
cftoit  foible  , ne  pût  paslong-tems 
relifter  quoy  que  les  Gafcons  com- 
batiftent  très-vaillamment, toutefois 
comme  ils  eftoiét  en  alfez  petit  nom- 
bre, & qu'ils  eurent  fur  les  bras  tou- 
tes les  troupes  d*Âlberic,qui  après  la 
déroute  du  Corps  de  bataille  , s’é- 
toient  reunies  pour  Us  attaquer  tou- 
tes enfemble,  ils  frirent  enfin  enfon- 
cez , & prefque  tous  taillez  en  piè- 
ces , ou  faits  prifonniers  , avec  leur 
Capitaine  Bernard  de  la  Sale. 

Cependant  la  fortune  des  deux  ar- 
mées eftoit  bien  differente  de  l'autre 
cofté.  Car  les  Bretons  qui  a voient  la. 
pointe  droite, & à leur  telle  le  Comte 
de  Montjoye  General  de  l’armée 
Clémentine  , donnèrent  avec  tant 
de  furie  dans  le  gros  Bataillons  de 
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Galeazzo  Peppoli , & retournèrent  **, 
lî  fouvent  à la  charge  , qu'ils  le  fi- 
rent  enfin  plier,  & l'enfoncerent, 
quelque  effort  que  pût  faire  Peppo- 
Ji  pour  arrefier  les  gens, qui  ne  com- 
bâttoient  plus  quen  reculant , & en 
defordre  : de  forte  que  le  General 
Montjoye,  qui  les  poufTant  toûjours 
plus  vivement , leur  fit  enfin  lafcher 
le  pied , croyoit  déjà  tenir  la  victoi- 
re , lorfque  le  Comte  Alberic  qui  -ï  : 
avoit  vaincu  de  fon  cofté,la  luy  vint 
ravir  , pour  la  mettre  toute  entière 
dans  fon  party.  Car  comme  il  vit 
les  gens  de  la  gauche  fi  mal  me- 
nez , il  lailfa  là  les  fuyars,  & accou- 
rant promptement  au  fecours  des 
liens  , il  alla  prendre  l’ennemy  par 
derrière  , & en  même  temps  Peppo- 
li ralliant  & animant  fes  troupes, 
qui  reprirent  cœur  à la  vue  d’un  fi 
puifiant  fecours, les  ramene  au  com- 
bat ,•  arrefte  ceux  qui  pourfuivoiént 
chaudement  la  victoire , & les  atta- 
que de  front  tandis  qu’on  les  prend 
aufïi  par  les  flancs  : & quon  les 
charge  furieufement  en  queue*.  Ainfi 
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• les  Bretons  enfermez  entre  deux 

1 379*  grands  Corps,  dont  le  moindre  fur- 
palfoit  le  leur , furent  fi  entièrement 
défaits  , qu’à  peine  en  refta-t-il  un 
feul  qui  ne  fût  ou  pris  ou  tué.  Le 
Comte  de  Montjoye  futdunombte 
des  prifonniers  avec  Bernard  de  la 
Sale,Sylveftre  de  Budes,qui  fut  pris 
Wal-  par  le  Capitaine  Aucut , & foixante 
fing.  in  autres  des  principaux  Chefs  j&  plus 
Kich.x.  (Je  CI*nq  mille  hommes  demeurèrent 
eftendus  fur  la  place. 

Le  victorieux  Alberic  retourna  le 
même  jour  à Rome,ou  il  fit  fon  en- 
trée comme  en  triomphe  , avec  de 
grandes  acclamations  des  Romains, 
qui  l'appellerent  le  fécond  Camille, 
Litt.  Pour  avoir  delivre  Rome  des  Gau- 
'Encycl.  lois, En  effet,  pour  comble  de  joye,Ie 
Vrban.  même  jour  la  garnifon  Françoife 
'odfr'  ^l1  ^^teau  Saint  Ange  n’éfperant 
Rayn*'  P^us  fccours>  & manquant  de  vi- 
R*ym.  vres,  fe  rendit  à compofition,  & les 
Cap uc.  Romains, dans  le  tranfport&l’excez 
v-  s • de  la  joye  quJils  eurent  de  fe  voir  en- 
h*r‘  fin  délivrez  des  furieufes  incommo- 
f;i*  ditez  qu’ils  en  ayoient  receuës  , le 
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démolirent  prefquc  tout  entierimais  I . _ L ' 

il  fut  rebafty  quelque  tems  apres  par  Mem‘ 

Boniface  I X.  fuccelfeur  d’Urbain.  /.i.f.xo 

On  ne  peut  exprimer  la  joye  que  ce 

Pape  reçût  d’une  fi  belle  vidoire, 

dont  il  crût  que  les  fuites  lu  y fè- 

roient  extrêmement  avantageufes.  Il  Rand. 

fit  le  foir  même  le  Comte  de  Balbia-  ^0Jfe~ 

no,&  Galeazzo  Peppoli,  Chevaliers  H^ort 

de  la  Sainte  Eglife  ; & peu  de  jours  ueap. 

après  il  rendit  de  folennelles  adions  / 5. 

de  glaces  à Dieu  dans  la  Bafilique  Ray**» 

de  Saint  Pierre,  ûù,fuivant  le  confeil 

de  Sainte  Catherine  de  Sienne,  il  al-  cath. 

la,  pieds  nus,  en  proceflion  , depuis  Se».  s . 

Sainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  où  il  -Anto- 

efloit  logé  durant  le  fiege  du  Châ-  n\n^oc 
c . 6 . 0 eu, 

teau  Saint  Ange. 

On  dit  aufli  que  cette  Sainte  Sien- 
noife  avoit  fort  exhorte7,  par  lettres, 
le  Comte  Alberic,&  les  autres  Chefs  J» 
de  l’armée  d'Urbain  , à fe  porter 

vaillamment  en  cette  bataille,  où  ils  Ca\  ! 

A . n.ni, 

pouvoient  meme  aquenr  , par  une 
glorieufe  mort, la  palme  du  Martyre, 
leur  promettant  au  refte  , qu’à  Pe- 
xemple  de  Moyfe,  elle  leveroit  pour 
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eux  les  mains  au  Ciel,  dans' l’ardeur 
du  combat  qu’ils  alloient  donner. 
Mais  comme  dans  l’Auteur  qui  rap- 
porte le  contenu  de  cette  Lettre,  on 
voit  que  la  date  , écrite  tout  au  long 
fans  chiffre  , eft  du  fîxiéme  jour  de 
May  de  cette  année  mil  trois  cens 
foixante  & dix-neuf,  & que  dans  la 
page  fuivante  il  dit , félon  de  bons 
Auteurs  , & entre  autres  le  Gonfef- 
feur  de  cette  Sainte, que  cette  batail- 
le fe  donna  le  vingt-neuvième  jour 
d* Avril  de  cette  même  annéejje  crois 
qu’il  me  fera  permis  de  dire  , qu’on 
11e  doit  gueres  s'amfter  à un  hom- 
me qui  examine  fi  peu  ce  qu’il  écrit, 
qu'il  ne  s’apperçoit  pas  d’un  fi  ridi- 
cule parachroniime,qui  luy  ofte  tou- 
te  creance.  Au  fïi  j’avoüeray  franche- 
ment , que  c’eft  cela  même  qui  fait 
que  ces  Lettres  de  Sainte  Catherine, 
qui  font  toutes  remplies  de  terribles 
injures  , contre  le  ftyle  ordinaire  des 
Saints,  & qu’on  dit  pourtant  qu’elle 
dida  pendant  qu'elle  eftoit  en  ex- 
terne font  extrêmement  fufpe&es, 
& qu’elles  pourroient  bien  eftre  fup- 
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posces,vû  la  contradiction  manifefte 
qu’on  y trouye,&  le  peu  d'apparen- 
ce qu’il  y a qu'on  ait  l’efpric  appliqué 
à écrire  ou  à dicter  des  Lettres  , 8c 
des  Lettres  pleines  d'injures , tandis 
que  l’on  eft  en  extafe. 

Quoy qu’il  en  f©it , il  eft  certain 
que  cette  victoire  déconcerta  le  parti 
de  Clément  , qui  fe  trouvant  fans 
forces  > 8c  ne  fe  croyant  pas  trop  en 
feureté  à Fondi  , pria  la  Reyne  de  Colle - 
Naples  de  luy  envoyer  une  puift’ante  nut' 
efcorte  qui  le  conduisit  dans  cette  l'\' 
grande  Ville,  où  il  fut  reçu  avec ^*5* 
route  forte  de  magnificence  par  la  Hett. 
Reyne  , qui  avec  le  Prince  Othon  vlgnat, 
fon  mary  , & tous  les  Grands  du 
Royaume,  luy  rendit  publiquement  Rayn* 
dans  fon  Palais  tous  les  devoirs  que 
les  Princes  Chreftiens  ont  coutu- 
me de  rendre  au  Vicaire  de  Telus- 
Chrift  en  terre.  Mais  cette  pompe 
* fut  bien-toft  troublée, par  l’horrible 
tumulte  qui  fe  fit  dans  toute  la  Ville, 
où  tout  prit  les  armes  contre  la  Rey- 
ne pour  le  Pape  Urbain.Car  foit  que 
le  peuple , qui  avoit  eu  beaucoup  de 
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141  Histoire  dtqgrand  Seloifine 
joyede  l’exaltation  cfun Napolitain, 
fût  irrité  de  ce  qu’on  vouloir  priver 
leur  Ville  de  cet  honneur  , en  met- 
tant en  fa  place  un  Françoisjou  qu’il 
craignît  qu’TJrbain , qui  eftoit  alors 
le  plus  fort , & avoit  fulminé  contre 
tons  ceux  qui  adhereroient  encore 
à la  Reyne  qu'il  avoit  déjà  déposée, 
ne  vint  fondre  fur  eux , avec  ion  ar- 
mée viétorieufe  : il  eft  certain  qu’on 

* 

murmuroit  ouvertement  dans  Na- 
ples contre  la  Reyne,&  qu’on  char- 
geoit  de  maledi&ions  Clement,  qui 
eftoit  traité  d’Antipape  par  le  peu- 
ple, au  moment  même  que  toute  la 
Cour  l’adoroit  comme  le  vray  Suc- 
ceiTeur  de  Saint  Pierre. 

Or  il  arriva  que  durant  cette  ce- 
remonie,un  artifan,qùi  dans  la  foule 
de  ceux  qui  accouroient  à ce  fpe&a- 
cle,  s’eftoit  avancé  des  premiers,  de- 
teftant  comme  les  autres  ce  qu’on  y 
faifoit  , fe  prit  à crier  tant  qu'il  pût 
qu’on  leur  vouloir  faire  adorer  la 
befte,  en  leur  faifant  reconnoître  un 
intrus  , & un  Schifmatique  pour 
Pape;  ce  qu'un  hommt de  qualité, 
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qui  eftoit  tout  auprès  de  luy  , ne 
pouvant  fouffrir  , il  luy  donna  un  fi 
grand  coup  de  poing  fur  le  vifage, 
qu’il  luy  enfonça  le  pouce  dans  l’œil, 
Sc  le  luy  creva.  Alors  un  neveu  de 
cét  artifan  , jeune  homme  plein  de 
feu  , & refolu  de  venger  cette  inju- 
re , fit  tant  de  bruit  parmy  le  peu- 
ple déjà  tout  difposé  à la  révolté, 
par  Taverfion  qu’il  avoit  au  pàrty 
de  Clément , qu’en  un  inftant  tout 
courut  aux  armes  dans  tous  les 
quartiers.  L’on  fe  faifit  des  prin- 
cipaux poftes  i on  fit  des  barricades, 
qu’on  pouffa  jufqu’auprés  du  Palais 
de  la  Reine  -,  on  chargea  les  gardes, 
qui  furent  obligez  de  fe  retirer  ; 011 
fe  rendit  enfin  maiftre  de  tout , à la 
referve  de  tres-peu  de  poftes  , qu’on 
eftoit  en  eftat  de  forcer  , fans  beau- 
coup de  refiftance  5 comme  on  a vu 
de  nos  jours,un  jeune  pefcheur,dans 
cette  même  Ville, faire  foûlever  tout 
le  peuple , qui  luy  obeïffoit  aveu- 
glément , & contraindre  enfin  le 
Viceroy  de  ceder  à cét  effroya- 
ble débordement  de  fureur  & de 
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1 1 79.  violence-  » auquel  il  fut  d'abord  im- 
poflible  de  rtfiftcr.  Ainfi  ce  Pape 
& la  Reyne,  furpris  dans  ce  foudain 
foulevement , ne  purent  fe  mettre  à 
couvert  d’un  lî  terrible  orage  > qu'eri 
Aut.  V.  fe  fauvant,  comme  ils  firent, dans  le 
ctem:  Château  de  l’Ouf,  où  Ion  entreprit  • 
Colle‘  même  de  les  affieger.C’eft  pourquoy 
Clément  voyant  bien  qu’il  n’y  avoit 
mont,  plus  de  feureté  pour  luy  dans  i'I- 
l.i.  talie  , où  fon  adver  faire  eftoit  tres- 
puiffant,  ôf  luy  tres-foible , après  la 
défaite  de  fon  armée, Si  la  révolté  de 
Naples  .refolut  de  fe  retirer  en  Fran-  i 
ce,  & de  tranfporter  fa  Cour  à Avi- 
gnon,où  les  Papes  avoient  tenu  leur 
Siégé  fi  long-rems. 

Ayant  donc  concerte  avecla  Rey- 
ne , qui  prit  des  mefures  pour  fe  ti- 
rer adroitement  du  danger  où  elle  fe 
trouvoit  , il  s’embarqua  fur  les  ga-  | 
lcres  de  cette  Princelfe.avectous  fes 
Cardinaux,  excepte  deux,qui  furent 
le  Cardinal  de  Sainte  Praxede  , & 
celuy  de  Saint  Sixte, qu’il  laifla  pour 
avoir  foin  de  fes  affaires  , & pour 
* foutenir  ceux  qui  eûoienc  encore 

à luv; 
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à-luy  ; & après  une  aflez  fâcheufe  f "■ 
navigation,il  furgit  enfin  le  dixiéme  J 
de  Juin  au  Porc  de  Marfeilie  , d’où 
après  y avoir  reçu,  par  les  ordres  de  c*//*- 
la  Reine  Comtefiede  Provence,tous  ntit • 
les  honneurs  qu’on  rend  aux  Papes,  Dtl  . 
il  fe  rendit  à la  Ville  Pontificale  d'A- 
vignon  , qui  le  reçût  avec  une  ma-  chefne . 
gnificence  proportionnée  à la  joye 
qu’elle  avoit  d’eftre  de  nouveau  la 
demeure  & le  Siégé  des  Souverains 
Pontifes. 

Cependant  la  Reine  , laquelle  Ce  r.  1. 1 1 
voyoit  prefsée  des  rebelles,  qui  pro-  Schifm . 
telîoient  de  ne  point  mettre  bas  les  M‘ 
armes  qu’on  n’eût  rendu  obéi  fiance  VV1^  f 
au  pape  Urbain  , fit  femblant  de  fe 
repentir  d’avoir  fuivy  le  party  de  Litt . 
Clemenc , & promit  folennellement  BncyeU 
au  peuple  , de  rentrer  dans  celuy  Vr^*n* 
d’Urbain , auflï-tofi:  que  pour  pren- 
dre  fes  feuretez  , elle  auroit  obtenu 
la  paix  qu'elle  luyalloit  demander, 

'En  effet  , elle  luy  envoya  les  Com- 
tes de  Noie , & de  Saint  Severin, 
avec  l’Admiral  de  Naples, qui  furent 
tres-bien  reçus , parce  qu'il  efperoic 
Tome  î,  G 


ï 46  HiUoire  du  grand  Schlfme 
j ^ tirer  de  grands  avantages  de  ce  Trai- 
té , & de  la  prompte  redu&ion  de  ce 
Royaume  , cù  il  avoir  grande  envie 
d'eftablir  puilfamment  fa  Maifon.  ' 
Mais  comme  cette  Reine  adroite  ne 
faifoit  toutes  ces  avances  que  pour 
l’amufer,  auffi  bien  que  ceux  de  Na- 
ples , en  attendant  que  le  Prince 
O thon  Ton  mari  eût  ramafsé  les 
troupes  Allemandes  > qui  eftoient 
aux  environs  de  cette  Ville  ; (i-toft 
quelle  eût  de  Tes  nouvelles,elle  rap- 
pella  Tes  Ambafladeurs  , (ans  avoir 
rien  conclu,  & peu  de  jours  après,  le 
Prince  eftant  entré  dans  Naples  avec 
Tes  vieilles  bandes  d’Allemans  , fur- 
prit  les  rebelles  , força  leurs  poftesj 
& après  avoir  battu  en  plufieurs  pe- 
tits combats  les  plus  opiniâtres  de 
cettepopulace  mutinée,il  contraignit  ( 
les  autres  de  fe  foûmettre  à tout  ce 
Dlar,  que  la  Reine  voulut  : de  forte  qu’ils 
Xcapol.  fouffrirent  même  qu'on  ruinât  le 
lignât.  Pala*s  l’Archevêque  , qu’Urbain 
ap.Ray.  avoir  nommé , & que  le  peuple , au 
nald.  commencement  du  tumulte , y avoit 
eftably  , pour  faire  dépit  à la  Reine. 
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Tant  on  doit  peu  conter  fur  les  mou- 

vemens  du  peuple, qui  pâlie  aifément  1 * 
d’une  extrémité  à l’autre  , félon  que 
les  pallions  differentes  , dont  il  eft  ' 
agité,  le  tournent,  & qui  enfuite  n’a 
rien  de  plus  alfuré  » ny  de  plus  con- 
fiant , que  fa  legereté  6c  fon  incon- 
fiance. 

Et  c'eft  ce  qu’Urbain  même  ex- 
périmenta dans  Rome  , prefque  en 
même  tems  que  la  Reine  à Naples. 

Car  comme  dans  la  profperité  de 
fes  affaires,il  agilïoit  allez  félon  fon 
humeur  altiere  6c  feverc  , qui  ne 
plaifoit  pas  aux  Romains  j & que 
d’ailleurs  les  troupes  de  la  Reine, 
après  que  le  tumulte  de  Naples  fut 
appaise,  faifoient  de  grands  ravages 
jufqucs  à leurs  portes. ils  fe  foûleve- 
rent  contre  le  Pape,  qu’ils  croyoient 
auteur  de  leurs  maux.  Ils  entrepri-G^/. 
rent  meme  de  le  faire  périr  par  le**  Cof- 

poifon;&cét  horrible  attétat  n’ayant 

pas  reiilfi.  ils  allèrent  invertir  en  ar-  6 c'l6% 
mes  le  Palais.  Mais  le  Pape.,  fans  v 
s’e llonner  , fe  refolut  fur  le  champ 
de  faire  en  cette  occalion  ce  que 

G ij 
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■*  " qüe  fit  Boniface  VI II.  quand  il  fut 
1 ^ fiupris  dans  Anagnie,paï  les  Colon- 
nes , & de  mourir  avec  les  marques 
de  fa  dignité.  S'e  fiant  donc  reveftu 
de  fes  ornemens  Pontificaux  , il  fe 
mit  fur  fon  trône  , fit  ouvrir  toutes 
les  portes,&  s’adrefiant  à ces  furieux, 
qui  entroient  en  foule  l’épée  à la 
main , il  les  arrefta  tout  court , ians 
faire  autre  chofe  que  leur  dire  d'un 
ton  ma) cft ueux,  ce  que  Jefus-Chrift 
dit  aux  Iuifs,qui  venoient  àluy  pour 
le  prendre,  A c\ui  en  voule^-vomî Ce-  | 
la  les  furprit  tellement , 5c  leur  jetta 
tant  de  terreur  dans  1 ame , qu  ils  le 
retirèrent  les  yeux  baillez  > comme 
11e  pouvant  foutenir  l*eciat  dune  fi 
haute  ma  je  fté,&  ayant  honte  & hor- 
reur  de  leur  attentat. Et  peu  de  tems 
C*PUC'  après  , par  l’entremife  principale- 
^Cath  ment  de  Mainte  Catherine  , qui  agit 
3 p s.  puilïamment  en  cette  occafionau- 
Anto-  prés  de  Dieu  par  fes  prières  , & au- 
ntoh-p'  prés  des  Romains  par  fes  remon- 
trances,ce  peuple  rentra  fi  bien  dans 
fon  devoir  , que  les  mêmes  armes 
qu’il  avoir  prifes  contre  Urbain , il 

’ / '—J 
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les  employa  pour  fa  défenfe  contre  ~ 
les  troupes  de  la  Reine. 

Alors  ce  Pape  reprenant , félon 
fa  coutume  toute  fa  fierté, quand  fes 
affaires  fe  trou  voient  en  meilleur 
eftat , fulminé  de  nouveau  contre 
elle  , & contre  Clement.  Il  publia  Apud 
même  une  Croifade  , & accorda  de  odoric . 
grandes;  Indulgences  à tous  ceuxRay”ai‘ 
qui  prendroient  les  armes  pour  leur  ^ î*' 
faire  la  guerre  i & qui  courroient  yte„tm 
fus  à leurs  partifans  ,*  ce  que  Clé- 
ment , pour  rendre  la  pareille  à fon 
Rival , ne  manqua  pas  de  faire  auflî 
de  fon  cofté.  Ainfi  ces  deux  Papes, 
abufant  de  leur  autorité,  furent  cau- 
fe  d’une  infinité  de  maux  , & d* hor- 
ribles defordres  , qui  fe  firent  dans 
prefque  toutes  les  Provinces  de  la 
-Chreftienté  , ou  , fous  pretexte  do-  1 
Jbeïr  aux  Bulles  des  Papes  , on  trai- 
joit  comme  des  Schifmatiques  , êc 
des  Heretiques  , avec  d’eftranges 
cruautez  , ceux  qui  eftoient  d’une 
autre  obedience  ; & l’on  ne  vit  par 
tout;au  commencement  de  ce  Schif- 
me.,  que  de  fcandaleux  & fanglans 

G** . ^ > 
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r 1 2 effets  de  cette  funefte  divifion  , qui 
Theod  les  armoit , d une  maniéré  li  injuitc; 
N iem.  & fi  bizarre  , les  uns  contre  les  au- 
l.i  c.19  très  , quoyqu'ils  fuffent  tous  unis 
JJ*  . par  le  lien  d'une  même  Religion,  & 
^ de  Pobeïffance  qu’ils  rendoienr  de 
bonne  foy  au  Saint  Siégé,  en  la  per- 
fonne  de  celuy  qu’ils  croy oient  eflre 
le  vray  Pape.  C’eftoient  là  les  guer- 
res qui  fe  faifoient  entre  les  parti- 
culiers , tandis  que  la  Reine  Jeanne 
fe  difpofoit  à ioutenir  celle  dont 
elle  eftoit  tout  ouvertement  mena» 
* cée  , ôc  pour  laquelle  on  faifoit  de 
fort  grands  préparatifs.  Car  cette 
Princelïe  , qui  eftoit  affurée  de  Na- 
ples , où  le  Prince  fon  mary  eftoit 
le  plus  fort,  voyant  qu'Urbain,  qui 
ne  craignoit  auffi  plus  rien  du  cofté 
des  Romains , luy  fufeitoit  un  puif- 
fant  ennemy  , auquel  fl  donnoit  fon 
DuTuy  Royaume  pour  luy  faire  la  guerre, 
Schir  #Parf*a  promptement  en  Provence, 
DU  ' pour  en  tirer  le  fecours  qu'elle  en 
chef  ne,  efperoit.  Et  apres  avoir  conféré  avec 
Bouche  ]e  pape  Clément  à Avignon  , pour 
^‘trouver  les  voyes  de  ruiner  le  deftein 
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de  leur  ennemy,elle  remonta  fur  Tes 
galeres,  avec  ce  qu'elle  pût  emmener  ? 
de  Provençaux  , & reprit  la  route 
de  Naples,  où,  fuivant  le  conleil  de 
Clement,  elle  fit  l’année fuivante  la 
célébré  adoption  de  Louis  Duc 
d’Anjou,  de  laquelle  il  faut  mainte- 
nant que  je  faiievoir  l’importance, 
les  caufesjlamaniere.la  jufticë3&  les 
fuites  quelle  eût  particulièrement 
durant  le  Schifme. 
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Livre  Second. 

Ussi-tost  que  le 
Pape  Urbain  vit  que  la 
Reyne  Jeanne  s’eftoit 
déclarée  pour  Clément, 
fulminé  contre  elle  , il  fe 
refolut  d’inveftir  du  Royaume  de 
Naples  , comme  d’un  Fief  dévolu 
au  Saint  Siégé  , quelque  puillant 
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Prince  qui  fût  capable  d’en  châtier  — r— 
cette  Reyne.  Et  comme  , outre  la  1 * * 

haine  > & la  vengeance  qui  le  por-  ' 
toient  à cette  refoiution  , il  avoir 
encore  l'ambition  dans  l'ame  , & le 
detïr  defordonné  d'agrandir  fa  Mai- 
fon  : il  s'imagina  que  le  Prince  qu'il 
choifiroit  , feroit  bien  aife  , pour 
avoir  l'inveftiture  d’un  fl  beau 
Royaume  $ de  luy  faire,en  faveur  de 
François  1 rignan  fon  neveu  >.  des  xiem. 
avantages  qu’il  n'auroit  pu  obtenir  ii.c.xu 
de  la  Reyne  Jeanne.  Pour  ce't  effet* 
il  envoya  vers  Louis  Roy  de  Hon- 
grie , parent  de  cette  Prince  fie , la- 
quelle ce  Prince  haïllbit  mortelle- 
ment, & qu'il  avoit  même  autrefois 
contraint,  à forces  d'armes,  de  for  tir 
du  Royaume  , parce  qu’il  lacroyoiç 
coupable  du  parricide  commis  en  la 
perfonne  du  Prince  André  Êôn  pre- 
mier mari , & frere  de  ce  Roy.  Ec  • 
parce  que  ces  deux  Royaumes  font 
trop  éloignez  , pour  pouvoir  élire 
pofledez  par  un  leulj  & que  luy-mê- 
me, après  avoir  elle  trois  ans  dans  ce* 
luy  de  Naples  y lots  qu'il  y fut  pouj 
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"j  gQ  venger  la  mort  de  Ton  frere  , nTen 
avoit  pas  voulu  prendre  la  Couron- 
ne , il  la  luy  offrit  pour  Charles  le 
J eune  Duc  de  Duras , Prince  de  fon 

V.  les 
Tables 
Ge?:eal. 
de  M.du 

Puy  au  Charles  l I.  Roy  de  Naples  , fils  du 
Trait-  grand  Charles  d’Anjou  , frere  de 
1*  dfs  Saint  Louis. 

Droits  r*  • c •• 

du  Roy.  Certc  proposition  fut  receue  agrea- 

jziem.  blement  du  Roy  de  Hongrie.  Com- 
me il  étoit  accablé  de  vieilleiTe  , Sc 
de  maladie,&  qu’il  n’avoit  que  deux 
filles  , qu’il  vouloit  faire  l'une  Rei- 
ne de  Hongrie  , & l’autre  Reine  de 
Pologne  , il  craignoit  que  s’il  ve- 
noit  à mourir  , les  Hongrois  ne 
milfent  fur  le  trône  Charles  de  Du- 
ras , qui  avoit  acquis  parmi  eux 
beaucoup  de  réputation  , & qu’en- 
fuite  il  n’exclût  fes  filles  de  ces  deux 
‘ Royaumes  qu’il  leur  deftinoit.  C'efi 
pourquoy  , voyant  que  fon  intereft 
s’accordoit  avec  fa  vengeance , il  fe 
refolut  d’embra{Ter  une  fi  belle  oc- 


iang,&  le  plus  proche  heritier,aprés 
luy  , de  la  Reine  Jeanne  j car  ils 
étoient  tous  trois  illus  de  germain, 
ayant  également  pour  bifayeul 
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ca/îon  d’éloigner  pourtoûjours  de 
la  Hongrie  , ce  Prince  Charles  fon 
coufiu  ,cn  luy  faifant  conquérir  un 
Royaume  en  même  tems  qu'on  l’ô- 
teroic  à celle  qu’il  regardoit  tou- 
jours comme  la  meurtrière  de  Ton 
frere.  D’autre  part , Charles  de  Du- 
ras eût  d’abord  , ou  du  moins  fit 
femblant  d’avoir  quelque  peine  à 
confentir  à une  chofe  fi  avantageu- 
se, que  le  Pape  & le  Roy  de  Hon- 
grie luy  puopofoient.La  Reine  Jean- 
ne avoit  pris  foin  de  l’élever  dés  fon 
enfance  avec  beaucoup  de  tendreffe 
& d’affeétion , comme  fi  ç’ût  efté 
fon  propre  fils  , qu’elle  deftinoit  à la 
Couronne  de  Naples,  fi  elle  fe  trou- 
voit  à la  mort  fans  enfans,  comme  il 
y avoit  beaucoup  d’apparece  qu’ellé 
n’en  auroit  point.  Et  en  effer,  c’étoit 
dans  ce  deflèin  qu’elle  luy  avoit  fait 
epoufer  la  P rince  fie  Marguerite  fà 
nièce, fille  de  fafeeur  Marie, qui  avoit 
cpouféle  vieux  Charles  de  Duras; 
oncle  de  celuy  : de  forte  qu’il  y 
avoit  une  ingratitude  effroyable  à 
fe  déclarer  ennemi  de  cette- Reine* 

G vj 
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qu’il  étoit  obligé  , par  toutes  les 
loix  divines  & humaines , de  con- 
fiderer  comme  fa  propre  mere  \ ou- 
tre que  la  fuccclïion  du  Royaume 
quon  luy  offroit , ne  luy  pouvoir 
manquer  > que  la  Reine  l'en  pou- 
voir priver , en  punition  de  fon  in- 
gratitude > qu'il  étoit  incertain  fi  le 
luccés  de  la  guerre  qu'il  fàudroit  en-* 
treprendre  pour  le  conquerir,luy  fe- 
roit  favorable  -,  8c  qu  ayant  laifsé 
fa  femme  > 8c  fes  enfans  au  pou- 
voir de  la  Reine  , quand  il  palla  de 
Naples  en  Hongrie , il  avoir  lieu 
d’apprehender  qu'elle  ne  vengeât 
fur  eux  une  h horrible  perfidie.  Ce- 
la fans  doute  étoit  capable  de  le  dé- 
tourner de  cette  entreprife.  Mais 
comme  il  avoir  l’ame  méchante  8c 
perfide  , 8c  une  extrême  ambition* 
l’efperance  d’un  bien  prefent , quoy 
qu'incertain  » prévalut  tellement» 
dans  fon  cfprit  , à la  certitude  quil 
avoir  de  le  polfeder  légitimement 
après  la  mort  de  la  Reine  fa  bienfai- 
trice qu’il  fe  refolut  de  facrifier  à cet- 
te aveugle  p:  filon  fa  coufçience»  fon 
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honneur  , fa  femme  * fes  en  fans , là 
fortune  même  , qu’il  droit  de  L’état 
certain  où  elle  étoit  en  alfurance, 
pour  l’expofer  au  hazard  d’eftre  en- 
tièrement ruinée  , ou  par  le  fort  des 
armes  , ou  par  la  jufte  indignation 
d’une  Reine  * qu’il  trahi ifoit  avec 
tant  d’infamie.  Tant  les  bienfaits* 
l’honneur  , l’alliance  , la  parenté  , la 
confcience  , de  tous  les  devoirs  les 
plus,  indilpenfablcs  de  la  focieté  ci- 
vile , ont  peu  de  pouvoir  fur  le  coeur 
de  ces  Princes  qui  n’ont  pouf  ma- 
xime fondamentale  de  leur  politi- 
que , & pour  réglé  de  leur  conduite* 
que  leur  intereft,&  la  polfeffion  pre- 
fente  de  tout  ce  qui  les  accommode. 

La  Reine  ayant  efté  bien  infor- 
mée de  cette  ligue  qui  fe  formoit 
contre  elle  , prit  confeil  du  Pape 
Clement , pour  trouver  les  moyens 
de  fe  mettre  à couvert  de  cette  tem- 
pefte  qui  devoit  bien-toft  fondre  fur 
elle.  Clement  * qui  avoit  à peu  prés 
autant  d'intereft  qu’elle  en  cette 
affaire>&  qui  avoit  befoin  d’un  puif- 
iant  Prince  qui  luy  confervât  la  po£. 
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i j80#  feflion  d'une  partie  fi  confiderable 
de  ritalie , la  fit  aisément  convenir 
de  ce  qu'il  avoit  projette.  Car  il  luy 
remontra , Que puifque  fes  parens  les 
plus  proches  , qui  av  oient  t honneur 
d*eftre  defcendus , comme  elle , du  Roy 
Charles  d’Anjou  , & ce  luy- là  même 
quelle  avoit  defigne fon fitcceffeur^  an 
lieu  d'eïbre  fes  protecteurs  y fl  oient  de- 
venus fes  plus  mortels  ennemis  s & fes 
plus  implacables  perficuteurs  ; il  fal- 
loit , pour  punir  la  plus  deteftable  in- 
gratitude qui  fut  jamais  , & pour  safi 
furerun  puijfant  f cours  , quelle  prit 
dans  taugufle  Aiaifon  de  France  font 
elle  eftoit  jortie, quelque  Prince  qu'elle 
adoptât  pour  fon  fils  & fin  fucccjfeur , 
& qui  enfuit  e fer  oit  oblige , pargene- 
roJtte',par  amour  par  reconnoiffance , & 
par  inter efi , à la  fecourir  de  toutes  fes 
forces:  Qfi ilri y en  avoit  point  déplus 
propre  que  t aine  des  trois  fier  es  du 
Roy  Charles  le  Sage  .Louis  Duc  d*  An- 
jou > qui  en  vertu  de  cette  adoption  fi  - 
roit  le  chef  de  la  féconde  Aiaifon 
Royale  tt Anjou  comme  CharlesComte 
et  Anjou fier  e du  Roy  Saint  Louis, 
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Vavoit  efté  delà premiere:Que  ceftoit  * 
Primer  , qui  dans  la  force  de  fin  ,*®°‘ 
âge  ou  il  fi  trouvoit  alors  , pojfedoit 
beaucoup  d'excellentes  qualités, toutes 
propres  à faire  un  grand  Roy , eftant 
eg alement  fage,&  vaillant  .très-  expé- 
rimenté dans  les  affaires  politiques , gr 
dans  celles  de  la  guerre  , V ayant  faite 
avec  beaucoup  de  gloire  & de  bonheur 
en  Guienne  contre  les  Anglois:Que  la 
Nobleffc  Françotfi , ,&  tous  les  Braves 
du  Royaume  qui  avoient  firvi  fins  ce 
Prince  dans  les  guerres  de  Guiennc3de 
Gafcogne , & de  Languedoc  3 ne  man - 
• quer  oient  pas  de  lefùizre  encore  dans 
celle  d’Italie  , où  avec  la  gloire  qu’ils 
aqueroient , ils pouvoient  attendre  de 
grandes  recompenfesyaprés  la  viüoire , 
dans  un  Royaume  oit  il  devoit  un  jour 
efire  le  maître , C7*  qu' enfuit e C on  pou - 
voit  croire  qu‘il  auroit  le  même  fuccés 
cotre  les  f-j ogrois  de  Charles  de  Dur as > 
que  le  grand  Charles  di  Anjou  avait 
eu  contre  les  Allemans  de  Conradin. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
perfuader  une  Reine  qui  avoit  tât  de 
,fujet  de  haïr  fes  plus  proches  parés. 
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f gû(  dont  elle  eftoit  perfecutée  d'une  fi 
cruelle  maniere,&  qui  ne  cherchoit  _ 
qu’un  puiifant  appui , qu’elle  pou- 
voir aisément  trouver  fans  fcrtirde 
la  Maifon  Royale  dont  elle  cftoit» 
& dans  un  Prince  qui  eftantfils  d’un 
Roy  de  France  , eftoit  incompara- 
blement plus  prés  de  la  Couronne 
que  tous  ces  cadets  de  Hongrie  & 
de  Duras , qui  en  eftoient  éloignez 
de  tant  de  degrez.  C’efi:  pourquoy» 
quand  elle  vit  que  Charles  Ton  cou- 
fin  & fon  neveu  eftoit  difposé  à luy 
faire  la  guerre  , & que  le  Pape  Ur- 
bain , pour  l’obliger  à marcher  au  * 
plûtoft  contre  elle, avoir  recommen- 
cé à la  foudroyer  de  fes  Anathèmes, 
à la  priver  de  fon  Royaume, & à ab- 
foudre  fes  fujets  du  ferment  de  fide- 
lité, elle  figna,le  vingt-neuvième  de 
Juin  ,à  Naples  , dans  le  Château  de 
l’Oeuf,  l’Aéfce  authentique  qu'elle 
fit  de  l’adoption  & filiation  légitimé 
de  Louis  Duc  d'Anjou  , pour  luy 
fucceder  au  Royaume  de  Naples,  ou 
de  Sicile  , comme  on  l’appelloifc 
alors  » ôc  aux  Comtez.  de  Provence» 
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de  Forcalquier  , & de  Piémont , & ~ ^ 

après  luy  le  Prince  Louis  fon  fils,  & 1 * °* 
leur  pofteritè.  Ces  Lettres  furent 
confirmées  par  le  Pape  Clément  le 
vingt- unième  Juillet  de  cette  même 
année.  Et  daucant  que  par  l’Acte  de 
rinveftiture  que  Clement  IV.  donna 
au  Roy  Charles  d’Anjou,  il  eft  por- 
té que  perfonne  ne  pourra  fucceder 
au  Royaume  qu*il  ne  foit  defeendu 
du  même  Roy  Charlqs , le  Pape, en 
confirmant  cèt  A£te  d'adoption , ré- 
voqua cette  claufe  , & rannulla,  du 
confenrement  de  la  Reine,  qui  rati- 
fia cèt  article. 

Voilà  lç  fondement  du  droit  que 
les  Princes  de  la  fécondé  Mailon 
d'Anjou  ont  eû  au  Royaume  de 
Naples, & que  nos  Rois  y ont  enco* 
re  aujourd’huy , en  vertu  du  Tefta*  ^ 
ment  de  Charles  I V.  Roy  de  Na. 
ples,&  Comte  du  Maine,  le  dernier 
de  ces  Rois  Angevins  , qui  inftitua 
fon  heritier  en  Ion  Royaume  & en 
fes  Comtez  de  Provence  & de  For- 
çai quier, le  Roy  Louis  XI.  fon  Gou- 
fin  Germain , & après  luy  tous  fes 
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Succeffeurs  Rois  de  France.  Ht  il  ne 
fert  de  rien  de  dire  que  plufieurs 
ont  crû  que  Clement  étoit  Antipa- 
pe 5 la  Reine  de  Naples  & les  Fran- 
çois l’avoient  reconnu',  de  bonne 
foy  , pour  vray  Pape  , apres  qu’en 
eut  examiné  cette  importante  que- 
ftipn , auec  toute  l’exa&itude  ima- 
ginable, dans  la  grande  Aflemblée 
du  bois  de  Vincennes  , & dans  cel- 
les de  l’Univerfité  de  Paris  , qui  fit 
fur  cela  fon  Decret  du  commun  con- 
- / femement  de  toutes  les  quatre  Fa- 
/ eultez.  Et  d’ailleurs  , on  n’a  jamais 
Pû  avoir  de  certitude  , ni  enfirite 
faire  paroître  qu’il  11e  le  fût  pas  .puis 
que  l'Eglife  même  n a pas  crû  avoir 
d'aifez  fortes  preuves,  pour  rien  dé- 
terminer fur  cefujet.  D’cù  il  s'enfuit 
manifeftement , que , félon  toutes 
les  Loix,  l’A&e  qu’il  fit  en  confir- 
mant celuy  de  l’adoption  du  Duc 
d'Anjou , eftoittres-legitimeî&  que 
comme  ce  Pape  eftoit  en  potfeflion 
du  Pontificat , à l'égard  de  la  Reine 
Jeanne,&  des  Frâçois,ces  deux  A&es 
très  authentiques  aqueroient  incon- 
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teftablement  à ce  Prince , pour  luy 
& pour  Tes  heritiers,  le  droit  de  fuc-  f Q°* 
ceder  à ce  Royaume.  Audi  Alexan-  sum - 
dre  V,  & Jean  X X 1 1 I.  reconnus  mont% 
de  toute  PEglife  reprefentée  par  le  Du 
Concile  de  Conftancc,  pour  vrais 
Papes  , confirmèrent  l’adoption  du  des  Rois 
Duc  d’Anjou, en  donnant  l'inveftitu-  de  Frâ- 
re  du  Royaume  à Louïs  II.  fils  de  ce  et  An - 
Prince, contre  Lancelot, ou  Ladiflas  not*** 
Ion  competiteur.Le  Concile  même,^£. 

& Martin  V.  apres  que  le  Schifme  jf0/re 
fut  aboli,en  firét  autant  en  faveur  de  de 
Louis  I II. qui  fut  adopté  par  Jeanne  ch*r~ 
II.  laquelle  irritée  contre  Alphonfe7"  vu 
Roy  d’ A rragon,qui  par  une  extrême  1*19* 
ingratitude  la  vouloir  traiter  en  Ty-  ■ 
ran,revoqua  l’adoption  qu’elle  avoit  " 
faite  auparavant  en  fa  faveur.  Les 
deux  freres  de  Louïs,René  & Char- 
les Comte  du  Maine,  furent  fubfti- 
tuez  à fes  droits  j & enfuite  Châties 
I V.  fils  de  ce  dernier , fucceda  aux 
Etats  de  sô  oncle  René  Roy  de  Sici-  1474» 
le, en  vertu  de  l’aéfce  de  cette  invefti- 
ture  & du  Teftamct  de  ce  Roy,que  la 
Reine  Jeâne  II. avoir  encore  inftitué 
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fou  heritier  i Ôc  comme  Charles 
mourut  fans  en  fans , il  déclara  fes 
heritiers  fes  plus  proches  parens  du 
coré  des  malles  Louis  XI.  & Char- 
les fon  fils,&  leurs  fuccelfeurs  Rois 
de  France  j ce  qui  fut  confirmé  par 
les  inveftitures  que  donna  le  pape 
Alexandre  Vl.  Ainfi  le  Royaume  de 
Naples  ayant  efté  fi  folennellement 
uni  à la  Couronne  de  France,  par 
des  A6les  fi  authentiques , pas  un 
de  nos  Rois  , félon  les  Loix  fonda- 
mentales de  l’Etat , n’y  a pu  renon- 
cer par  aucun  traite  ni  libre, ni  forcé, 
au  préjudice  de  fes  fucctfieurs  , lef- 
quels  y font  appeliez  par  un  droit, 
qui  prend  fon  origine  d’une  adop- 
tion tres-legitime,  ôc  confirmée  tant 
de  fois  par  les  Papes  , de  qui  ce 
Royaume  releve.  Je  crois  que  j’ay 
dû  éclaircir  en  peu  de  mots  ce  point 
important , & qui  entre  fi  naturelle- 
ment en  mon  Hifioire  , à l’occafion 
du  Schifme,  qui  par  les  puifians  en- 
nemis que  la  Pape  Urbain  fufcita  à 
la  Reine  Jeanne , donna  lieu  à l’a- 
doption quelle  fit  de  Louis  d'Anjou. 
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Cette  Princefi'e , en  luy  envoyant  f gQ  ~ 
les  Letttes  Patentes  de  fon  adoption,  Auth^ 
luy  en  écrivit  de  particulières  , par  vit. 
lefquelles_  elle  le  cenjuroit  de  mai-  CUm . 
cher  promptement  à Ton  fecours, 
pour  prévenir  fon  ennemi  : mais  la 
mort  de  Charles  V.  arrivée  fur  ces 
entrefaites  , fi  à contre- tems  pour 
cette  cntreprife,y,apporta  de  fi  grâds 
obftacles  , qu'il  ne  pût  arriver  allez 
tôt  pour  la  garantir  du  malheur 
dont  elle  fe  voyoit  menacée.  Ce  Sa- 
ge Roy  Charles  mourut  en  la  qua- 
rante-deuxième année  de  fon  âge, 
le  (ciziéme  de  Septembre  de  cette 
année  mil  trois  cens  quatre-vingts, 
en  laifiant  à fes  fucceflturs  , dans  la 
mémoire  de  fon  régné  , la  parfaite 
idée  d’un  Roy  tres-accompli  en  tou- 
tes fortes  de  vertus  Chreftiennes, 
morales , & politiques , ayant  même 
tellement  fupplée  , par  fa  prudence, 
au  defaut  des  militaires  , dont  fa 
complexion  trop  foible  , 5c  fa  lan- 
gueur continuelle,  ne  luy  permirent 
pas  d’avoir  l’ufage  , qu'il  obligea  le 
plus  belliqueux  des  Rois  d'Angle- 
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l o terre  , d’avoüer  que  jamais  Roy  ne 
* ' luy  avoit  donné  tant  d’affaires,  quoy 

qu’il  n’y  eût  jamais  de  Prince  qui 
maniât  moins  les  armes  que  luy. 
Mais  fur  tout  il  fit  éclater  parmi 
tant  de  perfeéfcions  Royales  qu’on 
vit  reluire  en  toute  fa  conduite , un 
grand  amour  de  la  Religion , & une 
l.luve-  folide  pieté  Chreftienne  , dont  il  a 
nul. des  laifsé  d’illuftres  marques  à la  pofte- 
de  ^urant  & v*e  > dans  fes  belles 
char.  6 fondations , & principalement  en  fa 
y j.  mort , cù  il  reçût  les  Sacremens  avec 
une  parfaite  tranquillité  & prefence 
d’efprit,  accompagnée  de  tous  les 
fentimens  Chrcftiens  qui  peuvent 
rendre  la  mort  des  Saints  precieufe 
devant  Dieu. 

Cela  fait  bien  voir  que  le  choix 
qu’il  avoit  fait  de  l’obedience  de 
Clément,  félon  l’avis  des  plus  fages, 
des  plus  gens  de  bien  , & des  plus 
fçavans  hommes  de  la  France , au- 
quel il  devoit  deferer  pour  agir  pru- 
demment, ne  luy  donna  nulle  inquié- 
tude fur  le  point  qu’il  eftoit  de  com- 
paroître  devant  Dieu  : & ce  que  l’in- 
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jurieux  Annalifte  , qui  a fi  indigne- 
ment déchiré  Ta  mémoire , a osé 
écrire  de  Ton  prétendu  repentir  , en 
difant  qu’il  avoir  enfin  reconu,mais 
trop  tard,qu’il  s’eftoit  terne rairemét 
fouillait  de  l’obeiflance  du  Pape  Ur- 
bain, pour  adhérer  à l’Antipape,  eft 
une  faulïtté  toute  vifible.il  la  débi- 
té même  avec  fi  peu  de  jugement, 
qu'elle  fe  détruit  par  les  propres 
termes  de  la  proteftation  qu'il  veut 
que  ce  Prince  ait  faite  authentique- 
ment devant  Notaire,  peu  d’heures 
avant  que  de  mourir , & laquelle  il 
produit  , l’ayant  tirée  des  Archives 
de  Rome.  Car  danscét  A&e,  com- 
me il  le  rapporte  tout  au  long, le 
Roy  expofe  brièvement  que  les  Car- 
dinaux aufquels  i^ppartient  de  faire 
l’cleétiô  des  Papes,&  dont  le  témoi- 
gnage , comme  de  ceux  qui  fçavent 
mieux  ce  qui  s’eft  pafsc  en  cette  éle- 
étion,doir  eftre  eftimé  plus  véritable 
que  tous  les  autres  , font  alluré  par 
un  Ecrit  authentique  , en  leur  con- 
fcience , que  Clement  eftoit  le  vray 
Pape , canoniquement  élu  , de  qu’on 
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1 6S  Hiftoire  du  grutid  Schifme 
a fait  enfuite  fur  cela  une  longue  & 
meure  délibération  , dans  une  gran- 
de Aflemblée  de  Prélats  , de  Do- 
cteurs , de  des  gens  de  fon  Confeil, 
fuivant  laquelle  il  s’eft  déterminé. 
Après  quoy  il  ajoute  que  ce  n’eft 
point  par  la  confideration  du  fang, 
& de  l’alliance , ni  par  aucune  autre 
afFe&ion  defordonnée  ; mais  que 
c'elt  uniquement  par  la  détermina- 
tion des  Cardinaux,  des  Prélats , des 
DoCteurs  , de  de  tout  fon  Confeil, 
que  croyant  bien  faire,  il  a tenu  , de 
tient  encore  le  parti  du  Pape  Cle- 
ment;quJil  protefte  neanmoins, com- 
me il  a déjà  fait , que  fon  intention  a 
toujours  efté  de  fuivre  tout  ce  que 
PEglife  univerfelle  en  ordonneroit, 
fi  elle  s’alftmbloit  dans  un  Concile 
General , de  qu’il  vent  mourir  en  cet- 
te proteftation  , comme  vray  fils  de 
l'Eglife. 

Voilà  comme  ce  fage  Roy  mou- 
rut tres-catholiquement  dans  l’obe- 
dience  du  Pape  Clement  , félon 
l*ACte  même  vray  ou  faux  que  pro- 
duit cét  Annalifte  , qui  veut  qu*il 
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aie  reconnu  , mais  trop  tard , qu'il 
avoic  temerairemenc  adhéré  à l’An- 
tipape. Ce  qu'il  y a encore  de  plus 
temeraire  » &tout  cnfemble  de  plus 
pitoyable  dans  la  conduite  de  cét 
Ecrivain  , c'eft  qu'il  allure  hardi- 
« ment , que  > par  un  terrible  effet  de 
. la  colere  du  Ciel , ce  Roy  fut  frapé 
de  La  maladie  qui  le  fit  périr  mile- 
rablement  deiïèché , pour  avoir  dé- 
chiré l’Eglife  par  le  Schifrne  : ce 
qu'il  confirme  par  le  témoignage 
d'un  certain  Rodrigue  Ruiz  Corde- 
c .lier  Efpagnol , qu’on  difoit  effre 
doiié  d’un  grand  don  de  Prophétie. 
Comme  fi  tout  le  monde  ne  Fçavoit 
pas  que  la  maladie  qui  confuma  peu 
à peu  ce  grand  Prince,  & le  fit  enfin 
mourir  de  langueur , fut  un  effet  du 
. poisô  que  Charles,dit  le  Cruel  & le 
Mauvais,  Roy  de  Nauarre,luy  avoit 
: Elit  donner  un  peu  après  la  malhcu- 
reufe  journée  de  Poitiers  , plus  de 
vingt  ans  avant  le  Schifrne.  C'eft 
ainfi  que  les  Ecrivains  paflionnez,& 
les  vifionnaires,  qu'il  a plû  aux  fim- 
ples  dévots  d’ériger  en  prophètes. 
Tome  L H 
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"i/o  Hïftoire  dbgrandSchtfîne 
7",  3 “ entreprennent  * avec  une  étrange 
'tô  y^jfondtfpofét des  Juge- 

« Goto,  mensudô  Dieu , carmineil  leur  plaift , 
lus  cœ r pour  les^ faire  ferviràieur  paffion, 
71^*  j'ou  1 leur  rêve  lie  fi  -aveuglement, 
^’i^-  qu  ik  ne  voyetit  pas  mémedes  veri- 
fainF.c-  tez  les  plus  connues  de  l' Hïftoire, 

1 clcûara  quilles  convainquent  honceufement 
pcrcut-.^e  , Patdffcté  , en  1 découvrant  le  peu 

• ius  » * qu'ils  ont  -de  huniere  ôc  de  connoif- 

fiïnce.  Jay  crû  devoir  îendre  cette 
Ibid,  jiiftice  à - la  ' glorieufe  mémoire  de 
n'9-  Charles  lefSàge  , - d itqu e 1 oivpe  u t 
M*:  dire  i à parler  fort*  équitablement, 

^Ccntiti  clu  en'  cctte  occafi°n  ^ nc  r*en 

• dTml  dont  il  fe  dût  repentir,^  qui  ne  fût 
Du-  digne  d'un  *Roy  Très  * Chreftien, 

; quôy  qu’il  ait  reconnu  le  Pape  Çle- 
,t-f  ment  jufques  à la  mort. 

jj  ■- Cette  mort  arrefta  long-tems’ à 

• î1  Paris  le  Duc:  d'Anjou  , que  le  feu 
Roy  • avoit  déclaré  Regent  du 
I Royaume.  Et  comme  fon  deifein 

fcftoit  de  profiter j' de  Tocca  fi  on  ,& 
de  tirer  tout  l’avantage  qu'il  pôur- 

• * : roir  de  l’autorité  que  luy  donnoit 

7 une  fi  haute  dignité  , pour  fe  mettre 
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en  eftat  d'aller, avec  une- ouiflime 

t aurce  au  Royaume  de  Naples  j il  SuTil- 
s’empara  d’abord  du  Tre for  du  Roy  In. 
défunt',  qui  en  lingots  d*ôr  , en  Du~ 
pierreries  , en  meubles  ,.&"en  âr -tleîx% 

\ genc , montoit  à dix-fept  millions 
’ àe  livres  d’er  , qui  en  ce  çems-là  ré- 
venoient  a nos  ecus':  ce*  qui  fit  naî- 
tre  de  grands  troubles  ,&  dc'-’dah- 
gereufes  feditions  en  France  , Sc 
particulièrement  à Paris  , & à v * 
Roiien , à caufe  des  fubfides  que  le 
Roy  Charles  V I.  venoit  d abolir,  ôc 
qu’il  fallut  remettre,  pour  remplir 
^l’Epargne  que  le  Duc  Regent  avoit 
. épuisé.  Il  y eût  aufïï  bien  du  trouble 
. parmi  les  Ecclèfiaftiques  , & iur 
tout  dans  l’Univerfitc  de  Paris  „ qui 
fe  plaîgrioit  hautement  de  la  con- 
. délite  du  Pape  Clement , appuyé  de 
l5 autorité' du  Regerir,  qui  agifloit  de 
concert  ayec  luy  , plus  encore  par 
intereft  que  par  affe&ion,  Conime 
par  un  malheur  inévitable 'dans  vin 
Sçhifme  pareil  à céluy-cy , il  falloir  _ 
que  les  Papes,  pour  fe  conferver  leur  ->•< 
obediccé,  dependilîènt  hoteufemenu 

H ij 
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^ dés  Princes  &'de s Grands  de  la 
1 3 Cour  , parce  qu’ils  craignoientd’en 
V dire  abandonncziClement,qui  vou- 
ioit  fatisfaire  les  trente- fix  Cardi- 
~ naux  qu*il  avoir  de  foii  coftè,&  tous 
ceux  quiavoient  lé  plus.de  faveur  & 
lean  "iâe  pouvoir  auprès  du  Roy, afin  qu  ils 
Juven.  'ïe/dutinllèrit , leur  abandonnoit  en 
Ga-  ' quèlmie  maiiîere/i  j’ofe  m’exprimer 
2ui)u  ^infi  , l’Eglffe  Gallicane  au  pillage. 

par  il  leur  dcnnoit  prefque  tous  les 
for.  /.  ç rtei^efices  , non  feulement  quand  ils 
spond*  “%&miqknt , mais  aùfli  par  avance» 
^a^aiu  la  mo^^des  légitimés  pofTef- 
s » en  vertu  des  refervations  & 
" <ïés  grâces  expectatives,  qui  eftoienc 
al  or?  en  ufage  , au  grand  détriment 
' de  l’Églifê  , qu’on  privoit  par  là  des 
tàtilps  gens  , au  mérite  defquels  on 
5 ii^Vok- plus  aucun  égard.  On  faifoit 
' même  de  fi  grandes  exactions  fur 
ces  Bénéfices  , fous  lé  nom  de  De- 
cimes,  & d’arterages  prétendus  par 
( la  Chambre  Apoftôlique  , quon 
le  voit  Quelque  fois  pour  le  dixiéme, 
J #fous  d’autres' prétextes  ? plus  que 
"ifc  Bénéfice  ne  valoir. 
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Cela  fit  que  les  Écoliers, &' les  Rer 
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que  Bénéfice 
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& je  la  fcience  , & que  ceux  qui  en , 
poitedoicnt  quelqu'un,  eftoientop-, 
primez  par  ces  exactions  infuppêr-. 


a iiuuicui;  ia 

rers3la  jufticeJt&  la  recopenfe  qu’on./ 
doit  au  meritç,  & qu'ils  n'efj  erpienc^ 
plus  pouvoir  trouver  en  leur  p.ff 
C’eft  poiirquoy  Ytfniveinté  , qijî^ 
craignoit  de  voir  bien-toft  tout  de-* 
ferter  , députa  Jean  Roulfe,  çelébrq, 
Do&eur,&Profeflcur  en  T heôlogiej,; 
pour  faire  fur  cela  de  trés-Kumblc^ 
remontrances  au  Roy,&"le  fupplier 
de  vouloir  apporter  quelque  renie- 
de  à de  fî  grands  defordres.  Mais  le 
Regent,  qu  on  duoit  avoir  part  a ce. 
butin  pour  fa  guerre  de  Naples , & à 
qui  enfuite  Clément  donna ‘plus' 
d’une  fois  la  Décimé  fur  tous  j|$r 
biens  Ecclefiaftiques,  en  fut  fi  irrité 
que  dés  la  nuit  fuivâte  il  fit  enlever* 

H 11)  • 
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174  Htftoire  du  grand  Sc 
6c  mettre  ett/ptifon  ce  pauvre  Do- 
reur , qui  ne  put  eftre  délivré  qu’à : 
grand  pèiùe , & après  avoir  promis' 
d'obtir  toujours' air  F*  ape  Clément^ 
Mais  il  ne  fut  pas  plûtoft  forti  du' 
Chaftelèt , qu’il  fé  iauva  de  vîtefïe» 
6c  s’alla  rendre  à Rome  au  Pape 
Urbain  > qui  efperant  de  pouvoir 
ptofitef  de  cette  occafion  , pour  ra-| 
mener  à fon  parti  une  fi  fameufe 
Université  , luÿ  écrivit  à ce  fujet 
line  belle  & grande  Lettre  , que 
le  Re&eur  fit  lire  en  njeine  Aflem- 
blée,.  ; ; 

A la  vérité  c’eftoit  donner  lieu  au 
ïtegent  de  le  maltraiter , parce  que 
comme  il  n’eft  pas  permis  de  fe  li- 
guer , & de  faire  une  efpece  d’aflo- 
ciation  pour  écrire  en  commun,  par- 
ticulièrement à quelque  Prince  hors' 
du  Royaume  , fous  quelque  prétex- 
te que  ce  pufife  eftre,fans  la  permif- 
fion  du  Roy.  Il  l’eft  encore  moins* 
d’en  recevoir  des  Lettres,  & de  W 
lire  dans  une  Alïemblce  , avant  que 
de  les  avoir  portées  toutes  fermées 
au  Roy  , auquel  feul  il  appartient 
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de  les  ouvrir , & d’en.ufer  apres  ce- 
la comme  ;il  trouvera  bon.,  Le  Re-, 
gent  doncrayi  d'avoir.-  trouvé  l’oc-i 
cafion.de  fe  venger  en  fon  particu-* 
lier , en  punifTant  jnftement  un  cri- 
me d’Etat  j.nemanqua  pas  Id éclater* 
hautement  contrôle  Re&eur  , pour. 
avoin  fait-  lire  ..publiquement  une 
Lettre  de  dehorsa,  .&  delà. pan  de 
celuy  qu'on  tenoir;  en  France  pour 
un  In  trus.  dans: taPontificat  > & pour 
un  ennemi , qui  abufant  de  fa  pre-> 
tenduë  autorité \ avoir  entrepris  fur 
le  temporel  des  Rois  , qui  ne  ta 
croyent  pas  vray  Pape.  Cela  étonna' 
tellement  le  Recteur,  que  craignant 
même  pour  fa  vie , il  s’enfuit  prom- 

Îtement  à Rome, comme  le  Dodteur 
ean  Rouflë  avoit  fait.,  & il  fut  fuivi. 
de  plufieurs  autres  ,.  qui  apprehen-t 
derent  qu’on  ne.  les:  traitât*  comme* 
des  criminels  d’Etat..  Ce  procédé  no 
lailîa  pas  d’affliger  . un  peu  lé  Pape 
Clément  ,3 qui  ne  vouloir  pas  irri- 
ter PUniverfité  , fur  laquelle  il  fai- 
foit  grand  fonds  > & il  craignoit 
que  tan  Rival  ne.  profitât  de  cette 

H iiij 
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T y 6 Nijtôire  du  grtnd  Schifme 
fâcheufe  divifion.  Mais  il  fe  confola 
de  Ton  chagrin , fur  l’efptrance  quil . 
eût  de  voir  bien-toft  le  Duc  d'Anjou 
puillamment  armé  pour  la  Reine. 
Jeanne  contre  Urbain,  & bien  plus 
encore  , fur  la  déclaration  folennel- 
le  que  le  Royaume  de  Caftille  fie 
prefque  en  même  tems  en  fa  fa- 
veur , de  la  maniéré  que  je  vais  ra- 
conter ,&  que  je  puis  dire  n’avoir* 
pas  efté  .jufques  à maintenant  bien 
éclaircie. 

Henry  Roy  de  Caftille,  qui  eftoit 
encore  neutre  entre  les  deux  partis 
formez  dans  l’Eglife  , mourut  le 
trentième  de  May  de  l’année  mil 
trois  cens  foixantç-dix-neuf , entre 
les  bras  de  l’Evêque  de  Siguenza, 
auquel  il  donna  ordre  de  recom- 
mander à fon  fils  particulièrement 
deux  chofe&i  Tune  , de  garder  in- 
violablement  l’alliance  -que  l’on 
avoit  faite  avec  la  France,  à laquelle 
ils  dévoient  leur  fortunc,&  la  Cou- 
ronne , par  le  fecours  que  le  feu 
Roy  Charles  leur  avoit  donné  con- 
tre Pierre  le  Cruel  ; l’autre, qu’ayahc 
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toujours  Dieu>&  le  bié  de  fou  Egli-  x ^ 
le  devant  les  yeux  , il  nè  fe  déclarât 
ni  poux  Pun  ni  pour  l'autre  Papé, 
«ju’aprés  avoir  bien  fait  examiner  le- 
quel des  deux  on  de  voit  tenir  pour  le 
véritable  Pontife.  Jean  l.  foufjlsaôc 
fon  fucce  fleur,  fin  v ant  cette  dernier  ci 
volonté  de  fon  pcre,  voulut  prendre 
favis des  Prélats,  des  Docteurs,  &. 
des  Seigneurs  de  fon  Royaume,  qui 
s'eftoient  rendus  à Burgosapouf  affi- 
lier à la  ceremonie  de  fçm  Cour  on* 
nement,qui  fe  fitaufll-toft  apres  les 
obfequés  du,  défunt  Roy  j & là  il 
fut  refolu  , d*un  commun  confenté- 
ment , qu’on  envoyeroir  le  Çonfei{- 
Jer  Rodrigue  Bernardi,  & le  Pere 
François  de  Ulefças  Cordçlier,  Çotjrj 
felfeur  du  Roy , & le  Doreur  Àlva- 
le  Melendiv4m$aiiTadeiirs  vers,  les  ars  J* 
jeux  Papes , pour  les  fupplier  très-  , 
humblement  de  les  bien  in  forme  rdc  coram  ï 
tout  ce  qu’ils  avoient  à dire , pont  &'£*>  ^ 
faire  valoir  leur  éle&iâide  leur  don- Iea*'. 
ner  copie  des  Procès  verbaux  qu’on 
en  avoir  faits,  & d’evoyer  leur  Non-  ^ 
ces  au  Roy  , poux:  luy  reprefentfl?  U*. 

; ft  Y 
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leur  droit , puis  qu'il -rte  demaiidoit: 
qu'à  eftre  éclairci  de  la  vérité. 

Ces  Ambafladeurs  fe  tranfporte- 
reiit  conjointement  à Rome , & à | 
Avignon  j & ils  employèrent  la  fin 
de  cette  année  ; avec  la  plus  grande 
partie  de  la.  fumante , à s'acquitef 
exactement  d'une  commifïion  3 qui  I 
derfiàndoit  beaucoup  de  teins  , pour  ( 
ne  rien  omettre  de  ce  qui  étoitne- 
ceflàire  à l’éclaircifltment  d'une  af- 
fàiré/fi  d ffiéile.  Ils  furent  bien  re- 
çus dés  deux  coïtez  , parce  que  l'nn 
îk:  i' autre  Pape^  avoir  grande  envié: 
d'attirer  un  Royaume  fi  confidera- 
tjlc  à’fon  obedience.  On  leur  com-- 
irnnniqua  les  Procès  verbaux  qu’ils 
dëfiïandoient  des  deux  élections  ; ils 
jntérrogerent  ceux  qui  s'y  étoient 
trouvez  ; ils  reçurent,  les  dépofi- 
i,j>ars  lions  des  temoïris  qui  en  avoient  ap- 
■Prcc/f' ’ pris  les  circoiiftàhces  : ils  voulurent 
'itld  flVoir  les  Pièces  qu'on  avoir  faites. 
Sfidatufe  Paft  & d’autre  , & finguliere- 

ment  les  TràiéÀéfc  du  célébré  BàlV-  I 
de  , & du  DoCteur  Jean  de  Lignai 
- ‘ no  , pour  TJïbain  çeluy  dt  fçaV 
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van't  4bbé  de  'S  aint  V yaft , Do&eur  t . g 0% 
dè  P.itis^pour  Clcmem.JOn  leur 
donna  Jmémèà  Rome  les  Lettres  de 
Sainte  Catherine  de  Sienne  , qui 
droit  morte  tres-faint etnent  l’année 
precedente.  îmfin  ^ après  s’êtte  bien  <4' 
informez  de  toutes  choies,*  le  Pcre  •>'> 
Ferdinand  délllefcas  étant  demeu- 
ré malade  à Naples,  Rodrigue  Ber- 
siârdi  s’tn  retourna  bien  muni  de 
tant  de  Piecfes  arriva  en  Caftille  i.  Pars 
fur  la  fin  <fé  Septembre  avec  lés 
Nonces  des’  deux 'Papes  , à fç  avoir  *r9teI* 
pour  ]él*apéTJrbain,Françoi$  d’Ur- 
bin  Evêque  deFaélize,&  le  Docteur 
François  de  Padôüé  , qui  fe'devoieiïc 
joindre  âu  Cardinal  G mtkrtif  Efpa-  • 
griol  j lk  pôür  le  Pape*  <Jlememv 
l'Evêque  de  Péz^aro  , qui  fe  joignit 
au  Carc&Efial  “d’ArtagOié Piérre  dfe  *V;^  >H. 
Lune,qite  Clément  avoit  d’abord 
envoyé  Légat  en  Caftille.  Ain/t, 
comme  le  Rôy  éût  tout  ce  qu’il  poii- 
y ok  fou  hâter , poür'avpir  im  pai|- 
‘ïaît  éclairçifternènV,  il  tiiit  àfle  grati-  * , 
.'AïTemblee  des  Prélats  , dés  Sei- 
^gneurSpâés  ftlàgiftra'ts  ,dèS  DotteUts, 

H vj; 
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i $o  Hiftoire  du  grandSchifîne 
de  des  Députez  des  Chapitres*  $C, 
des  principaux  Monafteres  de  (on 
Royaume  , avec  les  Gens  de  (on 
Confcil , à Médina  del  Campo>  Vil- 
le du  Diocefe  de  Salmanque  , pour 
y terminer  cette  grande  affaire. 

L’ouverture  s'en  fit.un Vendredi 
vingt  - troifiéme  de  Nouembre  de 
l'année  mil  trois  cens  quatre-vingts, 
par  le  Cardinal  d’Arragon  , qui  fit 
une  belle  Harangue  en  Elpagnol, 
dans  laquelle  il  prétendit  montrer 
la  nullité  de  l'éledion  de  Berthele- 
mi  de  Bari , comme  ayant  efté  faite 
par  force, & la  validité  de  celle  du 
Pape  Clément.  Le  Dimanche  vingt- 
cinquième  , V Evêque  de  Fa'énze  ha- 
ranga  pour  le  Pape  Urbain  , & en- 
treprit tle  prouver , par  dix- huit  raU 
Ibid.  ïons, :.^u  il  avoir  elle  légitimement 
fiL  io.  & canoniquement  r elû.  Le  lende- 
I7*‘ni^jn  , de  les  jours  fuivans  , l’Am- 
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Bulles  que  les  deux  Papes  en  avoient 
faitdreüer.  L’Ambafladeur  ajoûta, 
fur  la  fin  de  fa  relation,  deux  chofes. 
extrêmement  confiderables , qu’on 
n’a  pas  fçûës  jufques  à maintenant» 
& dont  il  importe  que  la  pofteritê 
foit  informée.  La  première  èft  -,  quç 
comme  il  eût  proposé  en  particulier 
de  la  part  du  Roy  fon  Maître  au 
Pape  Tjrbaih  , la  voye  d'un  Concïlç 
general,  comme  la  plus  propre  pour 
.juger  fouve'rainement  cette  gran- 
de affaire  > & pour  éteindre  emie- 
rement  le  Schifme  , Urbain  ne  la 
youlut  jamais  accepter .difànt  qué  ce 
fèroit  révoquer  en  doute  fon  droit, 
qui  étoit  inconcevable  j outre  que 
réxpctience  avoir  montré  dans  le 
Schifme.  des  Grecs  , que  cette  voye 
ifetoit  ntiHëmét  propre, puis  qu’aprés 
les  Conciles  qu’on  avoir  célébrez 
pour  l’abolir , on  l’avoîc  toujours  vû 
recommencer  plus  furieux  , & plus 
çtendu  qu’il  n’était  auparavant.  Il 
s’efforça  mçme  de  coffrraêr  ion  fen- 
timent  par  des  exemples qu’il  ciroiç 
de  i’Hiiloirc  Tripartite,  par  lefqueb 
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I Si  Hîftoîre  àu  grand  S chiffre 
rl  prétendit  montrer,  que  les  Conci- 
les ne  fervent  de  üienpôurcér  effet,, 
tant  il  eftoit  alors  déterminé  à' ne  s*y 
pas  foûmcttrc.La  fécondé  chofe-que 
rapporta  l'Ambaftadeur,  eft  tres-re- 
marquablc.  Côme  il  cut'dit  au  com- 
mencement de  fon  Audiance/qùe  le 
Roy  Ton  Maître  avoit  voulu  demeu- 
rer dans  Tindifference  & la  neutrali- 
té , afin  de  pouvoir  eftrë  pleinement 
informé  de  la  vérité  du  fait  de  l'é- 
lcâ:ion>&  du  droit  des  parties,avant 
que  de  fe  déclarer  pour  funç  ou  pour 
l'autre*  Urbain>qui  s'êftoit  extrême- 
ment plaint  de  cette  indifférence, par 
laquelle  il  difoit  que  le  Roy  l'avoir 
injuftement  dépouillé  dé  fa  poffef- 
fion  , promit  neanmoins  , à la  fin  de 
l’Audiance  , qu’il  luy  envoy croit  fes 
Nonces , pour  Finformet , & àiôà ti 
qu*ilcraignoit  bien  fbrLqüe  falliàh- 
ce  que  ce  Prince  avoit  âvécïeRoy  de 
France,  ne  le  retirât  du  chemin  de  la 
vérité.  Alors  fAmbàffadeur  fit  une 

' / H -M  ï - il  U OO  ..  . L-  ;iv  £ 

reponie  que  je  veux  rapporter  îcy 
tout  au  long  , parce  qu’elle  eft  tres- 
avantageufe  a la  France,^  fuLtcutàt 
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ta  gloricufe  Mémoire  de  Charles  V.' , jgo. 
dont  elle  fait  hautement  éclater  la  eû  pof- 
fageiTe  & là  probité*  1 feflione 

lefay* répondit  donc  le  fagè  Dom  J11*.  \n~ 
Rodrigue  Bernardi,  je  fçay, filon  que 
j e connois  la  banne  foy  & la  corifcîence 
du  Roy  mon  Maître , qu'il  demeurera 
toüj  ours  ferme , & inviolableme  nt  dans 
les  termes  de  l alliacé  qu'il  a faite  avec 
le  Roy.de  France  fans  que pour  celaîl 
s'éloigne  jamais  de  fon  devoir , & dû 
chemin  de  la  vérité , particulièrement 
'en  ce  qili  Yeghrde  la  foy , & le  bien  df 
toute  TÊgliff.  Mais  dé  autre  part , je 
fuis  at.ffî tres-ajfuré  que  le  Roy  de  Fran- 
ce n a rien  fait  en  cette  occafion  dû 
Schifmepàr  àùciine  affeBio.  dtfordonee 
& qu'il  ne  s'y  t, fl  conduit  que  par  le  feul  . 
defîr  quil  à eu  de  faire  connaître  ta 
vérité  autant  qudn  le  peut  ïcomme  luy- 
wème  me  le proteflafr  avec  ferme  nt^k: 

Paris  lors  qiiè  j'y  fus  en  Ambajfàde  Tfe 
fus,  poursuivit- il,  voyant  qu  Urbain 
témoigiioit  ldûhàiter  qu’il  s'expli- 
quât un  peu  plus  précisément, /?/«*< 
envoyé par  le  feu  Roy  Henry  mon  Maî- 
tre?aveç  U VcUehr  Pierre  FefnandTsy 


\ 


i $4  Hiéîoire  du  grand  Schifine 
pour  prier  de  fa  part  le  Roy  Charles  V'* 
de  demeurer  comme  lüyxdans  F indiffi- 
-,  rencefufqu  à ce  que  tous  les  Rois  et  Efi 
pagne  agijfant  de  concert , en  une  af- 
faire de  fi  grande  importance  ,/efufi 
fient  éclaircis  de  la  vérité.  Ce  fage  Roy 
nous  répondit  fur  le  champ  fans  balan- 
cer j qu’il  en  efi oit  déjà  informé  aujfi 
parfaitement  quon  le  peut  eflre  , par 
toutes  les  voyes  les  plus  certaines , que 
les  hommes  puijfent  prendre>  pour  s’é- 
claircir d’une  pareille  chofe&  qu’il  né 
pouvait  r en  confie  ne  e , différer  plus 
long-tèms  de  faire  connoitre  le  vray 
?4  leur  a fis fùjetfenfiaifant  publier  la 
Déclaration  qu’il  avoit  faite^par  F avis: 
de  tous  les  plus  fages  de  fin  Royaume « 
Car  enfin , nous  dit -if  onne  peut  fia- 
voir  la  vérité  d’un  fait  de  cette  nature^ 
quépar  les  preuves  0"  les  témoignages 
qu  on  tire ^ou  du  dehors 3 ou  bien  du  de- 
dans du  Conclave.  Pour  le  dehors  joui 
y fait  éclater  la  violence  manife(le:les 
cris  du  peuple , quiprotefte3que fi  on  ne 
fait  un  Pape  Romain  vu  du  moins  Ità- 

Isenal  mettra  en  ptects  les  Cardt- 
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dans  le  Conclave  , après  en  avoir 
enfoncé  les  portes  , & la  fuite  des 
Cardinaux.  Et  pour  ce  qui  regarde  le 
dedans  , qui  peut  mieux  fçavoit  ce 
qui  s' e fl  pafsé  dans  iéleftion , que  les 
Cardinaux  mêmes , qui  ajfurent  tousy 
avec  ferment , qu'ils  ri  ont  élu  l'Ar- 
chevêque de  Bari , que  par  force  , (fl 
pour  éviter  une  mort  prefcnte , fans 
quoy  ils  ne  F enflent  jamais  choi - 
fi  ? Que  pour  luy  , il  eïlo'tt  per - 
fitadè  que  cette  preuve  , qui  luy  fem - 
kloit  tres-forte  , fùfflfoit  pour  con - 
mitre  la  vérité. QU  il  prioit  neanmoins 
le  Roy  de  Caftille , fon  frere , jfc  jV» 
informer  encore  , comme  il  juger  oit 
à propos.  Et  cependant  ce  grand  Roy 
jura  folennellèment  devant  nous , y«r 
/«  Saints  Evangiles  , (£*  ./«r  les  pre - 
cieufes  Reliques  qu  on  garde y (fl  qu'on 
révéré  dans  la  Sainte  Chapelle  du 
Palaûy  °ù  nous  eflions  alors , qu'il  ri  a* 
gifloit  en  cette  affaire  par  aucune  af- 
fetlion  particulière  , feulement 
parce  qu'il  avoit  connu  clairement  que 
l'éleftion  de  Rerthelemy  efloit  nul- 
le , comme  ayant  eflé  forcée  t & qu'au 
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1 86  HiFleire  du  grand  Sch'i/me 
contraire  celle  de  Clement  s*efloitfoiter> 
avec  une  pleine  & entière  libertèfelon 
les  Canons  } par  tous  les  Cardinaux.) 
C*eft pourejuôy  il  luyadheroit  comme  au  ' 
J eut  véritable  Tapera  l’exemple  de Jes  * 
Predecejfeurs  , qui'  n’avoient  jamais  > 
épargné 3ni  leurs  bien  s, ni  leurs  perfon - 
nesypôur  le  fervice  de  Dieu  & de  l’E- 
glifèyen  protégeant  les  Papes.  Il  ajouta 
même , enfaifant  un  nouveau  ferment 
fir  les  facrèes  Reliques  3que  s’il  fçœvoit' 
de  certitude  qüVrbain  eut  efté  canoni- 
quement élu , il  s*  attacher  oit  a luyy 
quand  même  il  fè  trouverait  abandon- 
né de  tout  le  refie  de  la  terre . 

Voilà  ce  que  cét  Ambafiàdcur  Ca- 
ftilîan  foûtint  à Urbain  , qui  ne  ré- 
pondit autre  chofe  à cela , «non  que 
les  Cardinaux  l’av  oient  reconnu  de- 
puis en  rimrqni&nr.  MaisceDom 
Rodrigue, quiétoit  fort  habile  hom-^ 
me,avoit  déjà  répondu  au  Jurifcon- 
fulte  Balde,  qui  luy  avôit  dit  lame-, 
me  chofe  ; en  quoy  confifte  le  plus  . 
fort  de  fon  Traité  , que  fi  l’éleéîion 
avoit  efté  forcée, elle  ne  pouvoit,  fe-* 
Ion  k Loy  , êftre  rendue  valide  par 
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aucun  A de  qui  fe  fît  au  même  lieu  ^ 3 g0.' 
eu  Ton  auroitefté  violenté.  Outre  u Ctjn 
que  les  Cardinaux  avoient  foüvent  nomine 
prôtefté  /devant  & apres  l’ékétion,  Demi- 
que  tout  ce  qu'ils  fèr oient  à Rome,  *,,/*i<** 
au  fujet  d’Urbain, feroit  nul,  comme  1 9‘ 
cftant  fait  par  la  même  crainte  de  pe-’- 
ri]  , qu’ils  avoient  eue  dans  le  Con-  : 
clave.  i:  j • 

Ce  rapport  eftant  fait , & toutes 
les  Inftruàions  & Déportions  qu’on 
avoit  rapportées  de  Rome  & d’Avi- 
gnon,ayant  efté  rcprefentées,le  Roy 
entra  le  fixiéme  de  Décembre  dans 
la  Sale  de  rAffcmblée^oute  remplie 
des  Députez  de  toutes  les  Provinces  ibid. 
du  Royaume,  & où  l'on  avoir  drefsé  f’*n 
un  Autel,  pour  y célébrer  les  divins 
Myfteres,afin  de  rendre  plus  augufte 
& plus  authentique  l’A&e  qu’on  al- 
loit  faire.  Auflî-toft  qu’il  fut  fur  fon 
Trône,  ayant  à fa  droite  le  Cardinal 
d’Arra^on  Pierre  de  Lune, qui  fe  di- 
foit  Le£at  du  Pape  Clement  V 1 1.  & 
à fa  gauche  Guttier  Gomes  Evêque 
de  Palentia,  fe  portant  pour  Cardi-. 
nal,  pour  Légat  du  Pape  Urbain* 
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1 88  Hiftoire  du  grand  Schifine 
qui  P avoir  promu  au  Cardinalat,,. 
PEvêquc  d'Avila  officia  Pontifie^-, 
lement  , & le  Doyen  de;Burgos^. 
fit  un  beau  Sermon  fur  ce  texte*, 
OSiende  quem  elegeris  ex  bis  duo-^ 
bus  unum  : faites  - nous  connottre , _ 
Seigneur  , lequel  de  ces  deux  vous ^ 
aver  eboifi.  Avant  la  Communion, 
le  Roy  s'alla  mettre  ï genoux,  de-, 
vaut  l’Autel  , & l'Evêque  reprit 
Je  Sacré  (iorps  de  Jefus  - Chrift,- 
fc  tourna  gravement  vers  luy . Alors 
les  deux  Cardinaux  s’eftant  appro- 
chez , avec  leurs  Collègues  , le 
Roy  fît  Üre  hautement  & diftin&e- 
ment  la  Formule  du  Serment  > par 
lequel  ils  juroient  fur  le  précieux 
Corps  du  Fils  de  Dieu,  prefent.dans 
l’adorable  Euchariftie  , & fur  leur 
falut  eternel  > qu'ils  diraient  de  bon - 
ne  foy , & fans  aucun  déguiflement ,,  au 
Roy  (jr  À fes  Corrnnl flaires. , flans  mê- 
me en  eftre  interroger.  » tout  ce  qu'ils 
flçaur  oient  en  leur  confcience , tou- 
chant les  deux  Tapes  , Joit  qu'il  fut 
favorable  , ou  qu'il  fut  contraire  à 
celuy  pour  lequel  ils . agifloienp  > qu  ils 
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ne  combatroient  point  opiniâtrement  f gQ 
les  raifbns  quJon  feroit  valoir  , quand 
ils  vendent  , /w  confcience , 
qu'elles  font  bonnes  -,  rr- 

quelque  chofe  de  ce  qu'ils  s'obli- 
gent de  revelerjls  [ont  caufe  que  le  Roy 
tombe  dans  l'erreur , ils  en  feront  feuls 
re/pon fables  devant  Dieu.  A quoy  ils 
répondirent  tous,  Amen. 
s Les  Archevêques  de  Tolede&  de 
Seville  , cinq  Evêques  , & dix  Do- 
cteurs choifis  des  Chapitres  &'dès 
Ordres  Religieux  , & que  le  Rôy 
avoir  nommez  pour  (es  Commiflai- 
resjfirent  enfuitc  la  même  chofe;jü- 
rant  qu’aprés  avoir  examiné  aufïi 
exactement  qu’ils  le  pourroient  tou- 
tes les  Pièces  , & toutes  les  raifbns 
de  part  & d’autre  , ils  diroient  tres- 
fincerement  en  leur  confcience  , au 
' Roy  feul  , leur  avis  fur  ce  qu’ils 
croyoient  qu’il  dût  faire  pour  le  fa- 
kit  de  fon  ame , & pour  celùy  de  fes 
fujets  , & que  cependant  ils  garde-  t 
rôient  un  fecret*  inviolable.  Cela 
fait,  îes  deux  Cardinaux ’i  & leurs 
Collègues, & puis  les  Commiflaires, 
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iipo  Hiftoireâu  grand  Schi/me 
ayant  touché  l'un  apr,çs  l'autre  l^i 
Patene, s’en .r^umerent  à lçurpla- 
ce , après  le  Roy  , qui  s’eftoit  remis 
fur  fon  trône.  Et  l’ Archidiacre  «Te 
J’Eglife  de  Palentia,Pedr<iFemandes 
, Notaire  A pqJdolique>ay ant  fait.faire 
en  même  ,tems  ce  dernier  ferment  à 
J’Eyêqpe  oihciant , qui  eftoit  l'irn 
deà  Cominiiraires  > on  acheva  ïa 
Mefle. 

Et  comme  on  eût  difposd  tontes 
*j  chofes  durant  quelques  jours  pour 
J'inftruétion  de  ce  grand  Procez,  les 
Commilfaires  , par  l’ordre  du  Roy, 
. commencèrent  à y travailler  le  vingt- 
: huitième  de  Décembre  ; & ils  le  fi- 
rent  avec  tçut  le  foin,  & toute  l’exa- 
ditude  imaginable , en  cette  manie- 
-£?,  & fusant  cet  ai&eV 
L,R  Prçqiier^qiput,qn  leû c l'une  apres 
( l’autre. & l’on  examina  tres-foigneu- 
_ ferment  jes  Dépolirions  que  les  . Am- 
bairadeurs  avoient  reçues  juridi- 
. quement  à Avignon  , de  dix  Cardi- 
: naux , de  trois  Archevêques  , d'au- 
f.y.  cr  tant  d'Evêques,  de  quatre  Docteurs 
***'  cn.  Droit  Canon  > du  Procureur  Ge- 
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- lierai  des  Carmes  , de  l'Inquifiteur  Tj8o] 

. d'Arragon  , du  General  des  Corde- 
liers. \ ôc  de,  quelques  autres  qui 

- écoicnt  à Romequand  l’Archevêque 
dcBari  y fut  élu  Pape,  & qui  cémoi- 

. gnent  tous,  fans  varier  , La  violence 

- qu'on,  fit  au  S acté  Çoliege.en  cette 
élection,  en  l’obligeant,  par  force,  à 
faire  un  Pape  qui  fut  Romain,  ou 
Italien. 

Enfuite  on  examina  les  Depofi-  ibid. 
tions  que  les  mêmes  Amballadeurs/*?  & 
c prirent  à Rome.,  de  trois  Cardinaux  -fa* 
promus  par  Urbain  , de  trois  Evê- 
: ques,  d’un  dès;Bannerets , Ôc  de  dix- 
fèpt  tant  Officiers  de  . la  Cour  de 
• Rome,  que  Chanoines,  Ôc  Citoyens 
Romains , dont  la.pl.ufpârt  s’accqr-» 

- dent  allez  dans  leurs, témoignages  • 

av çc  ceux  d’Avignon  j , pour  ce  qui 
regarde  la  violence,  il  y.  a même 

-i.deuxide  des  témoins,  dont  Bunavoit 
efté' Médecin  du  feu,  Cardinal*  de 
_ Saint  Picrrc,&  l’autreifonJCamerier, 

: qui  rendent  extrêmeijiéntiXv‘»fpt<3:e, 

7 jpar  leurs  témoignages  3 . la  déclara- 
tion qu?on  prétend  que  ce  Cardinal  $/\ 


1 9 i Hlftoir* *du  grand,  Schifine 
— r~ •—  fit  un  peu  avant  Ta  mort,en  favéur  de 
1 * 0#  l’éle&ion  du  Pape  Urbain. Après  ce- 
la l'oii  prit  les  Déportions  de  prés 
de  cinquante  témoins,toutes  perfon- 
nes  qualifiées  # Evêques  , Abbez, 
Chanoines  vDo&eurs,  & Religieux 
de  divers  Ordres , qui  s*eftant  trou- 
vez à Rome  * quand  Urbain  fut  élu, 
eftoient  alors  en  Efpagne  &■  qui 
jurèrent  fur  les  Evangiles  » & fur  la 
S. Croix,  qii’iis  diroient  fincerement 
j '• a la  vérité  de  ce  qu'ils  a voient  ou  vû, 

‘ ou  appris  de  cette  éle&ion , & qu’ils 
garderoient  inviolablement  le  fe- 
cret  , jufqu’à  ce  que  le  Roy  trouvât 
bon  de  faire  fa  déclaration. 

Ibid.  D’abord  , on  voulut  avoir  par 
f 99-  & écrit  les  témoignages  de  treize.ee- 
moins  ,qu’on  choifit  entre  ceux-cy 
qui  déclarèrent  d’eux-mêmes,&  fans 
' eftre  interrogez , ce  qu’ils  fçavoiçnt. 

. Et  puis  comme  on  eût  rédigé  en  qua- 
tre-vingts-cinq  articles  ce  que  les 

* Urbaniftes  publioient  fur  lé  fait  de 
l’êle&ion  d’Urbain , & en  cent  huit 


n 


lbid • 
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lbid.  ce  qu'en  difoient  les  Clémentins,  les 
fi1*  autres  témoins  furent  interrogez  fur 
b tous 


et Occident . Livre  II.  $ 

tous  ccs  articles  , & l’on  mit  leurs  Tjlfu 
reponfes  par  écrit , afin  de  les  exa-  imm 
miner  à loifir,  en  les  confrontant/ ii». 
les  unes  avec  les  autres. 

Tout  cela  fut  exécuté  dans  Te 
ce  de  deux  mois  , depuis  le  vii  w 
huitième  de  Décembre  jufques  au 
quatrième  de  Mars.  Et  alors  , pour  ibiL 
achever  d’éclaircir  , autant  qu'on  Ie/Mî- 
peut > .une  affaire  fi  difficile  à deci-  v* ^ 
der,  le  Roy  , dans  1* Alfèinblee  ge- 
nerale qu’ilconvoqua  pour  cét  eftet, 

Ôc  où  il  entra  ayant  les  deux  Infants 
de  Portugal  Jean  & Denis  à fes  co- 
ïtez , déclara  qu'il  vouloir  que  le 
Cardinal  Guttier  Gomes,&  fes  deux 
Collègues  , répondifllnt  publique- 
ment à tous  les  articles  que  les  Clc- 
mentins  foutenoient  touchant  l'éle- 
ction d'Urbain  j & que  le  Cardinal  . 
Pierre  de  Lunej&  fes  deux  Ajoints, 
fiffent  auffi  réciproquement  le  même 
à l'égard  des  articles  qui  eftoient 
foûtenus  par  leurs  adverfaires  , fuc 
le  fait  de  cette  même  éle&ion.  En 
effetjils  le  firent  les  jours  fuivans  en 
prefence  du  Roy, des  CommilfaireSj 
Tome  I.  I 
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& des  Gens  de  Ton  Confeil , dans 
la  Chapelle  du  Palais  Royal,  où  le 
Saint  Sacrement  fut  exposé , afin 
que  la  prefence.de  Jefus  - Chrift 
même  jointe  à celle  du  Roy  , leur 
remplît  l'a  me  de  certains  fentimens 
meflez  de  crainte , de  refpeâ: , & de 
Religion , qui  les  empêchaient  de 
mentir  à ces  redoutables  Majeftez. 

, Cela  fait , après  que  les  CommiflTai- 

res  eurent  encore  examiné  les  témoi- 
£ 2.74.  gnages  qui  faifoient  pour  la  liberté 
de  l'éleétion  dJXJrbain,  & ceux  qui 
prouvoient  la  contrainte  5 & la  vio- 
lence, en  comparant  les  uns  avec 
ibid.  les  autres , félon  toutes  les  circon- 
f *-7 S*  fiances  ,*  enfin  , le  vingt-quatrieme 
z76,  -jour  d*  Avril,  iis  prefenterent  au  Roy 
-leur  Avis  par  lequel , V p.u  les  Infor- 
mations qù  on  avoit  faites  a Rome , a 
Avignon  y & en  EJpagne  , & apres 
avoir  leu  , & oui  ce  que  les  Dofteurs 
avoient  proposé  par  écrit , & de  vive 
’ voix , en  cette  contejlation  , ils  con- 
cluoient  que  Bcrthelemi  avoit  elle  élu 
par  la  violence  toute  notoire  que  les 
s Romains  avoient  faite  aux  C ardinaux9 
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-•  quil  n'y  avoit pas  lieu  de  dou-  j ,0^ 

4er  qu'elle  ne  fiffit  pour  faire  naître  la 
crainte  dé  une  mort  pre fente  fans  lame 
des  plus  fermes  , & des  plus  ajfurez . 

Que  ce  qu'on  alleguoit  en  faveur  du 
premier  élu  , ou  efoit  manifefiement 
détruit  par  des  preuves  incontefables, 
ou  n'eftant pas  contraire  a la  violence 
quon  avoit  faite , ne  luypouvoit  aque • 
rir  aucun  nouveau  droite  ou  Je  pouvant 
interpréter  en  favçur  de  l'un  & de 
l'autre  parti  , n avoit  rien  de  certain • 

Qu  ai nf  on  devoit  le  laiffer  & s'arrê- 
ter uniquement  à la  violence, laquelle 
efoit  indubitable  , & de  notoriété  pu- 
blique C efl  pourquoy , que  fa  Majeflé 
devoit  tenir  pour  un  intrus  celuy  qui 
j* appelloit  V * bain  V I.  & tenir  pour 
vray  Pape  Clément  VII.  qui  avoit 
eflé  librement  & canoniquement  élu . 

Le  Roy  ayant  examiné  la  chofe,  re-  Ibid. 
folut , d'un  commun  confcntement/,J,7^ 
de  tous  les  Gés  de  ion  CôfeiUd’agir 
conformement  à cette  refolution 
<ju*avoient  donnée  les  Commiiraires 
<jui  eftoient  tous  Evêques  , ou  Do- 
reurs de  grade  reputatiojReligieux, 

I il 


1 5 )6  Hijloire  dugr/md  S cloifine 
~ ou  Ecclefiaftiques  Séculiers.  Enfuite 
1 * s’eftant  tranfporté  à Salamanque, 

fuivi  de  toute  l'Affemblée,  il  alla  le 
Dimanche  dix  - neuvième  de  May 
dans  la  grande  Eglife  , où  après 
qu’on  eût  célébré  Pontificalement 
la  MefTe,  il  fit  lire  hautement  fa  Dé- 
claration , dans  laquelle  il  expofè 
tout  ce  qui  s’eft  fait  pour  s’éclaircir, 
autant  qu’on  le  peut, de  la  veritéjre- 
mercie  Dieu  de  ce  qu’il  la  luy  a fait 
clairement  connoîtrejdeclare  enfui  te 
qu’il  tient  Bcrchelemi  pour  Intrus  ôc 
TJfurpateur  du  Saint  Siégé,  & qu’il 
reconnoît  Clement  Vil.  pour  vray 
Pape  , & enjoint  enfin  à tous  Tes 
fujets  de  luy  rendre  robéitfance  qui 
eftduc  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift 
en  terre. 

, . Voilà  ce  qui  fe  fit  dans  les  Etats 

de  Caftille , en  faveur  du  pape  Clé- 
ment , après  avoir  examiné  , durant 
prés  de  fix  mois  , cette  grande  affai- 
re , avec  toute  l’exaâitude  qu’on 
peut  apporter , & toutes,  les  lumiè- 
res que  l’on  peut  avoir  naturelle- 
ment , pour  découvrir  la  vérité  * & 
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f Jifuite  pour  fe  déterminer  fur  un  fait 
de  cette  nature.  Au  refte,  il  mefem- 
blc  que  pour  la  fatisfa&ion  de  mon 
Le&eur  , je  dois  l’aflfurer  que  tout 
ce  que  je  viens  de  dire  fur  ce  fujer, 
je  l*ay  tiré  du  Manufcrit  le  plus  au-J 
thentique  qui  fut  jamais , & auquel 
il  n*y  a perfonne  qui  puiffe  refufer, 
avec  honneur , de  donner  toute  lbrte: 
de  creance.  CJeft  un  gros  Livre  in- 
folio*  de  deux  cens  quatre  - v ingts- 
dix  - fept  feuillets  de  parchemin, 
contenant  le  procès  verbal  de  tout- 
oe  qui  s'eft  pafsé  dans  la  grande 
Ailèmblée  tenue  à Médina  del  Cam- 
po  , en  prefènee  de  Jean  I.  Roy  de 
Caftille  &de  Leon,au  fujet  du  Schif-' 
me  , touchant  les  deux  élc&ions 
d'Urbain  & de  Clément.  Toutes  les 
Pièces  y font  décrites  tout  au  long, 
collationnées  à l'Original , & para- 
phées à chaque  page, par  Pierre  Fer-» 
nandez  Archidiacre  de  Carion,  dans 
l’Egüfe  de  Palentia,Notaire  Apofto- 
lique  , & qui  fut  prefent  à tout  en 
cette  A d'emblée.  Ce  fut  le  Cardinal 
d’Arragon  Pierre  de  Lune  , Légat 
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1^8  Hifloirc  du  grand  S chifme 
de  Clement  , qui  fit.  faire, cçtte  Co-Îî 
pie  fi  authentique , que  le  Cardinal 
de  Foix  , Légat  de  Martin  V.  trouva 
dans  le  Château  de  Panifcole  , lors 
qu'il  y fut  après  l'tntiere  abolition* 
du  Schifme>pour  fe  failir  de  tous  les 
Regiftres  , & de  toutes  les  Pièces 
qui  appartenoient  à l'Eglife  Romai- 
ne , que  Pierre  de  Lune  , dit  Benoift 
XIII.  en  fon  obedience  .quand  il  fut 
Pape  ,y  avoit  fait  tranfporter  d’Avi- 
gnon. Ce  Cardinal  de  Foix  enrichit 
d'un  fi  rare  Manufcrit  la  Bibliothe-, 
que  du  fameux  College  qu'il  fonda 
à Touloufe,  & qui  porte  encore  au-, 
jourd’huy  fon  illuftre  nom.  Le  fça- 
vant  M.du  Bofquet,dont  nous  avons 
vu  de  nos  jours  la  fcicnce  & la: 
vertu  recompensées  de  l'Evêché  de 
Montpellier , eût  quelque  lumière  \ 
de  ce  Manufcrit,  lors  qu’on  le  gar- 
doit  encore  dans  cette  Bibliothèque 
de  Foix  àTouloufe.Enfuite,  dans  les 
belles  Notes  qu'il  a faites  fur  l’Au- 
teur Anonyme  de  la  Vie  du  Pape 
Clement , il  en  dit  le  fujet  en  ge- 
neral, comme  il  l'avoit  pu  apprei*' 
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dre  de  ceux  qui  l'avoient  vu  : mais,  — 
en  même  tems  il  fe  plaint  en  termes  ' * 
un  peu  forts , des  Adminiftrateurs  0mnia 
de  ce  College , qui  ne  pouvant  pro-  nobis 
£ter  par  eux-mêmes  de  la  Jc&ure  de  ^vidét 
ce  Livre,  en  envioient  la  connoif-  )101:tu' 

r % . . lani  ca - 

lance  a ceux  qui  en  pouvoient  tirer  ncs  non 
du  fruit , pour  en  faire  part  au  pu-  ipfi* 
blic.  Colle- 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  dire  8.V  So- 
que  la  fortune  m’a  elle  beaucoup 
plus  favorable.  Car  ce  beau  Manu-  ^.3^3, 
îcrit  eftanf  pafsé  de  la  Bibliocheque 
de  Foix  dans  celle  de  feu  M.  de  L*bbs 
Montchal  Archevêque  de  Toulon-  Hou* 
Le , & de  Touloufe  à Paris  dans  cel- 
le  de  M.  Petau  Confeiller  au  Par-  * 
lement  , a eu  enfin  , pour  mon  bon-  nMj-Cti 
heur  , celuy  de  tomber,  en  chan-  Libror . 
géant  de  maître,  entre  les  mains  In  £i- 
d’un  des  plus  grands , & tout  en- 
femble  des  plus  fages  Magiftrats  de’  ///*_** 
France,  qui  joint  une  prudence  con-  firijftmi 
fommée,  & une  parfaite  connoilfan-  D.Pro- 
ce  de  toutes  les  belles  chofes  à un 
fang  très  - illuftre  , qui  a donné  des  <fetler\ 
Chefs  dun  mente  tres-eclatant  au  rar/r 
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ïco  Hiftoîre  dtigrând  Schifme 
Parlement  , & à TEglife  de  Paris, 
C'eft  luy  qui  a bien  voulu  me  com-' 
muniquer,par  une  finguliere  faveur, 
une  fi  rare  Piece  j dont  j'ay  tiré 
beaucoup  de  lumière  pour  l'éclair- 
cifiément  de  mon  fujet , & fur  la- 
quelle je  me  fens  obligé  de  faire 
quelques  réflexions  qui  ne  déplai- 
ront pas  à mon  Le&eur. 

La  première  , 8c  qui  eft  de  très- 
grande  importance  pour  l’Hiftoire, 
eft  que  Jean  Juvenal  des  Urfins , 8c 
avant  luy  le  Moine  de  Saint  Denis, 
dont  nous  avons  l'Hiftoire  traduite 
par  le  célébré  M.  le  Laboureur , 
quoyqu*ils  pa fient  pour  les  plus  fi- 
delles  , 8c  les  plus  exa&s  de  nos 
anciens  Auteurs , fe  font  neanmoins 
wanifeftement  trompez  , lors  qu'ils 
ont  dit  qu  en  Tannée  mil  trois  cens 
quatre-vingts-un,  les  Ambafiadeurs 
du  Roy  d'Efpagne  & du  Roy  de 
Hongrie  vinrent  prier  leRoy  Char- 
les VI.de  la  part  de  leurs  Maîtres,de 
renoncer  à Tobedience  de  Clement 
Antipape,  & de  reconnoître  avec 
ces  deux  Rois  fes  alliez  le  vray  Pape 


\ 
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Urbain  V I.  menaçant  , s’il  ne  le 
fàifoit , de  rompre  l'alliance  qu'ils 
avoient  avec  la  France.  A quoy  l'on 
répondit  à l’égard  du  Roy  d’Efpa- 
gne , qu'il  eftoit  bien  ingrat  de  faire 
une  pareille  menace  , puis  qu'il  ne 
tenait  la  Couronne  que  des  bienfaits 
du  Roy  Charles  V.  qui  avoit  mis  fur  le 
Trône  le  feu  Ray  Henri  de  Cajjille9 
pere  du  Roy  Jean  /.  Comment  cela 
pourroit-il  eftre  , puis  que  ce  Roy 
Jean  , qui  s’eftoit  toujours  tenu 
neutre  entre  les  deux  Papes,  comme 
avoit  fait  fon  pere,faifoit  alors  exa- 
miner avec  tant  de  foin  dans  la  célé- 
bré Alfemblée  de  Médina  del  Cam- 
po , cette  grande  affaire,  qui  fut  ter- 
minée en  faveur  du  Pape  Clementî 
Cela  s’appelle  une  demonftration  en 
matière  d’Hiftoire,  & fait  connoître 
en  même  tems  qu’on  découvre  bien 
mieux  la  vérité , en  voyanüles  Actes 
ôc  les  Pièces  authentiques  comme 
font  celles  de  monManulcrit  que  par 
la  leéture  des  Auteurs , même  con- 
temporains , quand  ils  écrivent  fur 
les  relations  d'aucruy  , comme  ont 
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fait  fur  cét  article  ccs  deux.  Hi(lo~ 
riens*  Car  le  Moine  de  Saint  Denis 
en  cette  année  mil  trois  cens  quatre- 
vingts^  un  y eftoit  en  Angleterre* 
pour  les  affaires  de  fon  Monafferej 
Jean  Juvenal , qui  n’eft  mort  qu'en, 
mil  quatre  cens  foixante  - treize  , 
n'avoit  garde  d'eftre  prefent  à cette 
prétendue  Ambaffade  de  l'année  mil: 
trois  cens  quatre-vingts-un. 

La  fécondé,  cft  que M.  de  Spon- 
de  qui  rapporte  cette  Ambaffade,  ôc 
la  foutient  véritable  , quoyqu’iL 
avoüe  que  ni  les  Hiftoriens  Hon- 
grois , ni  les  Efpagnols  » n’en  difent: 
rien  , dit  au  même  endroit , en  par- 
lant de  l’ A Semblée  de  Médina  del 
Campo , qu’il  a eu  ce  beau  Manu- 
ferit  entre  les  mains.  Il  paroît  bien, 
par  ou  qu  il  n'a  pas  eu  le  loifir* 
ou  qu’il  ne  s’eft  pas  voulu  donner 
la  peine  , je  ne  diray  pas  de  le  lire*, 
mais  de  le  regarder.  Car  s'il  eut  jet- 
te les  yeux  feulement  fur  la.prtmie- 
re  page  , il  y eût  vu  d’abord  qu/p  le 
Roy  de  Cafli lie  * qui  eftoit  encore, 
neutre,  envoya  fes  Ambalfadeur&k 
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Rome  & à Avignon  , pour  faire  des  “ 
Informations  des  deux  coftez , afin 
qu'il  pût  refoudre  après  auquel  des 
deux  Papes  il  devoit  s'attacher,com- 
me  il  fit  cette  même  année,  en  fe  dé- 
clarant pour  Clément. 

£t  d'icy  vient  la  troifiéme  refle- 
xion , laquelle  il  me  fera  peut-eftre 
permis  de  faire  à mon  avantage, 
fans  blelfer  la  bienfeance  8c  la  mo- 
defiie,à  fçavoir  , que  lai  (Tant  aux  > 
autres  la  gloire  qu'on  aquiert  en 
écrivant  avec  efprit , poliment , 8c 
éloquemment , je  puis  , ce  me  fem- 
ble , prétendre  avec  quelque  juftice, 
à celle  d’eftre  flncere  , 8c  fort  exad. 
Car  enfin  l’on  peut  voir  , par  cét 
exemple  , ce  qu'on  veira  pareille- 
ment dans  mes  autres  Hiiloires  > 
quand  les  Sçavans  fe  voudront  don- 
ner la  peine  de  les  examiner , à fça- 
voir , que  je  ne  dis  rien  que  fur  de 
bons  Ades,quand  j'en  puis  trouver* 
ou  fur  le  témoignage  de  très-bons 
Auteurs , que  je  lis , & que  j’exami- 
ne avec  grand  foin,  quoyque  , pour 
confondre  pas  la  Critique  avec 
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204  Hifioire  du  grAndSchi/me 
PHiftoire  , ce  qu'aucun  bon  Hifto- 
rien  ne  fit  jamais  , je  n'infere  point 
leurs  Pièces  , & mes  preuves  , dans 
mon  Ouvrage  , & que  je  me  con- 
tente de  les  marquer  fort  fidelle- 
ment  à la  marge , ce  que  tous  ne 
font  pas,  de  ne  font  pas  même  obli- 
gez de  faire.  Je  crois  que  mon  Le- 
cteur foufFrira  bien  cette  petite  di- 
greffion  que  j'ay  faite  aufujec  de 
cet  excellent  Manufcrit  > d'où  j’ay 
tiré  l'Hiftoire  de  ce  qui  Te  fit  aux 
Etats  du  Royaume  de  Caftille  , où 
l'on  choifitPobedienceduPape  Clc- 
ment.  Comme  cela  fe  fit  du  com- 
mun côfentement  de  toute  P A Sem- 
blée, Guttier  Gomes  qui  avoir  reçù 
d'Urbain  le  Chapeau  de  Cardinal»  • 
le  remit  entre  les  mains  du  Cardinal 
Pierre  de  Lune  , qui  le  luy  rendit  j 
quelque  tems  aprés,avec  Ton  titre  de 
Sainte  Croix  en  Jerufalem,  par  l'or- 
dre de  Clément , qu’il  reconnoiiToic 
pour  vray  Pape.  Et  plufieurs  autres 
prélats , & Beneficiers  , pourveus 
par  TJrbain , s’eftant  aulïi  demis  9 à 
l’exemple  de  ce  Cardinal , furent  re. 
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ftablis  dans  leurs  Dignitez  , & dans 
leurs  Bénéfices  , par  l'autorité  du  1 
Pape  Clement.  Ainfi  le  plus  grand 
Royaume  d’E (pagne  embraflà  Ton 
obediencejles  autres, excepté  le  Por- 
tugal,qui  fut  toûjours  pour  Urbain, 
demeurant  encore  dans  la  neutrali- 
té, incertains  de  ce  qu’ils  feroient. 

Mais  tandis  que  les  chofès  fe  paf- 
foient  de  la  forte  en  Efpagne  à l'a- 
vantage de  Clement , la  fortune  luy 
fut  extrêmement  contraire  en  Italie, 
où  elle  fe  déclara  tout  ouvertement 
pour  fon  ennemi  Charles  de  Du- 
ras. Ce  Prince  , qui  commandoit 
l'armée  de  Louis  Roy  de  Hongrie, 
allié  des  Génois , avoit  heureufe- 
nient  conclu  avec  les  Vénitiens  cette 
fameufs  Paix , qui  luy  fit  donnée 
depuis  ce  tems  là  le  nom  de  Charles 
de  la  Paix.C'eft  pourquoy,comme  il 
fe  vit  libre,  & qu’il  eftoit  prefsé  par 
les  continuelles  follicitations  du  Pa- 
pe Urbain , & du  Roy  de  Hongrie, 
& beaucoup  plus  'encore  par  celles 
de  fon  ambition , à laquelle  il  eftoit 
preft  de  facrifier  toutes  chofes  5 
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l o 6 Hiftoire  du  grand  Schifme 
ifii'  il  ramafla  , au  commencement  du- 
Sum-  * printems,  toutes  Tes  troupes,qui,ou- 
mont.  tre  une  allez  bonne  infanterie  Alle- 
&ift‘  mande  & Italienne  , eftoient  encore 
de  huit  mille  chevaux  Hongrois  ; ôc 
Gobell.  apres  avoir  tire  en  pailant  quarante 
in  Cof-  mille  florins  d’or  des  Republiques 
mod.  de  Florence  , de  Sienne  , & de  Pife,. 
At.  6.  s,  p0ur  |cs  épargner  , il  marcha  droit 
à Rome  , où  il  arriva  fur  la  fin  de 
Bulla  May.  il  y fut  magnifiquement  re- 
Vrb.i.  çû  du  Pape  Urbain,  qui  luy  don- 
******  na  l’inveftiture  ôc  la  Couronne  du. 
Royaume  de  Naples  ou  de  Sicile 
au  deçà  du  Phare  , aux  mêmes  con- 
ditions à peu  prés  que  Charles. 
d'Anjou  la  reçut  de  Clement  1 V- 
excepté  que  ce  Pape  le  donna  fans 
y avoir  d’autre  iiitcreft  que  eduy 
Tliem.  de  p£glife  ; mais  Urbain  ne  man- 
l. bC'io.  ^ua  pas  j.y  ceJUy  de  fa  Mai- 

fon , par  cette  paflion  déréglée  quit 
dr.ap.  avoit  de  l’agrandir.  Car  il  voulut 
tiayn.  que  le  nouveau  Roy  s’obligeât  de 
hoc  an.  donner  à François  Prignan  fon  ne- 
p*'  & veu , la  Principauté  de  Capoué  , le 
Duché  Damalphi , les  Corntez  «te 
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Caferte  , de  Fondi , de  Menerbin, 
les  Villes  d'Averfe,  de  Caiete  , de 
Caftel  à Mare  , de  Surento  , de  No- 
ce ra  , & plusieurs  autres  Citez» 
Villes  , Terres  , Chafteaux  , & For- 
terelTeSjqui  faifoient  une  tres-grande 
partie  du  Royaume  : de  forte  que 
c'eftoit  en  effet  le  partager  entre 
fon  neveu  & ce  Princc,&  faire  deux 
Rois  au  lieu  d'un..  Charles  , fuivanc 
la  politique  de  ces  Princes  , qui. 
croyent  que  leur  feul  intereft  a le 
pouvoir  de  les  tenir  quittes  de  leur 
parole  , & de  les  difpenfer  d’un  fer- 
ment qu’ils  font  à fon  prejudice,pro- 
mit,  & jura  tout  ce  qu'on  voulut  fur 
cét  Article  , forrrefolu  pourtant  de 
n'en  rien  faire  , & d'amufer  cepen- 
dant Urbain, pour  en  tirer  le  fecours. 
d'argent  qu’il  en  attendoit.  En  ef- 
fet , ce  Pape  n’épargna  rien  , ny  dû; 
profane  , ny  de  facré  , pour  le  fatis- 
faire  , croyant  en  cela  faire  autant, 
pour  fon  neveu  que  pour  ce  nouveau; 
Roy.  Car  outre  ce  qu’il  put  trouver- 
€n  fon  Epargne  qui  fut  épuisée 
«n  cette  occaïhjn  > il  vendit.»  aux; 
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plus  riches  Bourgeois  de  Rome 
pour  quatre  - vingts  mille  florins 
d'or  de  biens  appartenans  aux  Egli- 
fes  & aux  Monafteres  > fans  épar- 
gner même  les  Croix  , les  Calices 
d'or  & d’argent , & les  autres  vafes 
facrez  dont  il  fit  une  groife  fomme, 
ny  les  Images  des  Saints  & leurs 
Statues  d'argent  , qu’il  fit  fondre, 
pour  en  faire  battre  de  la  mon- 
noyé. 

Charles  ayant  reçu  tout  ce  grand 
trefor,  & foudoyé  fon  armée  par  un 
moyen  fi  extraordinaire  , entra  fur 
la  fin  du  mois  de  Juin  dans  le 
Royaume  , des  frontières  duquel  il 
repoufla  le  Prince  Othon  mari  de  la 
Reine, qui  n’étant  pas  aifez  fort  pour 
combattre  un ennemy  beaucoup  plus 
puiflant  qu’il  ne  l’avoit  crû,  fe  retira 
daps  Naples, après  avoir  perdu  fur  fa 
retraite  une  partie  de  ion  arriere- 
garde,&  de  fon  bagage.  Un  fi  heu- 
reux commencement  donna  lieu  à 
Charl  es  de  s’avancer  promptement 
jufqu’à  Noie  , fans  donner  le  loi- 
fir  à Othon  de  fe  reçonnoître , ny 


r 
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de  découvrir  les  intelligences  que  jj8i^ 
les  Hongrois  avoient  dans  Naples, 
où  prefque  tout  eftoit  preft  de  fe  dé- 
clarer pour  Charles.  Et  de  fait,auflî- 
toft  qu’il  eût  conclu  à Noie  avec 
les  Députez  du  grand  party  qu'il 
avoir  à Naples  5 il  fe  vint  prefenter 
le  feiziéme  Juillet  devant  la  Ville, 
d'où  le  Prince  Othon  eftoit  for -Gobel. 
ty  , avec  toutes  Tes  troupes  , pour 
prendre  l’ennemy  par  derriere,en  me-  c ‘7** 
me  tems  que  les  Napolitains, comme 
il  le  croyoit  , l'attaqueroient  de 
front.  Mais  il  fut  bien  furpris  de 
voir  qu’aufti-toft  que  Charles  eût 
campé  devant  cette  grande  Ville, fai- 
fant  mine  de  l’aflieger,  fon  party  qui 
eftoit  incomparablement  plus  fort 
que  ce  b j y de  la  Reine, luy  ouvrit  une  ^ 

des  portes  , par  laquelle  il  fît  entrer 
toute  fon  armée  , fans  aucune  refi- 
ftance  , chacun  criant  par  tour, 
pour  ne  pas  s’expofer  inutilement 
à la  colere  puiflante  & armée  d’un 
fî  heureux  Vainqueur  , Vive  le 
Lape  Vrbain  , & le  Roy  Charles 
Troifîéme,  Ainfi  ce  Prince  fe  rendit 
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Maître  en  un  jour  de  la  Capitale  dur 
Royaume, fans  tirer  l’épée  ; & dés  le 
lendemain  de  Ton  entrée  il  mit  le 
fîege  devant  le  Château  neuf,  où  la 
Reine  s’eftoit  retirée,  ne  doutant  pas 
qu’il  ne  la  dût  bien-toft  avoir  par 
famine, fans  y employer  la  force  que 
contre  Othon,s’il  entreprenoit  de  la 
fe  courir. 

En  effet , comme  les  vivres  luy 
manquèrent , elle  fut  contrainte  de 
capituler  aux  conditions  qu’il  plut  à 
Charles  de  luy  preferire  , à fçavoir 
qu  elle  fe  rendroit , fi  dans  quatre 
jours  elle  n’eftoit  fecouruë  par  O- 
thon,Ce  genereux  Prince, qui  prepa- 
roit  un  grand  fecours  aux  environs 
d’Averfe,eftant  averry  du  Traité,  ne 
manqua  pas, dans  le  quatrième  jour, 
de  s’approcher  en  bataille, fort  refolu  j 
de  fecourir  la  Reine  , ou  de  périr, 
Charles  de  fon  côté  qui  eftoit  brave, 

& qui  pou  voit  alfurer  fa  conque  fte 
par  un  feul  combat, fît  aufli  la  moitié 
du  chemin. Les  deux  armées  s’entre- 
choquèrent avec  beaucoup  de  cou- 
rage & d’ardeur  : mais  les  vieux  fol- 
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dats  de  Hongrie  l'emportèrent  faci-  t v® , ? 
leraent  fur  des  Troupes  nouvelle-  5 
ment  levées  j & Othon,  après  avoir 
fait  tout  ce  qu’on  peut  attendre  d'un 
homme  de  cœur  , 6c  de  conduite, 
eftant  demeuré  prefque  tout  feul, 
après  le  carnage  6c  la  fuite  des  fiens, 
au  milieu  des  Ennemis,b!efsé,&  ren- 
versé de  fonchevafdemeura  prifon- 
nier  de  Charlcs3qui,aufïi-toft  après  dbid. 
fa  victoire  , fomma  la  Reine  de  fe  s°ucke, 
rendre  félon  le  traité.  La  pauvre  0,rg 
PrincefTe  fc  voyant  réduite  à cette  eProv 
extremirc,demanda  de  parler  au  Vi- 
ctorieux , qui  la  fut  trouver  dans  les 
jardins  du  Château  neuf,où  feignant 
d’eftre  fort  touché  de  fes  larmes,  6c 
du  fouvenir  des  extrêmes  obliga- 
tions qui'l  luy  avoit  , il  la  reçût  d’a- 
bord avec  toute  forte  de  refpeét  6c 
de  foûmi (lion,  luy  promettant  de  la 
traiter  toujours  en  Reine  , 6c  luy 
lailfajit  en  effet  tous  fes  Officiers  6c 
fes  Domeftiques,  pour  lafervir  dans 
le  Château  , comme  Ci  elle  en  eût 
encore  efté  la  Maîtrelfe.  11  luy  per- 
mit même  de  parler  aux  Capitaines 
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de  dix  ou  douze  Galeres  Proven- 
çales , qui  arrivèrent  , mais  trop 
tard  , le  dixiéme  de  Septembre, 
à Ton  fecours  , pour  la  tirer  du 
moins  de  l'extrême  danger  où  elle 
eftoit , en  l'emmenant  avec  eux  en 
Provence. 

Mais  cette  feinte  humanité  ne  du- 
ra gueres.  Car  apres  le  départ  des' 
Provençaux  aufquels  elle  avoir  fort 
recommandé  de  ne  reconnoître  point 
après  elle  d’autre  Maître  que  Louis 
Duc  d’Anjou  ôc  de  Calabre  , de  qui 
elle  attendoit  fa  délivrance , il  la  fit 
tranfporter  , contre  fa  parole , dans 
le  Château  de  Muro  , Ville  de 
la  Bafilicate  , & Othon  dans  une 
autre  Forterefle  de  la  Poiiille  , où  il 
les  fit  eftroittemcnt  garder.  Il  eût 
même  la  cruauté  de  s'en  prendre 
à la  Princeife  Marie, fœur  de  fa  fem- 
me, & à deux  jeunes  PrincelTes  fes 
filles  , qui  s’eftoient  attachées  à la 
fortune  de  la  Reine  Jeanne , & qu’il 
fit  mourir  en  prifon  , de  mifere , & 
de  pauvreté.  Le  Cardinal  Sangri  Lé- 
gat d’Urbain , & à peu  prés  du  mê- 
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me  genie  que  fon  Maître , & que  ce  z'  g m 
Prince  cruel  » en  fit  encore  plus  que 
luy,  par  une  barbarie  tout-à-fait  in- 
digne, je  ne  diray  pas  d'un  Ecclefia- 
jftique,mais  d'un  homme.  Car  ayant 
fait  arrefter  les  Cardinaux  Jacques 
d’Itre  François  , & Leonard  Giftoni 
de  Salerne  , Légats  de  Clement , ôc 
tous  les  Evêques,  Abbcz,  & Benefi-  Aut . r# 
ciers  qui  avoient  efte  fidelles  à Jac^w» 
Reine  > il  contraignit  ces  Cardinaux 
de  brûler  publiquement  leurs  Cha- 
peaux , & puis  les  fit  mettre  en  pri- 
îon,cù  le  Cardinal  d’Itre,qui  ne  vou-  Theod . 
lut  jamais  renoncer  au  Pape  Cle- 
ment, mourut  enfin  accablé  de  mife«^,l'f,tf* 
res.Et  pour  les  autres, il  les  fit  inhu- 
mainement tourmenter  , après  les 
avoir  dépouillez  de  tous  leurs  biens, 
fans  avoir  aucun  égard  , ny  à l'âge, 
ny  à la  qualité,  ny  au  mérité  de  ceux 
aufquels  il  faifoit  fouffrir  mille 
maux  , & d'horribles  gefncs  , pour 
faire  fa  cour  à Urbain  , qu  il  fça- 
voit  eftre  extrêmement  fevere,&  qui 
profitant  de  la  ruine  de  ces  pauvres 
gens , qu'il  eût  pu  ramener  à fbn 
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party  par  la  douceur  , fît  en  un  jour 
trente-deux  Archevêques  , ou  Évê- 
ques^ plufîeurs  Abbez  & Prieurs, 
tous  Napolitains  , qui  s’eftoient  dé- 
clarez pour  Charles.  De  force  qu’il 
ny  eut  à Naples  panny  ces  gens-là  fl 
petit  miferable  Clerc, qui  ne  fe  trou- 
vât tout-à-coup  Archevêque  , Evê- 
que,ou  Abbc5ou  reveftu  de  quelque 
autre  bon  Bénéfice, 

Enfin,ce  qui  acheva  de  mettre  le 
comble  à tous  les  crimes  qui  fuivi- 
rent  la  viàoire  de  Charles, fut  l'exe- 
crable  parricide  que  ce  Prince  per- 
fide & cruel  commit  en  la  perfonne 
«de  la  Reine  Jeanne  , à laquelle  il  de- 
voit  toutes  chofes.  Car  foit  que  le 
Roy  de  Hongrie  luy  eût  demandé  la 
mort  de  cette  PrincefTe  , ou  qu’il 
ne  crue  pas  fa  fortune  bien  allu- 
rée tandis  qu'elle  vivroit  , il  fe  dé- 
termina fans  peine  à faire  la  plus 
inhumainc,&  la  plus  barbare  attion 
Ann.  qui  fur  jamais,  en  faifant  cftrangler, 
j j 8 1.  par  quatre  de  fes  fatellites  Hongrois, 
Niem.  cette  pauvre  Reine  , lorfque  ne 
l.i  f.15..  fongeant  à rien  moins  qu’à  une  B 
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deteftable  perfidie  , elle  prioit  Dieu 
à genoux  au  pied  de  l'Aurel  dans  la 
Chappelle  du  Château,où  elle  fouf- 
froit,  depuis  fept  ou  huit  mois,  tou- 
tes les  rigueurs  d'une  très  - rude 
captivité.  Ainfi  mourut , en  la  cin^ 
quante- huitième  année  de  fon  âge, 
& la  trente-neuvième  de  Ton  régné, 
Jeanne  ï.Reine  de  Naples,  & Com- 
tefie  de  Provence  , fille  de  Charles 
Duc  de  Calabre  , fils  de  Robert, qui 
fut  letroifiéme  Roy  de  la  race  d’An- 
jou , & petit  fils  du  fameux  Charles 
frere  de  Saint  Louïs.  Ce  fut  une 
Prince  fie  qui  pofieda  mille  rares 
perfeélions  du  corps,  de  l’ame,  & de 
l’efprit , que  l’envie  même  & la  mé- 
difance,qui  ont  inutilement  tâché  de 
noircir  fa  réputation  , n’ont  jamais 
pu  lu  y difputer,  eftant  certain  qu'el- 
le furpafla  toutes  les  Princefies  de 
fon  tems  , en  tout  ce  qui  peut  fai- 
re une  grande  Reine  félon  le  mon- 
de. Elle  eftoit  admirablement  bien 
faite  , d’une  taille  extrêmement 
avantageufe  , d un  maintien  grave, 
& dun  port  tout-à-fait  royal,  ayant 
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Jig2t  fur  le  vifage , avec  les  traits  d*une 
grande  beauté  ,un  cara&ere  de  gran- 
deur, mt  fié  d’un  certain  air  de  bonté 
naturelle  qui  l’adoucilToit , & luy 
attiroit  enfuite  le  refpeéfc  & l’afFe- 
étiofi  de  tous  ceux  qui  avoient  l’iion- 
ncur  de  l’approcher.  Elle  avoit  de 
l’efprit  autant  que  Ion  en  peut  avoir, 
aimant  tous  les  beaux  Arts  qu'elle 
culcivoit  elle-même,  & quelle  met- 
toit  en  honneur  , & en  réputation 
dans  fa  Cour,  par  le  grand  nombre 
de  Sçavans  , & d’illuftres  en  toutes 
fortes  de  profeflions  qu'elle  y atti- 
roit par  de  magnifîquesrecompenfes: 
eftantau  refte  extrêmement  habile, 
adroite  , & prudente  dans  le  mani- 
ment  des  affairesjnaturellement  elo* 
quente,&  s’exprimant  de  bonne  grâ- 
ce, avec  beaucoup  de  facilité  & d*e-  j 
leg  ance,  foit  en  Italien,  foit  en  Pro-  ’ 
vençahayant  un  grand  fonds  de  bon- 
té , & tout  enfemble  de  force  & de 
generoiîté  , pour  défendre  les  foi- 
. blés  &c  les  petits  de  l’oppreflion  des 
plus  grands  , & pour  faire  rendre  la 
jultice  également  à tout  le  monde; 

& 
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& liir  tout  un  grand  cœur , & une 
merveilieufe  fermeté  d’ame  dans 
Tune  Ôc  dans  l'autre  fortune , où 
elle  fut  toujours  maîtrelfe  d'elle- 
même  , douce  & modérée  dans  la 
bonne  , confiante  & inébranlable 
dans  la  mauvaife  : ce  qui  luy  a mé- 
rite ces  grands  éloges  que  les  hom- 
mes les  plus  célébrés  de  leur  fîecle 
dans  leur  proRffion  , Balde&  An- 
gelo  fon  frere  , Jurifconfultes  , ôc 
les  fameux  Pétrarque  & Bocace,  luy 
ont  confacré  dans  leurs  Ecrits.  Ou 
ne  peut  auffi  difeonvenir  qu’elle 
n'ait  eu  de  la  pieté,  l’ayant  fait  écla- 
ter en  tant  d’illuftres  monumens 
qu’lie  en  a laitfez  , particulièrement 
dans  Naples  , quoy qu’on  ne  veuil- 
le pas  nier  quelle  n’ait  qimé  les 
plailirs  , ôc  la  joye  qu’elle  entre- 
tenoit  dans  fa  Cour , par  de  nobles 
& agréables  divertilfemens  , & des 
Feftes  tres-magnifiques.  Car  pour 
ceux  qui  font  criminels  , Ôc  dont 
quelques-uns  l’ont  accufée,  c’eft  une 
pure  médifance , qui  n'a  nul  fonde- 
ment dans  l’Hiftoirede  fon  Régné, 
Tome  L K 
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Ci  ce  neft  qu'on  luy  veuille  repro-  • 
cher  lès  quatre  Mariages" , que  les 
Loix  de  l'Eglife  ne  défendent  pas. 

Et  pour  la  mort  de  fon  premier  ma- 
ri André  de  Hongrie  , que  plufieurs 
luy  ont  imputée, elle  s'en  eft  pleine- 
ment juftinée  , & par  la  juftice  tres- 
rigoureufe  qu*elle  fit  faire^des meur-  > 
triers , fans  que  pas  un  d'eux  l'aie 
jamais  chargée  dans  les  effroyables 
tonrmens  qu'ils  fouffrirent , & par 
ion  éloquente  Apolog.e  quelle  fit 
elle -même  en  plein  Confiftoirc, 
devant  le  Pape  Clcment  V I.  & en 
prefence  de  tous  les  Ambafïadeurs 
des  Princes  Chrefthns  , avec  tant 
de  force  & de  netteté , que  ce  faint 
Pontife  déclara,  par  un  Acteau- 
thentique , non  feulement  qu'elle  ' 
étoit  innocéte  de  ce  crirr  e,mais  qu  o | 
ne  pouvoit  pas  même  foupçonner 
qu'elle  y eut  jamais  eu  aucune  part. 

Enfin  , elle  eftoit  digne  d’une  fin 
plus  heureufe  que  ne  le  fut  une 
mort  fi  tragique , laquelle  on  peut 
dire  avoir  cfté  l'fin  des  malheureux 
effets  de  ce  Schifme  , qui  fut  caufe 
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qu’Urbain  luy  fufcita  un  (1  cruel  &c  TJiiT 
barbare  ennemi.  Car  pour  ces  gens  odoric. 

I qui  ont  écrit  que  cette  mort  avoit  R*y- 
j efte  la  punition  du  crime  qu'elle  c6- 
miten  fuivant  le  parti  de  Clement* 
ils  ne  fongent  point  du  tout  à ce 
qu'ils  difent  3 & ne  voyent  pas  que 
la  fainte  mort  du  B.  Pierre  de  Luxe- 
bourg,  & de  tant  d’autres  perfonnes 
très  - vertueufes  qui  font  mortes 
aufïï-bien  qu’elle  dans  l’obedience 
du  Pape  Clement,  les  couvre  de 
conFuhon,  & les  dément  publique- 
ment , en  les  convainquant  de  terne» 
rité.Son  malheur  ne  doit  eftre  attri- 
bué qu'à  la  cruauté  de  Charles  de 
s'  Duras , & à la  perfidie  de  ceux  d’en- 
tre Tes  fujets  de  Naples  qui  la  trahi- 
rent , & la  livrèrent  à ce  Barbare. 

Auffi  les  Provençaux  qui  luy  furent 
toujours  tres-fidelles  , eurent  tant 
d'amour  & de  vénération  pour  fa 
mémoire,  & tant  d’horreur  de  cette 
deteftable  adbion  de  Charles , qu’ils 
ne  voulurent  point  du  tout  le  re- 
connoître  , quoyqu’ils  n’aimalfent 
gueres  leDucd’.Anjoui&  même  ceux 
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ï;8i.  d'Arles  , en  traitant  avec  la  Reine  f 
. ^u5«i  Marie  de  Blois  , & le  Roy  Louis  II.  ; 
nunquâ  Ton  fils, les  obligèrent, par  le  premier 
facienc  article  du  Traité  , de  jurer,pour  eux 
paeem  ^ p0lir  leurs  fuccefl’eurs  , qu’ils  ne 
lonefâ"  ^er°ienC  jamais  de  paix  aveccét  abo - 
3i  fli-  minable  traître  Charles  de  Duras  , & 
mo , & qu ils  le  fourfuivr  oient  toujours  luy  & 
ïniquo  ]es  fans , pour  venger  la  mort  de  leur 
PLO£^*  bonne  Aiaîtrejfe  la  Reine  leanne  y de 
Carolo  fi*nte  & glorieufe  mémoire. Elle  mou- 
de  Du-  rut  le  vingt  - deuxième  de  May  de 
rascio,  cette  année  mil  trois  cens  quatre- 
vingt -deux  , en  même  tems  que 


îmo 


&1Ufuos  Louis  d’Anjou  Ton  fils  adoptif  con- 


in  p0-  cluoit  fon  Traité  avec  le  Pape  Cle- 
fterum  ment  à Avignon  , pour  marcher 
peffe-  aufli-tofl:  après  avec  une  puilfante 

^uïta r>  almee  au  Recours  de  la  Reine, 
poffe , Ce  Prince  , qui  faifoit  de  grands 
morte  préparatifs  pour  la  guerre  qu’il  de- 
récolé-  Voic  faire  en  Italie,  ayant  appris  la 


v^°^re  Compétiteur  Char- 


minae 

noftræ 
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uo|oa  t>0|0ti 
noion  Doiot 
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fanaæ  k®  Duras  , & la  prifon  de  la 
mémo-  Reine  , eftoit  fur  le  point  d’aban- 
riç  Do-  donner  fon  entr^prife  , par  l’avis  de 
lès  plus  confidens.  Mais  les  preflan- 


3 


glement  tout  ce  qu'il  demandoit ‘j  la  næ.vin- 
' crainte  de  perdre  i’occalion  de  le  dicâdo. 
rendre  maître  de  la  Provence,  dont  il 
deiiroit  pafïionnement  la  pofie/Éou;  Jr_' 

& fur  tout  fon  honneur  , qui  i’obli-  chiep. 
geoità  faire  les  derniers  efforts  pour  Arela- 
la  délivrance  d'une  Princclle  qui  tenf- 
l’avoit  fait  heritier  de  tous  fes  Etats,  Sum“ 
le  raffermirent  enfin  dans  fa  premie-  / 4 
rerefolution.De  forte  qu’aprés  trois  Journal 
ou  quatre  mois  de  deliberation  , du-  de  V ju- 
rant lefquels  on  examina  fouvent  a;*î<w 
cette  affaire  au  Confeil  du  Roy  , où  ^ 
l'on  ne  fut  pas  trop  marri  deloi  -très' 
g ner  de  la  France  un  Prince  qui  dans 
fépuifoit  par  fon  extrême  avidité, le  *• 
il  partit  fur  la  fin  de  Janvier,  apres  tome  de 
avoir  donné  à fes  troupes  le  rendez- 
vous  aux  environs  d’Avignon  , où  reUr . 
il  fe  rendit  luy  - même  le  vingt- 
deuxième  de  Feüvrier.  11  y fut  reçu 
du  Pape  avec  toute  forte  de  magni- 
ficence.douzc  Cardinaux  étant  allez 
au  devant  de  liiy,  pour  lç  conduire  à 


PAudiéceiqu’il  eût  le  foir  mentaux 
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flambeaux , en  plein  Confiftpire,  cù 
Clément  luy  fit  des  honneurs  tour 
extraordinaires  , fe  levant  de  Ton 
Trône  pour  le  faluër , & luy  ten- 
dant les  bras  , pour  i’embrajûfer , & 


Il  y trouva  le  Comte  de  Ca 
Louis  de  Coftanza , & les  autres 
Députez  de  la  Reine  , & des  Villes 
qui  renoient  encore  pour  elle.Ccux- 
cy  le  prioient  fnftamment  devancer 
Ton  voyage  , pour  ne  pas  donner  à 
fon  ennemi  le  tems  de  Te  fortifier:  ÿ 
mais  cette  aveugle  pafïion  quil 
avoir  de  fe  rendre  maître  de  la  Pro- 
vence à contre-tems  , le  luy  fit  re- 
tarder de  fix  femaincs. 

Ce  fut  neanmoins  inutilement. 
Car  les  Provençaux,qui  craignoicnt 
que  ce  ne  fût  là  fon  unique  deflein, 
dirent  toujours  qu’ils  ne  le  pou- 
voient  reconnoîtrc  qu’en  qualité 
d’heritier  de  la  Reine, & qu’il  devoit 
fe  rendre  digne  de  fon  adoption , en 
travaillant  au  plûtefl:  pour  fa  do- 
livrance  Ce  qui  le  rendit  encore 
plus  fufpeét , & plus  odieux  à ces 


pour  luy  donner  le  baifer  de 
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peuples  , fut  que  pour  obliger  le  \ 

Pape  Clement  fon  grand  ami , il 
donna  au  Comte  Amedée  de  Sa- 
voye  , parent  de  ce  Pape,  l’invefti- 
ture  du  Piémont , qui  appartenoit  à . 
la  Reine,  comme  s’il  eut  déjà  pû  dif- 
pofèr  des  Etats  de  cette  Princefle 
qui  l’avoit  fait  fon  héritier.  Ainfi  ni 
Tes  follicitations  , ni  la  force  qu’il 
employa  contre  quelques  petites 
Places , ne  purent  fervir  à luy  faire 
avoir  la  Provence  j qui  ne  pût  pas 
même  fouffrir  qu’il  prît  le  titre  de 
Roy  de  Sicile.  Il  fallut  qu’il  fe 
contentât  pour  lors  de  celuy  de 
Duc  de  Calabre  , qui  appartient 
aux  héritiers  des  Rois  de  Naples,  Mont. 
quoyque  le  Pape  luy  eût  donné  pu-  ^tony]. 
bliquement  celuy  de  Roy,  aufli  bien 
que  la  Rofe  benîte.  Et  pour  fauver  jnven. 
du  moins  les  apparences , il  fît  fem- 
blant  d’eftre  fatisfait  de  ce  qu’on  le 
reconnoiffoit  pour  heritier  , & des 
devoirs  que  luy  rendoient  les  prin- 
cipaux Seigneurs  , & les  Evêques 
de  Provence  , lefquels  pn  effet  il 
avoit  gagnez.  Voilà  ce  que  j’ay 
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j tiré  du  Journal  dé  Jean  le  Févre 
Chancelier  du  Duc  d’Anjou, & Evê- 
que de  Chartres , qui  afiifta  à tou- 
tes ces  negotiations.  M*  le  Labou- 
reur nous  a donné  cette  excellente 
Piece  originale , qu’il  avoit  eue  dé 
M.  de  Herouval  j à qui  l’Hiftoire 
eft redevable  de  tant  de  rares  Piè- 
ces qui  renrichilïcnt  tous  lesjours, 
& qu’il  communique  genereufement 
aux  Sçavans.  Ces  belles  découver- 
tes nous  font  voir  que  le  Moine 
de  Saint  Denis  luy  - même  , tout 
contemporain  qu’il  eft,s’dl  trompé, 
quand  il  a dit  que  Louis  conquit 
Mon.  çoute  la  Provence  avant  que  de  par- 
ïïtcnyf,  tiL.  £j|es  n0us  découvrent  aufïi  l’er- 
j jH_  reur  de  ces  Hiftoriens  qui  ont  écrit 
'vénal.  que  p^efque  toute  la  Provence  eftoit 
alors  pour  Charles  de  Duras  : au 
contraire  » elle  detefta  toujours  la 
mémoire  de  ce  perfide,  contre  lequel 
• enfin  le  nouveau  Duc  de  Calabre 
s’apprefta  de  marcher. 

Comme  le  Pape  Urbain  avoit  créé 
Charles  Sénateur, & Gonfalonier  de 
l'Eglife,  contre  les  Schifmatiques,le 

M' 
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Pape  Clément  fît  la  même  chofe  à 
l'égard  de  Louïs.Il  voulut  qu’il  allât 
combatte  non  feulement  en.  fon  nom 
pour  la  conquefte  du  Royaume  de 
Naples , mais  aufïï  au  nom  de  l'E- 
glife  , pour  la  délivrance  de  la 
Reine  , & pour  châtier  du  Saint 
Siégé  celuy  qu'il  appelloit  l'Intrus 
5c  rUfurpatcur  ; ce  qui  eftoit  afîu- 
rement  fon  principal  delfein  , ne 
doutant  point  que  ce  Prince  ne  dût 
aisément  s’emparer  de  Rome  , fur 
fon  palfage,  avec  une  aufîî  puiffante 
armée  que  la  fîenne  : car  elle  efloit 
de  plus  de  foixante  mille  hommes, 
entre  lefqnels  il  y avoir  quantité  de 
NoblelTe  , de  Princes  5c  de  grands 
Seigneurs  , dont  les  plus  appareils 
eftoient  Amedée  Comte  de  Savoye, 
Pierre  Comte  de  Geneve  freie  du 
Pape  Clément  , le  Scnefchal  de 
Provence  , le  Baron  de  Sâult , Sc  les 
Comtes  de  Caferte  5i  de  Potehtianc 
Napolitains.  11  partit  donc  le  trente 
5c  unième  de  Mars  , avec  le  plus'  fu- 
. perbe  5c  le  plus  riche  équipage  quo 
eût  jamais  vu;  & qu’on  peut  dÂé 
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4 j&Z,  4ui  chargé  des  dépouilles  de ! 
toute  la  France  , ôc  de  l’Eglife  Gal- 
licane t de  laquelle  il  avoit  tiré  des 
fo.mmes  immenfes.  Apres  avoir  pafsé  l 
les  Monts  avec  quelque  perte  de  fon 
bagage  j & heureufement  traversé 
I.  lu - la  Lombardie , la  Romagne  , & la 
•ven.  Marche  d'Ancone  ,marcfiant  fur  le 
ventre  à tout  ce  qui  fe  prefenta  pour 
s’oppofer  à fon  paflfage  , il  entra 
dans  le  Royaume  par  la  Province 
del'Abruzzo  > ou  il  fut  reçu  dans 
Aquila  qui  avoit  toujours  efté  fidel- 
le  à la  Reine.  Ce  fut  là  que  plu- 
sieurs des  plus  grands  Seigneurs  du 
Royaume  , qui  n’attendoient  que 
fa  venue  pour  fe  déclarer  , le  vin- 
rent reconnoître  pour  leur  Roy  : & 
comme  il  n’y  avoit  plus  rien  qui  le 
pût  empêcher  de  prendre  ce  titre, 
puis  qu'il  avoit  appris  la  déplorable 
fin  de  la  feue  Reine  fa  mere  d’a- 
1 fumai  doption  ; ce  fut  auffi  en  ce  temps- 
de  l’E-  là , & le  trentième  du  mois  d’Aouft, 
i-eque  qu’en  prefence  de  ces  Seigneurs,  Ba- 
^ rens , Comtes  & Ducs  » il  fut  folen- 
nesï'  »cllcî»cm  proclamé  Roy  de  Sicile  & 
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de  Jérufalem,&  Comte  de  Proven- 
ce.Comme  c’eftoit  un  des  plus  vail- 
lans  Princes  de  Ton  tems  , & que  la 
mort  funefte  de  la  Reine  fa  bienfai- 
trice Tanimoit  encore  à la  vengean- 
ce,il  voulut,avant  toutes  chofes,  en- 
voyer un  Héraut  à fon  ennemi, pour  Mon*  • 
luy  reprocher  fon  horrible  perfidie, 

& fa  cruauté  > en  luy  offrant  de  fe  1 
batte  contre  luy  , à la  tefte  des  deux 
armées , où  il  pictendoit  luy  faire 
avouer  , les  armes  à la  main  , qu’il 
efloit  indigne  nonleulement  de  por- 
ter une  Couronne,  mais  aufli  de  voir 
le  jour  après  cét  execrable  parracide. 

Charles  , qui  avoit  une  bonne  ar- 
mée fous  deux  grands  Capitaines  le 
Comte  Alberic  de  Balbiano  & le  fa- 
meux Anglois  Aucut , & qui  nean- 
moins n’avoit  nulle  envie  cfexpofer 
fa  Couronne  au  hafard  d’une  batail- 
le, beaucoup  moins  à celuy  d*un 
duel , voulut  profiter  d'une  oçc^fion 
qu’il  crût  eftre  tres-favorablç  pour 
le  plus  lâche  deffein  dont  le  plus 
méchant  de  tous  les  hommes  pu iffe 
dire  capable^  fcayoir, de  faire  périr 


à 
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—■  fon  ennemi  par  le  poifon.  il  terioit 
1 ^2*  auprès  de  fa  perfonne  un  Magicien» 
qu'un  Ecrivain  de  ce  tems  - là  die 
N/Vw.  avoir  vu  à Rome , un  peu  avant  que 
/.  i*  ce  feelerat  fe  fût  mis  au  fervice  de 
*,l4‘  Charles.  Ce  Sorcier  pretendoit  pou- 
* voir  rendre  inutile  toute  une  armée, 
& ofter  le  courage  aux  plus  braves 
par  lès  enchantemens.  Mais  quoy- 
que  ce  ne  fût  qu'un  Impofteur  » qui 
ne  pouvoit  rien  faire  en  cela  de  ce 
qu’il  promettoit , Dieu  ne  permet- 
tant pas  que  les  Démons  ayent  ce 
pouvoir  à la  deftru&ion  du  genre 
Mon.  humain  ; il  s'étoit  pourtant  rendu 
jDicnyf.  redoutable  par  fa  qualité  d’Empoi- 
i.iuve-  f*orineLiri  En  effet  9 on  allure  qu'il 

portoit  une  efpece  de  javeline  ou 
de  demi-pique , dont  le  fer  étoit  em- 
poifonné  , d’un  poifon  fi  fubtil, qu’il 
penetroit  jufquau  cœur  de  celuy 
qui  étoit  tant  foit  peu  touché  de  ce 
fer  , ne  fuft-ce  qu’en  fes  veftemens, 
ou  même  qui  le  regardoit  fixement, 
& avec  quelque  attention.  Charles 
donc  , à qui  ce  Sorcier  avoit  pro- 
mis dempoifonner Louis,  prit  cette 


d'Oc  eide  fit.  Livre  II,  n $ 

©ccation,  & ne  manqua  pas  de  le  ,jglt 
luy  envoyée  veftu  en  Héraut , com- 
me pour  accepter  le  défi  qu’il  luy 
avoir  fait , & prendre  jour  pour  le 
combat.  Mais  le  Comte  de  Pottn-  Mo». 
tiane  qui  avoit  fort  oui  parler  de  Dt0nyfi> 
cét  Empoifonneur  , & qui  fe  douta 
de  la  trahifon  , le  fit  atrefter  avant 
qu’il  pût  parler  au  Roy  j 6c  l’ayant 
fait  appliquer  à la  queftion  , il  tira 
bien-toft  de  luy , à force  de  tour- 
mens  , la  vérité,  que  ce  malheureux 
confelfa.  Apres  quoy  il  fut  condam- 
né  au  feu , 6c  bruflé  tout  vif. 

Charles  plus  fâché  du  mauvais*' 
fuccés  d’une  fi  1 àche  entreprife , que 
confus  pour  la  honte  qui  en  re- 
tomboit  fur  luy  , prit^  la  réfolution 
de  faire  ce  qui  eft  toujours  le  plus 
feur  pour  celuy  qui  doit  défendre 
fon  païs  contre  l’Etranger,  à fça-^^i" 
voir  d’éviter  la  bataille,que  les  Fran- 
çois defiroient  paffionnément  j de 
leur  abandonner  la  campagne,  pour 
lai  fier  palfer  le  torrent  de  cet  impe- 
tuoficé  qui  leur  eft  fi  naturelle,  & 
qu’il  efperoit  fe  devoir  bien  - toft 
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gueur  , & de  les  miner  ainfi  peu  à f 
peu, en  leur  coupant  les  vivres,  & en 
les  reduifant  enfin  à une  extrême 
neceilïté  qu'il  prevoyoit  afiez  qui 
leur  feroit  enfin  inévitable.  Pour  cét 
effet,  il  diftribua  fon  armée  dans  les 
Places  fortes  , eu  il  obligea  les  Pai- 
fans  de  porter  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  vivres  , & de  retirer  leur  bé- 
tail , ordonnant  à fes  gens  de  faire 
le  degaft  par  tout,dc  harceler  l’en-  ] 
nemy  par  de  petits  combats  , quand 
ils  le  pourroient  faire  à coup  feur, 

Ôc  de  prendre  l’occafion  de  fè  jet- 
ter  fur  ceux  qui  feroient  obligez  de 
s’écarter , & de  fe  répandre  dans 
la  campagne  pour  aller  au  fourage, 

& aux  vivres, & cependant  il  fereti- 
Ntem.  ra  dans  Naples  .pour  maintenir  cette 
f Capitale  dans  fon  party  , & pour 
empêcher  que  celuy  qu’on  ypou- 
voit  avoir  formé  fecretement  n'y 
put  rien  entreprendre  à la  faveur 
de  fon  abfence.  Ainfi  Louis  qui 
fut  maiftre  de  la  campagne  , où 
l*an  eût  pas  le  loifir  d’empêcher 
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qu'il  ne  trouvât  encore  aflez  de  i$8o, 
vivres  durant  cet  efte  , fît  des 
' progrez  confîderables  en  cét  heu-  ‘ „ 
reux  commencement  de  guerre,  & 

"*  s’avança  jufques  dans  la  Poüille  & 
dans  la  Calabre  , cù  il  fe  rendit 
maiftre  , partie  par  force , partie 
pâr  traité , de  Seminara  , de  Bari, 

& même  de  Tarente  , outre  plu- 
fîeurs  autres  Villes  & Places  peu  for- 
tes , où  il  prit  fes  quartiers  d’hi- 
ver,efperant  qu’à  la  prochaine  cam- 
pagne il  s’empareroit  des  autres 
Provinces  au  delà  de  l’Appennin, 

& iroit  attaquer  jufques  dans  Naples 
fon  Enncmy  qui  fuyoit  toujours  le 
combat. 

Le  Pape  Urbain  cependant,quoy 
qu’il  fut  délivré  de  la  crainte  qu’il 
avoir  euë  que  les  François  nevinf. 
fènt  d’abord  l’afîieger  dans  Rome, 
comme  le  Pape  Clement  l’eût  bien  Buîla 
fouhaité  , ne  laiifoit  pas  de  fe  trou-  Vrban. 
ver  extrêmement  embarafsc.llavoit*^"^ 
fulminé  terriblement  contre  le  Roy 
Louis  , & contre  tous  fes  partifans,  hoc  an* 
par  quantité  de  Bulles  foudroyan- 
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"y  g tes  , où  il  les  appelle  Apoflats,Schif' 

* * mâtiques  9 Heretiques  jBlafpheraa- 

teurs , Excommuniez,dêpoiullez  de 
toutes  fortes  de  dignitez  , & enfin 
perfonnes  infâmes , & deteftables. 
Il  avoit  mefme  publie  contre  eux 
une  Croifade  avec  les  mefmes  in- 
dulgences pour  ceux  qui  leur  fe- 
xoient  la  guerre , qu’on  donnoit  aux 
4 anciens  Croifez  qui  alloient  à la 
Terre  Sainté  contre  les  Infidellesj  & 
neanmoins  il  voyoit  que  bien  loin 
que  les  Etrangers  accourulïtnt  en 
Italie , pour  y combatre  les  Fran- 
çois , plufieurs  d’entre  les  Italiens, 
ledeclaroientpoureux  j qucmefme! 
Vrh.  aux  environs  de  Rome  , dans  le  Pa- 
Reg.lA,  trimoine  de  S.  Pierre , & dans  le 
Duché  de  Spolete , Viterbe , Orvie- 
té»  Terni , Amelia,  Todi,  Corneto, 
& quelques  autres  Villes  avoient 
embrafsé  leur  parti  j qu’enfin 
malgré  tous  leurs  ennemis  , qui 
n’avoient  osé  les  attendre  en  raze 
campagne  » ils  s’eftoient  avancez 
jufqucs  ail  fond  de  la  CaLibre  a tan- 
dis que  Charles  de  Duras  /ayante 
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comme  abandonné  Ton  armée, fe  te-  j jgi, 
noit  enfermé  dans  Naples.  Cela  luy 
fit  appréhender  que  Charles3qui  fça- 
voit  beaucoup  mieux  que  luy  com- 
ment il  fe  devoir  conduire  en  cette 
guerre  > ne  fuccombâc  enfin  fous  les 
efforts  des  François, ce  qui  attireroit 
la  ruine  infaillible  de  fon  Pontificat. 

Mais  il  y avoir  encore  une  chofe, 
outre  cela  , qui  luy  tenoit  extrême-  , 
ment  au  cœur  , & luy  donnoit  bien 
du  chagrin , a fçavoir  qu'il  y avoit 
déjà  prés  de  deux  ans  que  Charles 
eftoit  en  polTcflion  du  Royaume, 
fans  neanmoins  qu'il  eût  encore 
fongé  à le  fatis faire  touchant  ces 
grandes  Terres  , ces  Duchez  , & ces 
Prmcipautez,  qu'il  s'eftoit  oblige, en 
recevant  l’inveftiture  , de  donner  à . 
Frâçois  Prignâ  fon  neveu.Là-deffiis, 
comme  il  ne  prenoit  gueres  confeil 1 1 * 
que  de  luy-même,eftant  à Tivoli,où 
il  s’eftoit  retiré  durant  la  pefte , qui 
eftoit  à Rome  , il  refolut  d’aller  à 
Naples  avec  tous  les  Cardinaux , ^temt 
& tous  les  Officiers  de  la  Cour,/.,, 
croyant  que  le  peuple  de  cette  grade*.*** 
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Ville  fa  patrie  , qui  feroit  ravy  de 
1 ^ *’  le  yoir  dans  l’éclat  de  cette  dignité 
fuprême , fe  declareroit  hautement 
pour  luy  envers  tous  & contre  tous, 
èc  qu’enfuite  il  obligeroit  aisément 
le  Roy  Charles  à faire  tout  ce  qu’il 
voudroit.  Mais  il  connoilfoic  mal 
l'efprit  de  ce  Prince  9 qui  eftoit  plus 
Hn  que  luy  , & qui  avoit  témoigné 
tout  ouvertement  qu’il  ne  trouvoit 
nullement  bon  qu’il  fe  méfiât  de 
fon  gouvernement , ny  qu’il  voulût 
entrer  en  fon  Royaume  contre  fa 
volonté.  CeR  pourquoy  plufïeurs 
de  fcs  Cardinaux  luy  difluadoient 


ce  voyage  , ôc  ceux  mêmes  qu’il 
avoit  élevez  aux  dignitez  Eccleiîa- 
ftiques  dans  ce  Royaume , luy  écri- 
vaient qu‘il  fe  gardât  bien  d’y  entrer, 
& qu’aüurement  il  n’y  feroit  pas  feur 
pour luy. 

Cét  avis  , que  fes  plus  fidelles 
ferviteurs  luy  donnoient  , eftoit  fi . 
raifonnable,&  fi  fensé>que  la  moin- 
dre lumière  d’un  peu  de  bon  fens,  & 
d’une  très- médiocre  politique  l’eût 
fait  fuivre , fans  balancer  , à tout 
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autre  que  luy.La  paffion  neanmoins  1332, 
i qu’il  avoir  de  tirer  de  Charles  ce 
qu’il  en  pretendoit  & de  le  faire 
agir  à fa  maniéré  , & fon  humeur 
fiere  & hautaine,  qui  ne  pouvoir 
fouffrir  que  perfonne  le  contredît, 
raveuglcrent  fi  fort,qu’il  traita  d'en- 
nemis les  Cardinaux  qui  le  confeil- 
I loient  de  la  forte , & les  contraignit 
de  le  fuivre,fur  peine  d’eftre  depofez. 

De  forte  qu’aprés  avoir  pafsé  tout 
TEfté  en  plufieurs  petites  Villes  de 
laChampagne  de  Rome,avecuneex- 
trême  incommodité  de  la  Cour,il  le 
hazarda  même  de  palier  fans  efeorte 
entre  Anagnie  & Fondi,où  il  y ayoit 
de  bonnes  garnifons  Clémentines, & idem . 
fe  rendit  fur  le  commencement  d’O-  Dî*r» 
étobre , auprès  de  la  Ville  d'Averfe,  s • 

où  Charles, qui,au  bruit  de  fa  venue,  ’ 

eftoitlorty  de  Naples, l’alla  recevoir.  Rayn, 
Ce  fut  pourtant  d'une  maniéré  qui  ^;em, 
lu  y fit  bien  voir  qu’il  devoir  avoir  ibid.  & 
fnivy  le  bon  confeil  qu’on  iuy  don- 
noir.  Car  ce  Prince  offensé  de  cette 
conduite  d’Urbain  , .qui  fembloit 
vouloir  prendre  un  empire  abfolu  fur 
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luy,  Payant  abordé  fans  ceremonie, 
& en  habit  noir , quoy  que  le  Pape, 
pour  luy  faire  honneur , fe  fut  revê- 
tu un  moment  auparavant  de  les 
habits  Pontificaux  , le  falüa  tout 
Amplement , tandis  que  les  Païfans 
accourus  des  environs , .fe  proftcr- 
nantenterre,luy  baifoient  les  pieds;. 
& puis  prenant  fon  cheval  par  la 
bride  , félon  la  couftume , il  fe  mit  à, 
faire  POffice  d’Ecuyer,  non  tant  par 
honneur , comme  il  parut  bien-toft 
après, que  pour  s*a{furcr  de  fa  persô- 
ne,&  le  côduireluy-mdme  en  prifon. 

En  effet, comme  on  fut  entré  dans, 
la  Ville, il  fe  mit  en  devoir  de  le  me- 
ner au  Château. fous  pretexte  qu’il  y 
feroit  logé  beaucoup  plus  commo- 
dément qu'à  rEvêchéjOU  pourtant  le 
Pape  voulut  aller  , craignant  ce  qui 
luy  arriva  le  lendemain.  Car  les  por- 
tes de  la  V ille  ayât  efté  fermées  du- 
rant tout  le  jour,pour  empêcher  qu’il 
n’en  fortît,on  l’alla  inviter  le  foir  de 
* la  part  du  Roy  de  venir  au  Château; 
& fur  le  refus  qu’il  en  fit, on  11e  laiffa 
pas  de  l’y  mener  , malgré  qu'il  en. 
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eût  , quelque  réfiftance  qu’il  pût  TjgJT 
faite  , & quoyqu  il  excommuniât  Di-4r/ 
de  toute  fa  force  par  les  chemins  ms. 
ceux  qui  l'y  conduiloient.  Il  y fut 
cinq  jours  , fans  que  ceux  de  dehors 
pullent  rien  apprendre  de  ce  qui  s’y  ™ ^ J 
palfoit  j &c  l’on  dit  que  le  Roy  l’y  Atal% 
contraignit  de  renoncer  à ces  condi-  c. 77. 
tions  n onereufes  aufquelles  il  l’a- 
voit  obligé  par  l’Aéte  de  fon  inve- 
ftirure , 8c  qu’il  n’avoit  jamais  eu 
delfein  d'obferver  , quoyqu’il  les  eût 
jurées.  Charles  neanmoins,  ne  fe  te- 
nant pas  encore  bien  affine  , ne  luy 
rendit  point  pour  cela  la  liberté. 

Car  l’ayant  fait  conduire  à Naples, 
où  ilétoit  allé  un  peu  avant  luy  ,il  l’y 
reçûr,avec  plus  d’orgueil  que  d’hon- 
neur,fur  un  trône  fort  élevé,  devant 
la  porte  de  la  Ville, revêtu  de  fes  ha- 
bits Royaux , la  Couronne  en  telle, 
tenant  le  feeptre  d’une  main  , 8c  de 
l’autre  la  pomme  d’or,  fans  fe  lever, 
jufqu-à  ce  qu  Urbain  fût  au  pied  du 
trône.  Et  alors  il  en  defeendit , luy 
baifa  les  pieds,  le  conduisit  luy-mê- 
me  dans  la  Ville  , eu  pourtant  il  ne 
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1 5 S Histoire  du  grand  Schi/rne 
voulut  pas  qu  o luy  fît  une  entrée  fb- 
Icnnelle,ny  qu*on  tapifsât  les.ruës  fe* 
Ion  la  coûtume;&  au  lieu  de  PArche- 
vêché,cù  le  Pape  eût  bien  voulu  qu'6 
le  logeât,il  le  fit  entrer  dans  le  Châ- 
teau  neuf. Là  il  luy  fut  permis  de  do- 
uer Tes  audiances,quoy  qu*il  fut  rete- 
nu fous  bonne  garde,  jufqu'à  ce  que, 
par  l’étremife  des  Cardinaux,quinze 
ou  feize  jours  apres, la  paix  fe  fit  en- 
tr'eux,  à condition  que  le  Pape  ne  le 
mêleroit  plus  du  gouvernement  du 
Royaume,&que  le  Roy  feroit  le  ne- 
veu d’Urbain  Prince  de  Capoiie. 
Mais  cette  Principauté  ne  dura  gue- 
res  dans  la  Maifon  d'Urbain.Car  Ton 
neveu, qui  eftoit  un  homme  non  feu- 
lement fans  aucun  mérite, mais  aufli 
furieufement  débauche, ayant  enlevé 
d’un  Monaftere  de  Naples , & violé 
une  Religieufe,avec  un  horrible  fcâ- 
dalede  toute  la  Villejle  Roy,malgrc 
toutes  les  oppositions  du  Pape, le  fît 
condamner  à la  mort , & pour  avoir 
fà  grâce , que  les  Cardinaux  luy  ob- 
tinrent,il  fut  encore  bien  heureux  de 
fe  côtentcr  de  la  Ville  & du  Château 


bon  de  fe  retirer.  Ainfi.  Ton  voyage 
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ce.  Il  y avoit  envoyé  l’année  prece- 
dente  (es  Bulles  en  Angleterre,  avec  i.iuve. 
des  Lettres  de  Henry  Spenfer  Eve-  nul, 
que  de  Nortvvik,par  lefiquelles  il  luy  Meyer. 
donnoit  pouvoir  de  faire  publier  par  ‘ I4r* 
tout  le  Royaume  une  Croifade  con- 
tre les  Clemctins,&  principalement 
contre  les  François  , qu’il  tenoit  pour 
fesplusredoutablesennemis.com-  > 
me  cêt  Evêque  eftoit  un  jeune  hom- 
me de  grande  qualité,  hardfentrepre- 
nant,  & qui  ne  cherchoit  que  i’occa» 
fîon,  malgré  la  fainteté  de  fon  cara- 
étcre,&  de  fa  profeflion,de  fefigna- 
ler  à la  guerre  ; Urbain  voulut  qu’il 
fût  General  de  cette  armée  de  Croi- 
fez  au  nom  de  i’Eglife.Et  parce  qu’il 
fe  doutoit  bien  que  les  foldats  An- 
glois  ne  feroient  pas  gens  à s’enrôl- 
ler  fins  autre  folde  que  des  Indul- 
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gences  , il  luy  accorda  la  dixiéme 
partie  des  revenus  de  tous  les  Béné- 
fices d’Angleterre , Ôc  l'Indulgence 
pleniere  fcmblablc  à celle  des  Croi- 
fez  , à tous  ceux  qui  contribueraient 
quelque  chofe , félon  leur  pouvoir,  , 
pour  cette  guerre  fainte.  De-forte 
que  l'Evêque  ayant  amafsé  par  ce 
moyen  , plus  de  deux  millions  de 
livrts,  dont  le  Parlement  luy  per-  ' 
mit  enfin  de  fe  fervir , pour  cette  \ 
entreprife , il  fit  une  armée  de  quin- 
ze mille  hommes  de  pied,  & de  deux 
mille  chevaux  , tous  vieux  foldats, 
outre  un  très-grand  nombre  d’Ec- 
clefiaftiques  , qui  prirent  les  armes 
à fon  exemple , ôc  vint  defeendre 
avec  toutes  ces  forces  à Calais  , fur 
la  fin  d‘ Avril.  Ce  qu'il  y eût  de  fur- 
prenant  en  cette  occafion , cft  que 
cét  Evêque , qui  n’avoit  levé  cét  ar- 
gent & cette  armée  par  l'autorité  d u 
Pape  Urbain  , que  pour  faire  la 
guerre  aux  Clementins , c'eft  à dire 
aux  François , ôc  qui  avoir  promis 
à fon  Roy  , avec  ferment , qü'il  ne 
marçheroit  que  contre  eux , fe  lai  lia 

telle 
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tellement  gagner  aux  promettes  . 
des  Gantois  • ennemis  mortels  de  i 
Louis  Comte  de  Flandre  , qu'il 
tourna  d'abord  Tes  armes  contre 
les  Flamans  * quoy  qu'ils  fu lient 
tous  Vrbaniftes  déclarez  auÆi  bien 
que  leur  Comte.  Tant  la  facilité 
qu'il  y avoit  d'attaquer  des  gens 
qui  ne  s'attendant  à rien  moins, 
n’étoient  point  du  tout  fur  leurs 
gardes,&  i'efperance  certaine  qu'on 
luy  donnoit  de  faire  un  grand  bu- 
tint  tout  le  long  de  la  mer.dans  un 
pais  où  il  n'y  avoit  point  encore  eu 
de  guerre  , eurent  de  force  fur  l'ef- 
prit  de  cêt  Evêque  guerrier,  qui  ne 
üemandoit  qu'à  combatre,fans  relî- 
flance  &fans  péril. Aintt  s'etât  ietté 
banale  pais  del'obedience  d'Vrbain, 
-il  prit  fans  peine  Gravelines  , ôc 
toutes  les  autres  Villes  de  la  cotte, 
qui  n'eftoient  nullement  fortifiées 
en  ce  tems  là,  tailla  en  pièces  douze 
milles  païfans  ramallèz  qui  l'ofe- 
rent  attendre  en  bataille  auprès  de 
Dunquerke,&  s'empara  de  Bergues 
de  Bourbourg  , & de  Mont  Cattel. 
Mais  comme  enflé  defes  victoires 
Tome  /,  JL 
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— qui  n”  lui  coutôient  gueres  il  eut  • 
183.  entrepris  d’affic  geripres.où  la  Gar- 
ifon  le  defuidoient  très  vaillam- 
ment: le  Roy  Charles  VI.  qui  vint 
en  perfonne  avec  une  puiflante  ar- 
mée, au  fecours  du  Comte  de  Flan- 
dre Ton  valïallui  fit  lever  honteu- 
feraent  le  fiege, reprit  toutes  les  au- 
tres Villes  fur  les  Anglois  , donr 
il  fit  périr  la  plus  grande  partie  * & 
pouvant  avoir  aifement  tout  le  relie 
à diferetion , il  leur  fit  enfin  la  grâ- 
ce ) par  Pentremife  du  Duc  de  üre- 


vv,  » J-'—  * 

tagne  leur  ancien  ami  de  leur  per  - 
mettre de  fe  retirer  à Calais  , d*où 


. . , 

ils  repayèrent  en  Angleterre  , 11  a 

yant  fait  autre  chofe  en  cette  guer- 
re , fi  mal  entreprife  , & plus  mal 
pourfuivie  , que  ruiner  les  Vrbani- 
es  , avec  une  armée  leve'e  au  nom 
du  Pape  Vrbain  >,  que  perdre  leur  ■ 
honneur  ,&  encourir  l'indignacion 
de  leur  Roy  , & de  tout  le  Royau- 
me , qui  demandoit  hautement  la 
punition  de  ce  Capitaine  Mitre. 

Mais  comme  Dieu  ne  manque 
pas  de  tirer  fa  gloire  des  chofes 
^ mêmes  qui.femblent  lui  être  le  plus 
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contraires  : anffi  la  fit  il  éclater  à 

* • • v;  « • 

i'occafion  dé  cette  guerre  , par  un 
evenement  miraculeux, que  les  Hi- 
ftoriens  de  ce  tems  làontiugéà 
propos  de  remarquer  & que  ie  trou- 
ve fi  autorifé  , que  ie  ne  puis  l'o- 
mettre , fans  manquer  au  devoir 
d'un  Biftorienfidelle,& d'unC  hrê-  üionyf, 
rien  zélé  pour  la  véritable  Reli-,  l-t  c ç# 
gion.  Comme  l'armée  du  Roy  en-  Fro*Jf*r' 
croit  dans  Bourbourg , les  Bretons  e% 
irritez  de  ce  que  leur  Duc  avoit  Gnguln 
procuré  aux  Anglois  la  permifllon  1.9 
d'en  fortir  avec  tout  leur  bagage,  FroiŒ*T 
de  leur  butin  , coururent  an  pilla 
ge,&  dans  les  maifons  , & dans  les 
Eglifes  , en  l'une  defc|helles  un  de 
ces  pillards  ayant  veû  briller  une 
pierre  precienfe  fui:  la  Couronne 
derimagedcla  Ste  Vierge,  monta 
fur  l*Autel,&  portant  fes  mains  fa- 
crileges  fur  cette  Statué  facrée  , il 
s'efforça  d'arracher  ce  ioyau.  En 
même  tems  l'Image  lui  tourna  le 
do$,&  le  facrilege  étonné  de  ce  pro- 
dige^ faifi  de  crainte  & d'horreur, 
tomba  tout  de  fon  long  à la  renver- 
se, de  vint  furieux,  & mourut  ema- 
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^cftrc  trop  crédules  , c'eft  vouloir 
\ irefjfer  toute  creance  à l’Hiftoire, 
j:  ôc  à tout  ce  qu'on  peut  dire  de 

k mieux  établi , fans  autre  rhifon  , 


1 que  parce  qu4on  ne  veut  pas  Croi- 
. re  ce  qu'on  ne  veut  pas  qui  foie 
■ arrivé-; 

Mais  tandis  que  lès  entreprifes 
Jr  du  Pape  Vrbain  contre  la  f rance 
reülïïfloient  fi  mai  & que  Charles 
• fa  créature  , auquel  il  avoit  donné 
■’  v le  Royaume  de  Naples,  le  traittoit 
: avec  tant  de  rigueur  8c  de  mépris; 

'£  celle  du  Roy  Louis  laquelle  avoir  eu 
de  fi  heureu x commencemens,com- 
mençoit  aufli  à fe  relTentir  des  ap- 
proches de  fa  mauvaife  fortune,  8c 
. du  dernier  malheur  dont  il  fut  enfin 
miferablement  accablé.  Apres  avoir 
\ pa(Té  l'hiver  dans  la  Pouille,&  dans 
la  Calabre  avec  de  grandes  incom- 
moditez , parce  qu‘il  n'avoit  point 
de  vailîeaux  pour  luy  apporter  des 
vivres  par  mer  , 8c  que  l'armée  de 
Charles,  qui  tenoit  prefque  toutes 
les  Places  fortes  , empêchoit  qu'il 
. n'en  pût  avoir  librement  par  terre, 
la  maladie  fe  mit  a i commenceméc 
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aifement  défaire,  refolut  de  retour-  ■■  '■  » ■■ 

! ner  au  plütoft  à fon  armée , apres  * }8$» 
i .s’y  eftre  difpofé  par  une  ceremonie 
[ fort  éclaran te, pour  animer  fes  gens. 

Car  le  premier  iour  de  lanvier,  - ...• , , 
a s’etant  rendu  dans  la  grande  Hgli-  Ann* 
t fe  de  Naples  avec  la  Reine  &c  tou-  1384. 
J te  la  Cour  , & une  multitude  infi-  Diar.M 
J nie  de  peuple  accouru  à ce  fpe&a-  s*  p*ïj 
t:  cle , le  Pape  V rbain  , qui  n’êtoit 
pas  encore  forti  de  Naples  , y cc-  4 ^ 
i lcbra  Pontificalcment  la  MefTe , 
avant  laquelle  il  bénit  le  grand 
. Etendard  de  l'Eglife , où  l'on  vo- 
yoit  l'Image  de  Saint  Pierre,  & les 
Clefs  . & le  mit  entre  les  mains  de 
Charles  , en  le  declerant  de  non*» 
veau  General  de  la  Sainte  Eglife,,. 

. contre  l'armée  des  Schifmatiqnes. 

I Il  le  tint  hautement  levé  durant 
toute  la  Mefle  fur  la  fin  de  laquelle 
Vrbain  publia  la  Croifade  contre 
; Louis.  Âpres  cela,  Charles  ayant 
fait  encore  un  grand  Corps  de 
nouvelles  troupes  de  Croifez  , allai 
joindre, au  commencement  du  mois 
d'Avril,fon  armée  dans  la  Pouïlle, 
d'abord  de  donner  bataille 
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crtant  campée  fous  les  murailles  dé  — 

\ la  Ville,  ils  marchoient  en  bon  1J84V 
ifc  ordre  > extrêmement  gais  , &:  trts- 
bien  armez  , quoy  que  fort  mal 
vertus.  Le  Roy  même  n'avoit  ce 
iour-là  qu'une  cafaque  de  toile 
Ë peinte  fur  fes  armes  , parce  que  ces 
| grands  trefors  qu'il  avoir  apportez 
J de  France  êtoient  tout  conlumez» 
depuis  prés  de  deux  ans  qu'il  êtoit 
en  pais  ennemi  r fans  avoir  receû 
h.  de  France  aucun  fecours,ni  d’hom- 
mes * ni  d'argent.  Les  François 
neanmoins  s'én  confoloient , fur 
-ce  qu'ils  fe  voy oient  enfin  au  iour 
d'ime  bataille  : mais  ils  fe  trouvè- 
rent tout-à-coup  bien  decheûs  de 
leur  efpçrance. 

! Charles,qui  avoit  un- peu  mieux 
f fongé  à ce  qu'il  allok  faire ,,  com-  He$. 
mença  à délibérer  s'iLlc  feroit , & p^nat: 
voulutavoir  fur  cela  l'avis  d'Othon 
Duc  de  Brunivvik  fon  prifonnier,  *5'** 
qu'il  fçavoit  eftre  grand  homme,  dé  %*'nonu 
guerre,.  & fort  fagc.Ce  f rince,  qui 
connoiiîoitbeaucoupmieux.les  Frtk 
cois  que  ne  fiifoitC harles  luy;  con-v 
ieillade  nefepashazarderde  cô  bâtie 
\ L-  v 
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la  V ilk  à la  veLe dès  François«p;i* — — . 
croy  oient  qu  on  vint  droit  àcux,ôc  i «'  84. 
fans  s’éloigner  dés  murailles  , il/  létvi» 
rentra  par  une  antre  porte  1 1 fallut  n/*h 
donc  que  1 armée  Françoife  . ayant  -.Lq 
perdu  toute  efperance  de  combatte,. 

Fe  répandit  comme  auparavant  dans, 
la  campagne  . pour  chercher  des 
viures  , qu’on  n’y  pouvoir  trouver, 
tout  ayant  efté  retiré  dans  les  Pla- 
ces fortes  , qui  êtoient  tenues  par: 
de  paillantes  Garnifons  : de  Forte 
qu’ayant  encore  inutilement  palfé- 
tout  l’Efté  dans  l’extreme  neceffi- 
té  de  toutes  chofes  , & la  mala- 
die contagieulc  caufée  par  les.  ex*- 
ccfïïves.  chaleurs  6f  par  la.  mau- 
vaife  nourriture  , s’ÿ  eilant.  aug- 
mentée vers  l’aiitomne  , durant: 
lequel  elle  fît  périr  prefque  tou$ 
les  telles  de  cette  déplorable  ar- 
mée , le  Roy  Louis  même  mourut 
à I$ari  le  vingt.  6c  unième  de  Sep- 
tembre , foit  de  douleur  de  voir, 
un  iî  malheureux  fuccés  dfc  fon.en-  .. 
treprife  . Foit  de  la  maladie  conta- 
gieufè  dont  il  fut  frappé  foie,  -me— 
«îe^comme  quelques  uns  l’on  écrit*, 

E.  ’wjj 
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pour  avoir  bcû  de  léau  d’iine  fonçai- 
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i,84.  ne  empoifonnée  par  les  ennemis. 

Quoiqu'il  en  fôit , il  eft  certain  • 
qu’aprés  avoir  foufFert , avec  un 
courage  invincible  . tant  d’adverfi- . 
tez,il  mourut  tres-chretiennement 
en  la  quarante-  fixieme  année  de 
Ion  âge  , & en.  la  fécondé  de  fon 
régné;  Prince  qui  aux  au  gu  ft  es  qua- 
qualitez  de  fils  de  frere  , & d’oncle 
de  nos  Rois joignoit  plufieuts 
rares  perfections,  du  corps  & de 
l’efprit,  qui  le  rendoient  cres-digne 
& de  naifiànce  royale  y8c  dii  Rq- 
yanme  , à la  conquefte  duquel  il< 
T>Zf.  mouruc>  avant  que  la  fortune  , qui 
MdeLff  ^abandonna  dans  un  fi  glorieux 
bcureur  delfein  , lüy  permit;  de  le  poflederx 
V d*  ]1  eftoit  d’une  taille  tres-avantav 
J0*”  geufe  & parfaitement  proportion- 
na Bou.née  au  dédits  de  la; médiocre , 8c  au\ 
the  Hift  defious  de  la  plus  haute.d’une  com- 
dcfrov.  plexion  forte  8c  robufte  , 8c  capa- 
ble de  tontes  les  fatigues  de  la, 
guerre , qu’il  fit  dés  fa  plus  tendre 
jeu  n e (le  , avec  beaucoup  de  gloir 
, re,  s’eftant  aquis  la  réputation  d’u» 
des  plus,  adroits  8c  des  plus  yaUl^iis 
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Chevaliers  de^fon  tems  -,  ayant  au  „ 

tejfte  le  vifage  tres-agreable  , les  1 j 
cheveux  blonds.,  la  mine  haute, 
l'efprit  vif,  & qu'il  avoit  même 
cultive  par  l'étude  étant  beaucoup 
plus  fçavantque  les  Princes. ne  le 
font  ordinairemenr,&  fur  tout  élo- 
quent naturellement  fans  le  fecours 
de  Part.  Cxeft  ce  qui  lu  y donnoit 
un  merveileux  avantage  dans  le. 
Confeihoù  une  grande  intelligence 
qu'il  avoit  des  affaires  *il  tournoit 
aiiément  les  efprits  comme  il  vou- 
loit  ; outre  qu'il  avoit  les  maniérés, 
extrêmement  engageantes,  & qu'il, 
eftoit  non-  feulementr  liberal,  mais 
auffi  le  plus  magnifique  de  tous, 
les  hommes  , n'épargnant  rien 
pour  obliger  tout  le  monde  , & 
pour  faire,  éclater,  en  toutes  les  oc- 
calions  la  grandeur  & la  beauté  de 
la  Cour  de  France  , dont  il  êtoit. 
l'honneur  & les  delices  : ce  qui 
le  fit  adorer  des  François  , tandis 
qu’il  n'étoit  encore  que  Ducd'An- 
iou.  Mais1  depuis  qu'enfuite  de  lot* 
adoption  il  voulut  eftre  Roy  ; 
la  neceffité  où  il  fe  vit  de  reparer; 
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fes  anciennes  profufions,  par  une 
grande  épargne  . & d'amaHer  de 
grands  trefors  pour  la  guerre  qu'il 
devoit  faire  en  Itaiie,fit  qu'il  chan- 
gea tellement  de  maniéré  en  tirant 
de  l'argent  de  tons  codez , & acca- 
blant le  peuple  & le  Clergé  de  fub-5 
fïdes.d  *£mpod&&  d'exattions  très-  . 
violentes  , que  ce  fut  avec  joye 
qu'on  le  vit  lortir  de  la  France , &. 
fans  beaucoub  de  regret,  qu'on  l'y 
vit  rentrer  dans  un  cercueil  accom- 
pagné des  lamentable  s*redes  de  fon* 
armée  qui* eurent  bien  de  la  peine  à> 
regagner  la  France, au  plus  pitoya- 
ble état  que  l'on  vit  iamais. 

Charles  de  Duras  voulut  parois 
cre  généreux  en  cette  occafion.Cajc 
il  fit  faire  de  magnifiques  Funérail- 
les à fon  ennemi  & porta  le  deuifc 
de  fa  mort  trente  iours  durant  Ceta, 
pourtant  ne  l'empêcha  pas  de  goû- 
ter la  ioyc  qu'il  tut, de  voir  que  cet- 
te mort  le  mettoit  feu l en  polfcfïïon; 
du  Royaume  . où  il  y avoit  nean- 
moins encore  un  parti  conlïdcrrble. 
goutkieuneRoy  Louis  ll.qui  àl'â- 
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ge  de  fcpt  ans  fucceda  aux  Etats  du>  i 
Roy  £on  pere  £ous  la  tutelle  & la; 
rcgencede  fa  mere  Marie  de  Blois, 
fille  de  ce  fameux  Charles  de  Blois, 
qui  fut  Duc  de  Bretagne.  Ce  fu- 
rent-là  les  commencement  de  la. 
guerre  que  caufa  le  Schifine  d’ Oc- 
cident , & laquelle  eut  de  terribles, 
fuites  ,t§ui  defolerent  prefque  toute 
i’tralie.  Mais  ce  qu'il  y eut  de  plu& 
déplorable  , c’eft  qu'én  même  tcms, 
ij  en  fie  naître,  une  autre  beaucoup 
plus  funefte  à la  Religion pat 
F herefiede  Vviclef  laquelle  s'éten- 
dît  , & fè  fortifia,  à> la. faveur-  de yVgijfa 
ce  Sclïifme  de  la  maniéré  que  i tgkm  îrn 
vais  raconter,  en  reprenant.la  cho-*  Edouar, 
fie  d'un  peu  plus  haut.  ^ 

]ean  Vviclef  Anglôis  , natif' du*” 
Comté  de  Northumbedand  ayant rvaldèf 
employé  tout,  le  tems.de  fa  jeunefTe  volydot, 
à l’étude  dans  l'Vniveriité  d'Ox-^1^* 
fbrd  , l'une  des,  plus,  célébrés, 
l'Europe,  ^ avoir  aquis  le  degré 
Do&eur.&;  enfeigné.la:Theologie,y'l,,*'’#^ 
fie  les  faintes  Lettres  - avec  beau-  ^ 
coup  de  réputation,  il  avoir  l'ef-  V'vaU* 
prit,  yif  fie  U'es-fuhtiL,  mais  ayec/»^-. 
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une  grande  hardi  elle  , & une  opi- 
1^4  niâtreté  encore  plus  grande  : de 
forte  que  quand  il  s'êtoit  une  fois 
e rengage  , par  la  chaleur  de  la  dif- 
pute  , à avouer  une  conclufïon  ; 
qu'on  luy  faifoit  voir  qui  fuivoic 
de  fes  principes  , il  la  foûtenoit æ 
• hardimentjquelque  extraordinaire, 

& quelque  bizarre  qu'elle  parut, 

• & employoit  tous,  les  détours  & 

toutes  les  fubtilitez  de  la  1 ogiquei 
dans  laquelle  il  êtoit  grand  maître, 
pour  la  dc-fendre  , de  peur  qu'il  ne 
femblât  qu'on  l'avoir  pu  réduire 
une  fois  aux  termes  de  fe  dedire.. 
Et  parce  que  la  nouveauté  a tou- 
jours de  grands  charmes  pour  les 

Vval  e^Pnts  Pcu  fondes  s qui  ne  s'arre- 
denf  t.  qu'à  quelque  faux  éclat  qui. 
Sxdeft  j.  éblouit  , & ne  peneuent  pas  au 
fond  des  chofes  : il  aflfe&oit  fur 
tout  „ de  faire  renaître  certaines 
vieilles  rêveries  des  anciens  Phi- 
lofophes , qu'il  debitoit . pour  de 
nouvelles  decouvertes , qu'il  avôit 
; faites  dans  les  çciences , & princi- 
palement dans  la  Phyfique,&  pour 
des  veritez  inconnues  avant  luy  ï: 
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tous  les  Sçavans.  Cela  luy  aquit  la  1 
reputaiond’un  des  plus  rares  hom-  1 3^4* 
mes  de.  fon  tems  , & une  grande 
fuite  de  Bacheliers  & de  jeunes 
}.  D odeurs  , qui  s’attachèrent  à les 
opinions  , croyant  que  c’êtoit-là 

Ile  moyen  le  plus  feûr , & le  plus 
commode  de  paifer  pour  de  beaux 
efprits  , & pour  de  fort  habiles 
gens.  Se  trouvant  en  cette  pofturc, 

• h-bien  appuyé  d'un  parti  trcs-con- 
f derable  en  cette  faméuiè  Vniver- 
fité.il  crût  qu’il  n’y  avoit  rien  de  /î 
r.  grand  à qaoy  fon  mérité  , dont  il 
v croit  extrêmement  perfuadé , ne 
dût  l’élever.  Mais  comme  il  Ce  vit 
d’abord  exclus  de  la  Principauté 
: du  College  de  Cantorberi.que  l’Ar 

: chevêque  Simon  Langham  venoit  ltpa84» 

[ ; . de  fonder  à Oxford,  & quelque 
tems  apres  déchu  de  i’efpcrance 
qu’il  avoir  eûe  d’obtenir  l’ Évêché 
s de  Vigorne  , qui  luy  fut  refufé  par  yval- 
' le  Papej  il  en  conceut  tant  de  cha-  denf. 
grin  , & tant  de  haine  contre  le  loe'  clt\ 
Saint  Siége,&  contre  tout  l’Ordre 
Ecclefiaftique  , que  bien  qu’il  fût 
Curé  deLutlevYorthdansleDiocefe 


| 
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de  Lincolne , il  refolut , pour  s'en 
venger , d'anéantir  , s'il  pouvoitla 
puilVance  & l’autorité  de  l'Eglifê. 

Il  crut  que  le  tenus  luy  êtoit  ex- 
trêmement favorable  pour  reüfïïr 
en  fon  pernicieux  delîèin.On  mür* 
muroit  en  Angleterre  contre  les 
trop  grandes  exactions  que  les 
Légats  & les  Nonces  des  Papes  y 
faiioient,&  contre  la  maniéré  dont 
on  conferoit  les  Bénéfices  du  Ro- 
yaume en  Cour  de  Rome.  Les  Ec- 
clefiaftiques  menoient  une  vie  a fiez 
licentieufe , &:  faifoient  fepvir  les 
grands  biens  qu'ils  pofTedoient , à 
l'entretien  de  leur  luxe  , de  leurs 
plaifirs,&  de  leur  vanité. Il  fçavoit 
que  les  Grands  du  Royaume  fe- 
roient  tres-aifes  qu'on  les  abbaillàt, 

& bien  plus  encore  d'avoir  occa- 
(îon  de  profiter  de  leurs  dépouilles* 

& il  éfoit  fort  afïeûré  qu'il  auroit 
toûiours  bien  des  gens  dans  l'V- 
niverfité  qui  fuivroient  fon  parti, 

& foûtiendroient  hautement  fa 
do&rine  telle  qu'il  luy  plairoit  de 
la  publier.  D’ailleurs  * bien  loin 
d‘avoir  fui  et  de  rien  craindre,  il  en  \ 
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avoit  beaucoup  de  tout  efperer  du  — i 
cofté  de  la  Cour,où  le  Roy  Edouard  1 > ?4* 
Iil.  qui  droit  vifiblement  à fa  fin. 
ne  longeoit  plus  qu'à  chercher  les 
voyes  de  prolonger  fa  vie  , & ou 
cet  homme  adroit  avoit  fceû  trou- 
ver le  moyen  de  gagner  le  Duc  de 
Lanclaftre  qui  gouvernoit  tout,  • 
& la  Princefle  de  Galles  » mere  du 
ieune  Prince  Richard  , qui  devoir 
fucceder  à fon  ayeul. 

Ayant  ainfi  pris  fes  mefures  , ÔC 
voyant  toutes  chofes  difpofées  , 
comme  il  le  fouhaitoit  pour  faire 
reiilïïr  fon  entreprife  , il  fe  mit  à 
produire  , non  pas  d'abord  toutes 
les  erreurs  qu'il  vouloit  foûtenir, 
mais  feulement  certaines  propofi-  rv*/4. 
tions  qui  tendoient  au  renverfe-^  tôt, 
ment  de  l'Etat  Ecclefiaftique,  & de 
l'autorité  dit  Pape  , comme  entre 
autres  ceiles-cy  , Que  VEglife  Ro- garni 
mainctfeft  point  Chef  des  autres  Egli . 
f es  fur  lefjuelles  elle  nu  nul  avant  a - 
:ge  ; Que  le  Pape  , & en  fui  te  les  Ar~ 
chevétjues  & les  Evêques  n*tn  ont 
pjint  du  tout  par  de  (Jus  les  fimples 
Piètres  ; Que  le  Cierge  , ni  les  Moi - 
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___  » es, félon  la  Loy  de  Dieu  , ne  peuvent 
I384.  P°Jj£der  aucuns  biens  temporels  , & 
que  l'Empereur  ' Confiantin  y & le. 
Pape  SilveJlrej  ont  violé  cette  divine 
boy , en  dotant  les  Eglfes  3 Que  Les 
Prêtres  & les  Pi  élats  perdent  tout 
leur  pouvoir  Jpirituel  (0*  temporel , 
dés  qu'ils  font  en  péché  mortel  jee  que 
chaque  particulier  peut  aifément  con - 
noitre  3 Qjéen  ne  leur  doit  rien  du 
tout  que  par  aumône  y comme  aux 
Autres  pauvres  j Que  quand  ils  vi- 
vent rnaLon  ne  peut  leur  rien  donner  \ 
en  conjcienee  , non  pas  meme  les 
Décimes  , lefquelles  ils  n'ont  aucun 
droit  d'exiger  , & que  les  Princes  & 
les  Seigneurs  temporels  font  alors 
oblige ^ , fur  peine  de  damnation  , de 
les  dépou  lier  de  tout  ce  quilspojfe- 
dent: Qu'au  rejïe  leurs  excommunica- 
tions font  nulle  s f celuy  qui  eftfrap  é 
de  ces  fortes  de  foudres , ne  s'efi  luy- 
mêrne  exe  mmunié  le  premier , & 
quon  ne  doit  nullement  [bufftir  qu'ils 
ayent  des  prifons.tf  qu'ils  agijfent par 
voye  de  Iufiice  contre  lesChrétiens,cela 
n* appartenat  qu'aux  Princes  yaux  Sei- 
gneurs temporels t&  aux  M*giftrats* 


Voilà  par  où  cét  adroit  Hérefïar-  ■ 
que  débuta,pour  flater  les  Laïques, 

& fur  tout  les  Princes,&  les  Grands 
Seigneurs, & pour  les  engager  dans 
Tes  interefts  contre  les  Eccldiafti- 
ques,fe  refervant  à fe  fervir  de  ces 
mêmes  principes,  pour  abolir  apres  • ' 
cela  le  gouvernement  politique,  * v 
comme  il  vouloir  d'abord  détruire 


eftoit  fondée  fiir  le  pur  Evangile, 

& fur  cette  parfaite  pauvreté  que 
Jcfus-Chrift  Sc  fe  s Apoftres  , qui 
doivent  eflre  le  modelle  de  tous 
les  Ecclefîaftiques  , av oient  eue 
pour  partage  \ il  en  voulut  donner  uij f. 
l'exemple,  pour  mériter  plus  de Vniver 
créance.  Pour  cét  effet  , il  A\oit°x9n,t 
pieds  nnds,à  l'Apoftolique,&  très- 
amplement  veftu  , avec  fes  Difci- 
ples  , qui  foâtenoient  fa  do&rine 
avec  une  ardeur  incroyable  , & il 
parcourut  ainfi  toute  l'Angleterre, 
jufques  à Londres  , ne  parlant  que 
de  reformer  le£  Ecclefiaftiques , 
que  de  pur  Evangile  , 8c  d'E- 
glife  Primitive  , & prefcb^inc 
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~~  partout  avec vehemence,contre  les 
1584.  richejffes , le  luxe , l'avarice , & les 
abus  intolérables  , qui , à ce  qu'il 
difoit  # 

s’êtoient  introduits  dans 
l'Eglife  depuis  Çonftantin  & le 
Pape  Silveftre. 
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inRîcJl  horrible  icandale  ..  ne  manqua  pas 

d'écrire  fortement  à l'Vniverfîré 


Grégoire  Xl.qui  * peu  après  fon 
arrivée  à R orne  , fut  averti  de  cét 


d'Oxford, à laquelle  il  reprocha  fà 


négligence  , pour  avoir  foudert 
qu'on  enfeignât  une  doctrine  ma-  j 

M m /I  A ^ l te  tea  _ te  te  i o 
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nifeftement  hetetique  , fans  s'y 


Éoppofer,  & il  luy  ordonna  de  re- 
mettre Vviclef  entre  les  mains  dé 
l'Archevêque  de  Cantorberi,  & de 
l'tvêque  de  Londres  , aufquels  il 
écrivit  au(ÎI,leur  enioignant  de  luy 
faire  fon  procés,&  d’avertir  le  Roy, 
comme  if  fit  luy-mcme  par  un  autre 
Bref,  que  les  erretirs  d'un  fi  dange- 
reux homme  êtoient  du  moins 
aufli  pernicieufes  à lBtat  qu'à 
l'Eglife.  Mais  tous  ces  Brefs  qui 
11'arriverent  qu'Jprcs  la  raoit  du 
Roy  Edouard  , èc  au  commence- 


"Ri.r. 
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chard  11.  Ton  petit-fils  > qui  n'êtoit 
pas  encore  en  état  d'aeir  , n’eûrent  1384. 
aucun  effet.  Le  nombre  départi-  - 
(ans  de  Vviclcfêtoit  fi  grand  dans 
l'Vniverfité  d'Oxford  , qu’on  fut 
quelque  tems  à délibérer  li  l’on 
de  voit  feulement  recevoir  le  Bref, 
ou  le  renvoyer  fans  le  lire  ; ce  que 
pourtant  on  ne  fit  pas  : mais  aufll 
c'eft  tout  ce  que  l’on  pût  alors  ob- 
tenir. Pour  les  deux  Prélats  Com-  rJp. 
miliaires  , ils  citèrent  Vviclef  à Vv*h. 
comparoitre  devant  leur  Tribu- & 
nal , pour  repondre  fur  dix-neuf 
articles  de  fa  do&rine,  que  le  Pap c feldc.î» 
leur  avoir  envoyez.  Cét  Heretique 
ne  fit  nulle  difficulté  de  fe  prefen- 
ter  hardiment  devant  fes  luges,  *37^» 
parce  qu'il  ètoit  aflèuré  qu’il  trou- 
veroit  de  puilfàns  prote&eurs , qui 
empêcheroicnt  bien  que  l'on  11'en- 
treprit  de  le  condamner.  En  effet, 
outre  leDucdcLanclaftre,&  Henri 
Perd  Grand  Maréchal  d'Angleter- 
re, qui  l’appuyoient  en  ce  tems-là, 
pour  faire  de'pit  aux  Evêques  , ôc 
fur  tout  à cel u y de  Londres  qu'ils 
n'aimoiciit  pasjil  êtoit  encore  pro- 
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inrerrogeoit  Vviclef  , de  parler — 

hautement  en  fa  faveur,&  depro- 
tefter  qu’il  ne  fouffriroit  pasqu’o  1 5^4, 
luy  fît  l’injuftice  de  le  condamner. 

Cela  étonna  fi  fort  ces  Pielats,  & 
ébranla  tellement  leur  confiance, 
qu’encore  qu’ils  eulTent  protefté, 
en  recevant  le  Bref  du  Pape,  qu’ils 
s’aquiteroient  fidellement  de  leur 
eomroiffion , fans  fe  rendre  ni  aux 
prières  , ni  aux  menaces  de  qui 
que  ce  fut,  ils  changèrent  de  refo- 
lution,  8c  trahirent  honteufèment 
leur  miniftere.Car  au  lieu  de  con- 
damner , comme  ils  le  dévoient, 
des  proportions  qui  dans  leur 
fens  naturel  contiennent  des  er- 
reurs tout  - à - fait  infoûtenables, 
ils  voulurent  bien  recevoir  l’inrer- 
pretation  , telle  qu’il  pluft  à Vvi- 
clef de  leur  donner  , dans  un  fens 
détourné,  8c  qui  ne  pouvant  con- 
venir aux  termes  dont  il  fe  fervoit 
pour  exprimer  fes  herefies  , luy  ^ 
îaifloit  toujours  la  liberté  de  les 
foûtenir  , avec  (es  propofitions 
que  l’on  n’avoit  pas  condam- 
7 cm.  /.  M 
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nées  & qu’il prefchoit  fïmplement 
fans  y apporter  ces  prétendues  in- 
terprétations. Ainfi  Vvicleffut 
renvoyé  par  ces  Comrni  flaires,  qui 
fe  contentèrent  de  la  promeflè  qu’il 
leur  fit  de  garder  un  lîlence  refpe- 
dlueux  fur  ces  articles, pour  éviter 
le  fcandale  & le  trouble  qui  en 
pourroient  naître.  Mais  bien  loin 
:.dë  leur  obéir,  il  en  foutint , ôc  en 
publia  bieivtoft  de  nouvelles  plus 
méchantes  encore  que  les  premie- 
rs , fans  que  perfonne  ofâcs'y  op- 
..pûfir.  ; 

t Cependant  Grégoire  mourut;& 
•auflî-toft  qu’on  eut  appris  l’eledtio 
d’Urbain, qui  fut  d’abord  reconnu 
pour  vray  Pape  , il  entreprit  de  le 
prévenir , & de  le  gagner  par  fon 
.hypocrifie,&  parfes  belles  prote- 
flations,  dont  il  s’eftoit  déjà  fi- b ie 
trouvé.  Four  cét  effet,à  l’exemple 
-des  Montantes, des  Ariens^  des 
Pçlagitns,  qui  s’adrellèrét  d'abord 
aux  Papes,  penfant  les  fur  prendre, 
il  écrivit  au  Pape  Vrbain  des  Let- 
tres pleines  de  refpcdl  & de  foumif 
fiQn,eniuy  expofant  fàdodlrine,de 
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là  maniéré  q Tl  jùg£a  la  plus  pro-  — r— i 
prepour  le  feduiù-J&  le  priUn^ou  Amu 
de laxonfirmer, s'il la  tiouvoitor-  >3» 4-' 
thod  xe  comme  iî  l’cfperuit  , ou  &x  i’vi- 
de  la  cbrrr.g  r , fi  elle  luy  paroil- 
Ibitdefedbaël  fe  en  quelque  chofi  . aJ‘  s**m 
Mais  fur  .es  entref  ites  le  déplu-  virM9m 
rable  Schifme  fe  foïma  entre  Tes  ‘ / 7 
v deux  Papes  de  la  maniéré  quënous 
avons  dit  & foie  que  la  merrioirè 
de  ce  quJ Urbain  fit  en  cette  rert-j- 
contre»  ’poursfoppufir  à cette  hè- 
refie  naiffinte , fe  oit  perdue  j o& 
que  les  affaires  qu’il  eut  alors  à 
demeficr^ne  luy  p r Un  fient  pas  dé 
vaquer  à celle  ty,  comme  11  pape 
Giîgoire  avoir  fait  : il  eft  certain 
qu’il  ne  nous  paroîf  pas  qu’on  ait’ 
agi  cotre  Vvicltf  à Rome  en  ce  cô- 
mencement  du  Sehifme,&  l’on  ne 
peut  témoigner  plus  de  joye  qu’il 
en  fit  paroîtrevquand  il  apprit  cet- 
te déplorable  divifion'  qui  troti- 
bloit  toute  l’Eglife  Catholique. 

Car  il  fe  mit  alors  à publier  de  vi- 
ve voix  &par  ecrir>par  luy- même1,' 

Sc  par  fes  Difciples,que  e’eftoit-là 
un  jufte  châtiment,dont  Dieu  pu- 
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~ — — ni  doit  l'Eglife  Romaine  , pouf 
Ann,  ayoir  ufurpé  Ci  long  temsune  i«- 
3384.  jufte  dominatiô  fur  routes  les  a u- 
V nui-  cres,&  infe&é  tour  le  mode  de  fes 
d-nf.l.L-  erreurs;  &:  que  cette  guerre  Papale 
feroit  occafion  d’ùn  grand  bien  à 
tf.4t.4r*  çou te  l’Eglife  ; parce  qu’en  faifant 
voir  la  foiblerfe  de  l'Antechrift, 
elle  animeroit  les  Fidelles  à dé- 
couvrir , & i prefcher  plus  hardi- 
ment par  tout  les  veritez  Evange.- 
liquesîcar  c’eft  ainfi  qu’il  Iuy  plai- 
foit  de  qualifier  fes  erreurs. 

En  e4et,comme  il  ne  craignoit 
rien  ni  du  cofté  de  Clement,qu’oh 
ne  voulut  pas  reconnoiftre  en  /in- 
gleterre,ni  de  celuy  d’Vrbain  qu'il 
voyoit  un  peu  trop  embarraffé,  & 
avoir  de  trop  puiflans  ennemis  fur 
les  bras  pourluy  eftre  bien  formi- 
dable, & que  les  bas  âge  du  Roy 
Richard  luy  eftoit  extrêmement 
avantageux  ; ce  fuc  à la  faveur  de 
ce  miferable  St hifme.  qu’il  prit  la 
hardielfe  de  produire  tout  lé  relie 
de  fes  erreursjdont  les  Huffires,  & 
les  Proceftans  Luthériens  & Cal- 

.«blftfcv  yîn.ifÎeS  • PriS  la  PIufPaCt  des 

articles  de  le.qr  prétendue  Rcfor- 
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tnarion.  Car  pour  ne  pas  faire  icy  ■ ■ 1 
une  longue  & cnnuyeufe  lifte  des  Anti. 
huit  cens  erreurs  que  quelques-  15S4. 
uns  a fleurent  qu’on  a tirées  de  Tfc.v*/ •* 
fes  Etrits,je  diray  jfèulemct  qu'011 
tre  ce  qu’il  avoir  déjà  dit  contre  r1r^~ 
la  Primauté  du  Pape  , &.  1 auton-  -opir  ^ 
té  de  l'Eglifè  5 il  abolit  tonies  lesV*lfi»£. 
Jacrées  ceremonies  , tout  tordre  dè  ‘ 
la  Hiérarchie,  tons  les  Ordres  Reli - 1 
gieux  , & les  Vœux  Monaftiquesfie 
culte  q ne  ton  rend  aux  Saints  , à 
leurs  Reliques  (îr  à leurs  Images  J a 
liberté  des  hommes  , voulant  que 
tout  ce  qu ils  font , ils  le  fa  fient  par 
une  necefiité  abfolnment  inévitable ■» 

& que  Dieu  détermine  tous  les  hom- 
mes à tout- ce  qu  ils  font  de  bien  , ou 
de  mal , fans  qu’il  leur  J bit  pofiible 
de  faire  autrement.  Il  rejette  enfin 
tout  ce  qui  nefi  pas  clairement  & 
diftinftement  exprimé  dans  l'Ecri- 
ture , fans  recourir  à la  Tradition , ni 
s ar  refier  aux  déci fions  des  Conci- 
les, & à l'autorité  des  peres . Et 
neanmoins  3 parla  plus  étrange 
bizarrerie  qui  fut  jamais.  Tes  Dif- 
ciples,qui  le  vouloient  faire  paftèc 
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p,our  Je  plus  fçavanc  de  tous  les1- 

Ann.  hommes  , auquel  on  ne  pouvoir 
1384*  rien. enffi u net , difoient  entre  au- 
f/.rps-  rresihofes  qu'il  poflcdoir  parfai- 
f lA*  re/neuc  Saint  r.uguftin  -j  ëc  . our. 

(*10'  faite  comprendre  qu'à  force  d'a- 
voir leu  & reku  fes  Livres  , l'ef- 
prit  de  ce  faint  Do&eur  eftoit 
comme  parte  dans  luy,  ils  avoienc 
co.uftume  de  l'appellcr  , Jean  Ah - 
gu[t}n  Yvicief , quoy- qu’il  n'y  ait. 
rien  de  fi  contraire  en  tout  à la 
doélrinve  de  ce  Pere , que  celle  de 
cet  Hérétique?. 

Mais  enfin  ce  qui  en  fît  plus 
clairement  connaître  les  perni- 
cieufes  fuites  , c'eft  qu'il  fc  fer  vit 
des  mefmes  principes  qu’il  a voit 
employez  contre  l’autorité  de  l’E- 
glifc,poiir  détruire  celle  des  Prin- 
ces. Car  comme  il  veut  que  le  pe- 
Valdenf.  ché  ravifie  aux  Evêques  leur  pou- 
//4  'pi-  YOjr  s j|  dit  au(jj  qu'il  ofte  à ceux 
f*lit  qui  le,  commettent  tour  le  droit 
qu'ils  a voient  de  commander,  & 
toute  forte  de  domaine  , & de 
puirtance  temporelle.  Il  afieure 
rae fine  qu’on  ne  peut  irapofer  de 
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tribut  aux  Chrétiens  , qu'on  ne 
farte  voir  clairement  par  lEcriru  Ann,. 
re  qu'on  le  doit  en  cette  occafîon  , 
où  l'on  prétend  de  l'exiger  5 & il 
fappe  lesfondemcns  de  toute  lu- 
periorité  , en  voulant  établir  l'é- 
galité , & enfuite  l’indépendance- 
entres  les  hommes  : toutes  maxi- 
mes très  faufTes  , Sc  qui  tendent 
manifftement  au  renverfement  de 
l'Etat  politique.  Audi,  comme  fes  1 $7?* 
Difciples  les  prefehoient  partout,  ‘3^°* 
fans  que  perfonne  ofat  plus  s'y  1 \ \ 
oppofer,pour  la  multitude  innom- 
brable de  ceux  qui  les  fuivoienc 
dans  les  fermons  feditieux  qu'ils 
faifoient  tous  les  jours  & dans  les 
Eglifes  & en  plein  marche  , pour 
émouvoir  le  petit  peuple  ; il  fè  fir 
tout  d’un  coup,&  en  mefme  tems,  \ic.  11 . 
dans  toutes  les  Provinces  du  Ro-  tfwps- 
yaume  , un  f ulevement  general  ^ 
de  tous  les  Païfans  & de  ces  gens 
de  campagne  , qui  f Ion  les  Loix 
d’Angleterre,  eftoient  obligez, par 
une  certaine  efpece  d’efclavage, 
à cultiver  les  terres  de  leurs  maî- 
tres.ll  s'en  mit  en  campagne,  fous  -. 
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divers  Chefs  qu’ils  fe  faifoient  eusr- 
mefmes  , plus  de  deux  cens  mille, 
qui  firent  une  infinité  d’horribles 
defordres  en  tonte  forte  de  manie- 
re,en  criant  à pleine  tefie3 Liberté* 
ëc  fur  tout  en  maflàcrant  tout  ce 
qu’ils  pouvoient  trouver  de  gens 
de  Juftice  pour  abolir,difoient-iIs, 
toutes  les  Loix  , qui  n’efloient , à 
leur  fèns  , que  des  effets  de  la  vio- 
lence , & de  la  tyrannie  des  plus 
pui  flans. 

Us  s’avanceret  meme  au  nombre 
de  plus  de  cent  mille  jufqu’aux 
portes  de  Londres,ayant  à leuryte- 
ffe  un  fameux  preftre  Vviclefifie, 
nommé  jean  Bâh>que  l’Archevê- 
que de  Cantorberi  avoit  quelques 
années,  auparavant  mis  enprilbn, 
pour  fès  fermons  fedideux , & que 
ces  foulevez  en  avoient  tiré  d’a- 
bord,comme  luy-mefme  , qui  pré- 
voyoit  bien  ce  qui  arriveroic, enfin 
l’avoit  prédit  auparavant.  Ce  fu- 
rieux les  voyant  fur  le  point  d’exé-  , 
cuterleur  entreprife  fur  la  Capita- 
le,fe  mit  à les  prefehe^en  prenant 
pour  texte,au  lieu  d’un  pafïàge  de 
l’£ctiture,un  certain  provcrbeaqui 
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' » dit  en  Anglois,  Quand  Adam  cul - Ann. 

tivoit  U terre , & quEve  filait^queU  j 
a le  Noblejfe  y avoit ■ il  au  monde  ? Et 
là  de{Iùs,il  leur  prefehe  la  liberté, 
que  la  nature , difbic  il,  leur  avoit 
donée,  & que  la  feule  injuftice  des 
homes  leur  avoit  oftée,  & leur  dit 
que  l’unique  moyen  de  la  recou- 
vrer, eftoitdefe  défaire  de  tous 
ceux  qui  roppritnoient,c’eft  à dire, 
de  tous  les  Grands  du  Royaume* & 
de  réduire  tout  le  monde  à l’éga- 
lité. Ces  paroles  furent  receuës 
avec  de  grandes  acclamations  de 
ces  déchaînez  qui , malgré  toute 
la  refiftance  du  Maire  , furent  re- 
ceûs  par  le  peuple  dans  Londres, 
où  ils  commencèrent  par  le  Malv 
facre  de  l’Archevêque  de  Cantor- 
1 berijChancelier  du  Royaume  , & 

Grâd  Threforier,à  exécuter  l'hor- 
rible dellein  que  le  Vviclefifte 
Jean  Bâle  leur  avoitinfpiré.ll  fal- 
lut même  que  le  Roy  , pour  fe 
mettre  à couvert  de  cette  fureur, 
leur  accordai!  , par  fes  Lettrés 
Patentes  , toute  la  liberté  qu’ils 
» demandoient  , fans  pourtant  que 
cela  les  fatisfît.  Mais  comme  leur 
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General  , qui  eto.it  un  faifeur  de 
Tuiks>U  plus  brutal,  & le  plus  in-, 
folent  de  tous  les  hommes.  & qui 
ayoi[  forrement  relblu  de  fe  faifit. 
de  fa.  pcr(bnne,demandoit  tou  jours _• 
de  nouvel  lés  chofes  , & traitoir  a»  \ 
vec  une  extrême  infolence  les  Dé- 
putez du  Roy  : enfin  le  Maire  de 
Londres  ne  pouvant  plus  fojfFrir 
une  fi  grande  indignité  , fe  jetta 
furluy,&  le  rcnverfa  d'un  coup  d'é^ 
pée  par  terre  , où  il  fut  bien  - toft. 
achevé  par  ceux  qui  feconderent 
ce  brave  homme, 

^pres  celajcomme  d’une  part  le- 
bon  Bourgeois  & la  Noble  ffè  ac- 
coururent au  fccours  du  Roy  , ÔC 
que  de  l'autre  ce  jeune  Prince, pour 
fe  défaire  au  plûtoft  & fins  effa? . 
/îo,n  de  fang,  de  tes  Ruftres  épou- 
vantez de  la  mort  de.leur  General, 
leur  accorda  de  nc  uveau  l'amniftie,. 
avec  la  liberté  qu'ils  demandoieu|| 
toute  ettAcanailk  fe  diflipa  d cl- 
le-mcme,5  chacun  .ci;oyanc  avoir- 
bc  au  coup  gagné  que  de  ( pou-voir 
ï êÛ$C.r;  c.liéz  fty . £t  quelques  jqtirs^ 
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après;  le  Roy  fe  trouvant  puiffàm-  ■ 
merat  armé  , parcourut luy  • même 
toutes  les  Provinces  où  il  acheva  1 5 .4* 
de  remettre  Tordre  par  tour  , &c  de 
réprimer  J'infolence  des  foûlevez, 
par  la  punition  de  leurs  Chefs, qui 
furent  tous  mis  en  quatre  quartiers. 

L’un  d’eux  , avant  que  d’aller  au 
fupplice,  confelfa  volontairement, 
que  leur  dellèin  avoir  elle  de  Ce  ren- 
dre maîtres  du  Rôy  , pour  s’établir 
puiffamment  fous  fon  nom,  & par 
Ton  autorité  i après  quoy  on  avoir 
refolu  de  s’en  défaire,  & des  Offi-. 
ciers  de  Iuftice,&  de  tous  les  Seig- 
neurs rëporels&  lpirtuels,afin  d’é- 
tablir^ leur  fantailieide  nouvelles 
Loix,&  un  nouveau  gouvern  mer, 
en  reduifanr  tout  à 1 égalité.  Voilà 
les  fruits  que  prodnilît  d’abord  la 
nouvelle  cioéhine  de  Vvi  ;lc-f,ce  qui 
doit  faire  un  belle  leçon  à tous  les 
Souverains  , pour  leur  apprendre, 
avec  combien  de  fermeré  ils  dpi-.  . 
vent  "’oppofer  a toutes  fortes  de 
nouveautez  , en  matière  de  Reli- 
g}pn,non  feulement  pour  Tinterefl: 
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de  la  gloire  de  Dieu  , mais  auflï 
pour  ceiuy  de  leurs  Etats  , que  ces 
nouvelles  do£rines,fi  l'on  n'en  ré- 
prime efficacement  les  Aureurs,en 
les  arreftant  d'abord  ,ne  manque- 
ront pas  de  troubler  par  un  darr- 
gereux  party  qu'elles  y formeront. 
Cependant  cét  Hérefiarque,dont 
la  deteftable  doctrine  publiée  par 
fes  Difciples,  eftoit  la  véritable 
caufè  de  ces  troubles  , demeuroit- 
paifiblement  dans  fa  retraite , afin 
qu’il  ne  parût  pas  y avoir  aucune 
part. Au  contraire,pour  témoigner  o 
qu'il  n'avoit  en  veuë  que  le  bien 
du  Royaume, & qu’il  n'en  vouloir 
qu'aux  abus,&  aux  injuftes  ufiirpa- 
tions  des  Ecclefiaftique^il  envoya 
l'année  fuyante  au  Parlement  de-  ’ 
Londres  , certaines  propofitions  » 
qu'il  difoit  eftre  pour  la  conferva- 
tion . des  droits  inaliénables  du 
Roy,&  du  Royaume  d'Angleterre, 
&qui  tendoient  manifeftement  à 
ruiner  tous  ceux  de  l'Eglife,  en  fa- 
veur des  Seigneurs  & des  Corûrau- 
nes, contre  les  Evefques  , comme 


£ Occident.  LivniII.  177 
celles^cy entre plufieurs autres: Qu,t  » ■ —■ 
ny  le  Roy,ny  le  Royaume,  ne  dévoient  Ann, 
fi  fi  omettre  à aucune  Siège  Epifio-  1 3S4.  ] 
palt  qu’on  ne  fit  voir  par  l*  Ecriture 
que  c'efloit  obéir  à le  fis  - Chrifl  j ce 
quil  enfeignoit  qu'on  ne  pouvoir  fai- 
re, parce  qu'il  pretendoit  que  l'auto- 
rité du  Pape, & des  Evefquesne  ve - 
noit  pas  de  Iefis  - Chrifl , mais  de 
l’Empereur  Conftatin .*  Qffon  ne  doit 
rien  lever  fur  le  peuple, qu  après  que 
les  bies  à'Eglifè  auroiet  efiêtons  em- 
ployez, pour  les  nccejfitez, publiques  : * 

Que  le  Roy  efl  obligé  en  confidence  » 
de  coufifquer  tous  les  biens  des  Pré- 
lats qui  offenfent  Dieu  mortellemet » 

& qu'il  ne  pouvoit  employer  aucun 
Evefique  dans  les  Charges  & dans 
les  affaires  du  Royaume  , fans  trahir 
les  inter  efl  s de  Je  fis * Chrifl, 

Commy  il  crût  que  ces  propofî- 
tions  eftbient  favorables  au  Roy* 
aux  Seigneurs, & au  peuple,luy  ac- 
tireroient  la  proteâion  du  Parle- 
ment , il  prix  en  mefme  temps  la 
hardiefle  d'en  publier  par  luy-mef- 
me,  & par  (es  Difciples,beaucoup 
d'autresa  encore  plus  pemicieufes* 
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& principalemét  contre  la  Sainte 
Euchariftie.  Au  lieu  que  l'on  doit 
regler  fa  maniéré  de  philofopher 
fur  les  verirez  de  la  Foy,  q u*i  1 Faut 
toufïours  preTuppofer,  comme  au- 
tant de  principes  inconreftables , 
pour  rejetter  enfuite,en  raifonnant  >' 
fur  les  chofes  naturelles  > tout  ce 
qui  leur  efloppofe  Huy , Tbut  au  ; 
contraire  , vouloir  regler  nos  My- 
fteres  fur  les  maximes  de  fa  Philo- 
fophie,  qu'il  tenoit  pour  des  prin- 
cipes afleurezjfelon  lefquelsdl  vou- 
loit  que  l'on  expliquât  les  points 
de  la  Religion  , en  rejcttânt  toutv 
cç  qui  ne  s'accordent  pas  à ces 
principes.  A in  fi,  comme  il  s'tftoi* . 
engagé  dans  l’école  à fourenir  que 
les  accidens  ne  font  point  diftinéls 
de  la  fubftance;&.  que  d'autre  part 
il- voyait  qu’aprés  la  confecration 
les  accidens,  à fça.voir  la  quantité, 

& lesqualit:  z du  pain  & du  vin, 
font  les  mefmes  qu’auparavanc  ; il  1 
conclut  de  là  que  la  fubfta.nce  du 
pain  & du  vito  ' démentent  d.tis 
'i'Euchïriftfe,&  que  cette  fubftan- 
<cç  cfë alors  le  Corps  de  Jcihs- 
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Çhrift.  Mais  parce  qu’il  eft  évi  - 
dent  qu’une  fubftance  demeurant  Ann . 
toujours  telle  qu’elle  eft  dans  fa  13  84, 
nature  , n’en  peut  eftre  une  autre  ; 
delà  vient  qu  il  di foi t qu’elle  n’c fl:  - 
pas  réellement  cç  facré.  Corps  > 
mais  feuletnét  pat  reprefentation, 
ôc  par  une  certaine  participation  ' 
de  vertu  , &„d’operation,  & qu'en- 
fin  te  il  n’eft  pas  permis  de  l'ado- 
rer. Et  c’eft  là  juftement  ce  que. 
Bérenger  vouloitdire,&  ce  que  di- 
fent  encore  aujourd'huy  nos^pro* 
tvft.ms  , .qui  ont  fui vy  les  erreurs  x 
de  Calvin  Tant  il  eft  dangereux  à •• 
un  < hilofophe  Chreftkn  d’eftre 
vain>&  de  vouloir  aquerir  la  répu- 
tation de  bel  efprit,  en  fuyant  des . 
opiqions  écartées  , qui  par  leurs  -, 
fuites  dangereufès  conduifcnt  in- 
feniiblement  à Ihcrefîe  qu'on  ne 
peut  plus  éviter  quand  on  les  foûa 
tientsqu'en  s’engageant  àfoûtcnir  ... 
aulîi  des  chofès  beaucoup  moins 
croyables  que  celles  là  ■ mefme  que.-, 
nous  crovons  en  cét  adorable  My- ... 
ftere  de  l'Euchariftie 
^js  enfin.  Ÿvickf fe  trouva  bien,; 
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colïdefcendâte,par  une  autre  beau-  ■ ■ 1 ■ 

coup  plus  ferme  , & Remployer  Ann% 
tout  fon pouvoir, & toute  l'autori-  lî$$9, 
té  del'Eglifc  Anglicane,pour  abo- 
lir entièrement  cette  herefie  , qui 
cômençoit  à s'étendre  dans  le  Ro- 
yaume^ principalemét  dans  l'V- 
ni  vernie  d Oxford.  Sur  cette  refo-  t.z. 
liuicn,  en  qualité  de  Primat  d'An-^#- 
gleterre,&  de  Légat  du  S.Siége,  il  Anll- 
côvoquaà  Londres  un  Côcile  Na. 
tional , puis  qu'outre  les  Evefques  r*”'  j/. 
fes  Suffrages,  il  s*y  en  trouva  d'au-  f/*rps- 
très,  & grand  nombre  de  Do&eurs  fid*  Ct  f* 
en  Theologie,&  en  Droit  Canon, 
de  toutes  les  Provinces  du  Royau-  ^fit  pa- 
me.L'ouverture  s'en  fit  le  dix.fèp  rJ/t  mi. 
tiéme  jour  de  May.L'on  y examina 
vingt  - quatre  proportions  tirées 
des  livres  de  Vviclef;  & apres  une 
meure  deliberation  , il  y en  euft  x.p, X91% 
quatorze  qui  furent  condamnées  c ctleü. 
comme  erronées , & dix  côme  he- 
retiques  , dont  les  plus  remarqua- 
bles fon  celles-cy:5^e  la  fubfiance 
du  pain  materiel , & du  vintdemenre 
après  la  confier  ation  au  S ,S  acre  met 
de  l* Autel: Que  les  accident  nj  font 
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pas  fans  leur  fu]  t \ & que  lefus* 
Cbrift  riy  eft  point  véritablement 
riell emétft >&  par  prefence  co  torél» 
le: Que  quand  i*homme  efl  contrit  Ja 
confejfton  des pecbez.  eft  fHpcrflu'è , & 
qu après  V'rb  ai  n Vl.  il  ne  faut  plus 
reconnoi/fre  de  P apc  ,m  ai  s vivre  , à 
l'exemple  des  Grec  s filon  fts  pi  opres. 
lotx. 

' Apres  cela  l'Arche vefque  fit  pu- 
blier cette  condamnation  par  tou* 
tes  les  F.glifes  & fur  tout  dans  1 V^> 
nivcrüté  d’Oxford  , enjoignant  au 
Chancelier  Robert  Rugge  de  te- 
njfr  la  main  à ce  que  Ton  n'enfeig- 
ihât  aucune  de  ces  proportions, 
dans  les  Ecoles  ny  dans  les  Chai- 
res  des  prédicateurs.Mais  ce  Châ- 
celier  , qui  eftoit  du  party,  quoy- 
qu*il  râchift  dediffimuler  , ne  le* 
pût  fi  bien  faire  en  cette  rëcontre, 
que  fa  pafïion  l'emportant  par  def- 
fiis  la  prudence  humaine  , il  ne  fit 
prefeher  les  pins  emportez  d’entre 
les  Vvichfiites  y dont  l'un  dit  le 
jour  du  Sair  r Sacrement, au  grand 
fcandale  de  fon  auditoire,  qu'il  ne 
p^rleroit  point  de  ce  Myftere,  juf- 
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que  s à ce  qu’ilplùt  à Dieu  d'eelai-  — . 
fer  autrement  l'Eglife  qu’elle  ne  Ann, 
Tcftoit  fur  cét  article.  Cette  inTo-  ‘3%ï 
]e,nce  jointeà  une  hprrible  impié- 
té obligea  l'Archevefque  à cirer 
le  Chancelier  , & ces  Vviclefiftes 
de  rVniverfité  d’Oxfbrd  , devant  Co ’l' 
ion  Tribunal, où  il  leur  fut  ordon- 
né  .juridiquement»  de  déclarer  lfciïç'^^**; 
fen riment  fur  les  proportions  de 
Vviclef,  qui  venoient  d’eftre  con- 
damnées; Après  avoir  protefté, 
avec  beaucoup  d’humilité  apparé- 
te, comme  ils  eftoient  grands  hy» 
pocrites  , qu'ils  feroient  tou/iours 
fils  tres-obeïfTans  de  l’Eglife  a ils 
dirent  que  ces  proportions  fe  pou- 
vôienr  prendre  en  plufeurs  Cens  , 
en  l’un  defquels  , qu'ils  produi- 
loient  comme  contraire  à celuy  de 
l’Eglile.ils  diloient  toujours  qu'ils 
les  condamnoient.  Il  ne  fut  pas 
difficile  aux  Juges  de  découvrir 
l’artifice  ordinaire  des  Hérétiques, 
qui  en  condamnât  un  fins  détour- 
né, qu'ils  donnent  à leurs  propofi*^  - 
rions  , les  veulent  toufiours  foute-  _ 
nir  dans  le  fens  qu’elles  expriment 
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284  Hiflotre  du  Grand  Schifme 
naturellement  félon  la  vraye  fign i- 
fîcation  de  leurs  termes  , èc  quieft 
un  fens  hérétique.  C'eft  pourquoy 
l'Archevêque  leur  commanda  de 
dire  précisément , abiolument  9 ôc 
fans  diftinttion,ce  qu'ils  croyoient 
de  ce  qui  eft  fignifié  par  ces  paro- 
les de  la  première  propofition  , à 
fçavofr,  Que  la  Jubftancc  du  pain 
materiel  demeure  après  la  confier a~ 
ùon  dans  l* EudoariJHe.  Alors  on  vit 
înanifeftement  l'artifice  de  ces 
fourbes  : car  ils  répondirent  tou- 
jours qu'ils  n’avoient  rien  à ré- 
pondre à çela,que  ce  qu'ils  avoient 
dit  auparavant.  Ainfi  l'Archevê- 
que , pour  leur  donner  lieu  de  ren- 
trer dans  leur  devoir  , leur  donna 
encore  huit  jours,  pour  fe  refoudre 
à répondre  fans  biai fer. 

Ils  recoururent  durant  ce  temps- 
là  au  Duc  de  Lanclaftre»duquel  ils 
croyoient  encore  eftre  protégez. 
Mais  ce  Prince,  qui  avoir  ,veu,  par 
le  fouflevement  pafsé.que  les  Sou- 
verains n'ont  point  de  plus  grands 
ennemis  que  ces  Novateurs  en  ma- 
tière de  Religion  , qui  ne  veulent 


, . ■ rite 
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point  deipuillânce , ni  ipirituelle,  " ■■ 

ni  temporelle  qui  ne  leur  foit  fouf-  ^ nn * 
nlife,  leur  tourna  le  dos,  aulîî- bien  1 
qu'à  Vviclef , qu'il  abandonna;  & 
leur  dit  qu'il  falloir  absolument 
qu'ils  fe  foumiirent  à l'Archevê- 
que. Le  Roy  même  , qui  avoit  le 
plus  d’intereften  cette  afFaire.pour 
le  bien  de  l’Egl ife  & de  l'Etat , fit 
publier  dans  tout  fon  Royaume  fa  Angl' 
Déclaration  du  douzie'me  de  IuiU 
lec , par  laquelle  il  déclare  que  le 
Concile  de  Londres  ayant  con- 
damné certaines  proportions  com- 
me herétiques,ou  comme  erronées, 

& que  luy,comme  Proteâeur  de  la 

Foy  Catholique  dans  (on  Royau-  .y 

meé‘y  pouvant  foufFrir  aucune  he. 
ré/îe  3 ni  aucune  erreur , il  donne  k 
1"A r chèque  de  Cantorberi , & aux 
Evêques , le  pouvoir  & l’aütorité 
d'arrefter  par  tout,  & de  faire  met- 
tre en  quelque  prilon  qu'ils  vou- 
dront, tous  ceux  qui  oferont  enco- 
re prêcher, ou  loucenir  ces  propor- 
tions^ de  les  y tenir  jufques  à ce 
qu'ils  foient  revenus  de  leur  égaré- 

qu'ilslês  ayentcondamnc'ès: 
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enjoignant  au  refte  à tous  fes  Offi- 
ciers , 8c  à tous  fes  liijets,  de  quel- 
que qualité  8c  condition  qu'ils 
foient , fur  peine  de  rébellion,  de 
ne  prcfter  aide,  ny  faveur, en  quel- 
que maniéré  que  ce  puilïe  eftre,  à 
ceux  qui  prefchent,ou  qui  foûtié- 
nent  ces  proportion,  condam- 
nées , ny  à leurs  fauteurs  ; mais  au 
tontraire,  d’obcïr  humblement  à 
rArchevefque,  & aux  Evefques,& 
de  leur  prefter  main  - forte  , pour 
l'exécution  de  ce  qu'ils' auront  or- 
F/trpt-  donné  contre  ccs.g  ns- là. Il  écrivit 
aufïï  à rVniverfité  d’Oxford  , luy 
commandant  de  retrancher  de  (oh 
corps  Jéâ  V viclef  & tous  fes  difci- 
ples,de  faire  une  cxaéle  recherche 
de  leurs  livres,  & de  les  envoyer  à 
l'Archevêque  de  Câtorberij&  en- 
joignit au  Gouverneur  de  la  Ville, 
& aux  Magiftrats,de  faireexecuter 
fes  ordres.  Voilàla  Déclaration  dit 
Roy  Richard,  laquelle  fut  exacte- 
ment gardée  , & rendit  enfuite  la 
paix  à 1 Eglile  Anglicane,&  à, tou, 
te  l’Anpleterre  la  gloire  qu'elle 
,f‘I*  avoir  de  n’avoir  fouffert  aiiç.unc 
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herefie  depuis  environ  huit  cens  ]^nn^ 
ans  qu'elle  avoit  efté  convertie  à t 
la  Foy  Catholique  Apoflolique.&  . / 
Romaine  par  les  foins  du  grand 
Pape  Saint  Grégoire  l'cfpere  que 
le  jour  viendra, qu'un  Royaume  fi 
tjoriffant  aujourd  huy  en  gens  d ef-  £1 
prit  & de  fçavoir,  faifant  une  foli- 
de  reflexion  fur  l'origine  donc  il  a 
^ tiré  la  vraye  Religion  , & fur  la 
confiance  & la  fermeté  avec  la- 
quelle il  fa  çonfervée  fi  long- 
temps , aura  quelque  honte  de  l'a-  \ 
voir  perdue  en  ces  derniers  fie-  : ; ,» 

clés,  en  fuivant  une  partie  des  er- 
reurs qu'il  avoic  folennellement 
condamnées  dans  les  Yviclefiftesj 
que  cette  Déclaration  du  Roy 
acheva  de  ruiner  en  Angleterre. 

En  effet  ces  principaux  difciples  Quitan- 
de  Vviclef,  & ces  Chefs  du  par  ty  déport 
voyant  que  l’on  procedoit  rigou-  mu^as 
reufement  contre  ceux  qui  s’obfti. 
noient  dans  leurs  crreurs,fe  foûmi-  tioncs 
rent  enfin, après  bcaucqup  de  faux-  imponé- 
fuïans  Ôc  de  fauffes  fubtilitez  dont  du” 
ils  fe  fervoient  pour  éluder  cette 

condamnation  de  la  dourine  de  in  eifdé, 

y:-  ; . ,v, 
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i B 8 Ht  [foire  du  Grand  Scbifme 
leur  Maître>&  furent  obligez,maI- 
gré  qu’ils  en  eu  fient  3 de  condam- 
ner abfolumét,&  fïmplcment,fitns 
aucune  reftri6Hon,fès  pfopofitiôs, 
dans  le  fèns  qu’expriment  naturel- 
lement les  termes  donc  elfes  font 
compofées  , & dans  lequel  l’Ar- 
chevêque & tout  le  Concile  les 
avoient  condamnées.  Ce  n’eft  que 
très'  raremét  qu’on  a veu  que  ceux 
qui  ont  voulu  eftre  les  Chefs  , ou 
du  moins  les  principaux  membres 
d’un  parti  heretique,ayent  fait  une 
fincere  abjuration  de  leurs  erreurs. 
Ils  portent  d’ordinaire  le  cara&e- 
re  du  Démon  leur  pere,qui  eft  in- 
convertible , & ce  n’eft  que  de 
bouche  qu’ils  condamnent, quand 
ils  y font  contraints!  ce  qu’ils  ont 
toujours  dans  le  fond  de  l’ame,  & 
qu’ils  font  refolus  de  profellèr  à la 
première  occafio.  Prefquc  tous  ces 
difciples  de  Vviclef,  qui  fe  fourni- 
rent au  Decret  du  Synode,de  peur 
d’écourir  les  peines  portées  par  la 
Déclaration  du  Roy,  retombèrent 
dans  leurs  erreurs.  Il  ne  fe  trouve 
que  le  feul  Philippe  Reppingdon, 

le 
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1«  plus  fort >ôc  le  plus  fcandaleux  “J 

Prédicateur  du  Vviclefifme  , qui, 
foit,  qu’il  fut  touché  de  Dieu  , ou  1 ■*' 
qu’il  voulut  avoir  l’Evêché  de  eiToncas 
LincoIne,qu  il  obtint  peu  de  téps  iuxra 
apres, fe  convertit  fi  bien, à ce  qu’il  quodD. 
parut , qu’étant  Evêque, il  devint  A.rrcaie~ 
effeâivement  le  plus  grand  enne-  £'ST 
ini  que  les  Vviclefiftes  eulfent  en  ftrorum 
toute  l’Angleterre  ; & il  employa  coccus , 
toute  Ton  autorité  pour  en  exter-  uc  an.tc 
miner  les  relies. Pour  les  autres,  ils  niu^' 
s allèrent  rendre  auprès  de  leur  plcnî 
Maiftre  Vviclef:qui  ne  feretraéla  dclibe- 
point  au  Synode  de  Londres,com-  *acio.ne 
me  il  paroit  manuellement  par  les  ‘ 
Aéles  que  nous  avons  de  ce  Con-  eifdem. 
cile  , 3c  que  ceux  qui  ont  dit  le  Vv*ljtu~ 
contraire  n*ont  jamais  veus.  Il  le 
tenoit  caché  dâs  fa  retraite  h Lut-  rTÎ* 
leuvorth^,  tandis  que  les  difciples  v^xlfin- 
s’expofoient,  pour  défendre  fa  do-  garn. 
ètrincj&  il  y fut  toufiours,  jufqu’à- 
ce  que  deux  ans  après,  étant  frapé£/rf,Ÿ" 
d'une  elpece  d’apoplexie, comme  il 
fe(préparoit  à prêcher  dans  peu-o^nV.’ 
d’heures  contre  S.Thomas  de  Can-  ««r». 
toiberi , le  jour  de  f*  Fefte  vint-  vw/*- 
Tome  /.  N **"• 
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neuvième  de  Decembre,il  mourut 
le  trente  8c  unième,  auquel  on  cé- 
lébré la  Fefte  du  Pape  S.Sylve/fre, 
contre  lequel  il  avoit  fi  fouvent 
déclaméjpour  avoir  fouffert  qu’on 
dotaft  les  Eglifes. 

Ses  difciples  firent  pourtant  en- 
core de  nouveaux  efforts , pour  ie 
faire  revivre  après  fa  mort  dans 
fès  e'crics,  qu'ils  prenoient  grand- 
foin  de  répandre  par  tout , avec 
ceux  qu’ils  fai  (oient  tous  les  jours 
pour  fadéfenfe,&danslefquels  ils 
adjoufloient  beaucoup  de  nouvel- 
les erreurs  aux  fiennesj&r  ils  le  fïrét 
avec  tant  d’infolence,  malgré  tou- 
tes les  défenfes  des  Prélats  , que 
pour  les  reprimer  , Jean  Archevê- 
que de  Cantorberi,  fe  crut  obligé, 
fuivant  l’exemple  de  fon  prédecef* 
fèur,  de  convoquer  une  nouvelle 
Aifemblée  d'Evêques  8c  de  Do- 
tteurs  à Londres,  où  ces  erreurs 
anciennes  , 8c  nouvelles  furent 
condamnées  , 8c  ceux  qui  les  dé- 
fendoienc  déclarez  Hérétiques 
opiniaftres.Le  Roy  Richard,  pour 
appuyer  de  fon  autorité  Royale 
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celle  de  l’£glife,&  pour  rendre  ef-  — 
fïcace  la  Déclaration  qu'il  a voit 
faite,fans  foufFrir  qu'on luy  donnât  1 3^4» 
impunément  aucune  atteinte  , par 
ces  nouvelles  entrepnTes,fit  courre 
eux  un  fanglant  tdit , & contre 
tous  ceux  qui  retiendroient  ces 
écrits,&  ces  libelles, dont  il  fit  fai- 
re une  fî  exa&e  recherche, pour  les 
abolir  par  le  fetr,que  fon  Royaume 
fut  bien-toft  delivre  de  cette  pefte. 

Apres  cela,  les  Vviclefiftes  n'o- 
ferent  plus  paroître  en  Angleterre, 
jufqu'à  ce  qu’au  commencement 
du  Régné  de  Henry  V.  ayant  trou-  Harps- 
véun  nouveau  Chef  extrêmement  ftld. 
entrcprenantyils  firent  une  nouvel- 
le  confpiration  contre  l’Etat.  Mais 
ce  Prince  , qui  fee ût  les  prévenir, 
ôc  empêcher  le  cours  d'un  fi  grand 
mal,  par  la  punition  de  leur  Chef  U.  e.  1*. 
qu'il  furprir,  eût  aufli  le  bon-heur 
d’exterminer  enfin  de  fon  Royau- 
me cette  maudite  fe&e,qu'ün  Gen- 
til-homme de  Boëme  etudiant  en 
rVniverfité  d'Oxford  , avoit  déjà 
portée  en  fon  païs,  avec  les  livres 

N ij 
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- de  Vviclef,qui  y firent  cette  terri- 
jlhn.  ble  révolution, dans  la  Religion  & 
^84.  dans  l’Etat , qu’on  verra  dans  2a 
fuite  de  cette  Hiftoire. 

Ce  furent* là  les  de'plorables  ef- 
fets de  ce  Schifme,qui  donna  lieu 
à cette  nouvelle  herefie  de  fe  for- 
tifier,&  de  faire  enfuite  tout  ouver- 
tement la  guerre  à l’Eglife,  tandis 
que  le  Pape  Vrbain  , qui  étoit  re- 
connu dans  l’Angleterre , ne  pou- 
voit  s’y  oppofer  avec  autant  de 
force  qu’il  eût  fait  fans  doute  , à 
l’exemple  de  fon  predecefFeur,  s’il 
n’eût  elle  alors  malheureufèment 
occupé  dans  fon  eritreprife  de  Na- 
ples , où  il  trouva,  dans  la  perfbn- 
ne  de  celuy  - là  même  qu’il  a voit 
fait  Roy  , pour  l’oppofer  à Louis 
d’Anjou,  un  puiffant  ennemi , qui 
luy  fît  la  guerre, & luy  caufa  ce  Ai- 
nefte  enchaînement  de  malheurs, 
que  nous  allons  voir  dans  lé  Li- 
vre fui  van  t. 


. . . 
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A Paix  qui  s’étoit  faite  - — 
i'ahnee  precedente  à Na-  Ann. 
p'es  , entre  le  Pape  ]Jr-  1 384. 
I.  & Charles  de  Duras, 
avoit  eu  de  trop  foibles  fonde- 
mens,  pour  pouvoir  efperer  qu'el- 
le dût  eftre  ferme,&  folide.Com  - 
me  ce  n'étoit  que  la  violence  d’u- 
ne part;&  de  l’autre  la  neccffité  qnr 
l’avoient  fait  naître^il  falloir  auflî 
qu’elle  fe  rompit,  auflï-toft  que 
ce  lu  y que  l’un  & l’autre  de  ces 
deux  principes  n’avoient  fait  agir 
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r ---  que  par  force,feroit  en  iiberté.U'r- 
jinn.  bai u n’éroit  gueres  d'humeur  à 
1*84.  oublier  l’injure  qu’il  avoitreceuë 
de  ce  Prince  violent , qui  l’avoic 
retenif  deux  fois  priionnier  , Sc 
qu’il  fembloit  n’avoir  élevé- fur  le 
Trône  , qu’a  fin  que  céc  ingrat  le 
renversât  luy-mefme  du  fien , en 
violant,  en  la  perlonne,  d’une  ma- 
niéré fi  indigne  , la  Majeflé  Pon- 
tificale. Il  fallut  pourtant  qu’il 
diflïmuiat , jufqu’à  ce  que  Char- 
IeSjqui  l’obfèrvoit  ibigneufement, 
fur  party  de  Naples  au  mois  d’A- 
vril,  pour  aller  à (on  armée  , dans 
laPouïlle  , contre  le  Roy  Louys 
N/w.  d’Anjou.  Car  alors  il  trouva 
/.r.<-.?4.  m0yen  cpen  fortir  auiïi  quelques 

gw  F<  jours  aPr^s’  Pour  ^ retirCE»  com- 

X>;4r  me  il  fît,  dans  le  Château  de  No- 
MS.apud  cera  , eu  il  fe  crût  en  feurete' , 6c 
X/yn.  en  eftat  d'agir  comme  il  trouve-1 
roit  à propos.  La  Reine  Margue- 
rite, que  Charles  avoit  laiffée  à 
Naples  avec  un  pouvoir  abfolu* 
& qui  eftoit  extrêmement  impe- 
* rieufe  , & plus  violente  encore 
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que  (on  mari,  trouva  fort  mauvais  — ■ ■ 
que  le  Pape  fe  fut  retiré  de  la  for-  Ann% 
te.  Et  pour  luy  faire  dépit, & mef-  1384. 
nie  auffi  pour  l’obliger  à retour- 
ner à Naples , elle  fit  entre  autres 
chofes  un  Edit  , par  lequel  on  ^ tSrn * 
eftoit  obligé  , fur  peine  de  la  vie, 
d'apporter  dans  fes  magafins  rou- 
tes les  denrées  qui  font  necelïài- 
res  à la  vie  des  hommes  , & qui 
ne  fe  vendoient  que  par  fes  or- 
dres. Urbain  fut  extrêmement  ir- 
rité de  cét  affront  qu'on  luy  fai- 
foit  & beaucoup  plus  encore  , 
quand  il  vit  que  les  Cardinaux  & 
les  Officiers  de  fa  Cour  , qui 
eftoient  logez  dans  la  Ville  , & 
aux  environs,  n'ayant  pas  dequoy 
fubfîflcr  , & fe  voyant  tous  les 
jours  expofez  aux  infuites  des 
gens  de  guerre  , s'étoient  tous  re- 
tirez à Naples.  Il  demeura  nean- 
moins ferme  dans  la  refolution 
qu'il  avoit  fecretement  prife  , de 
ne  rentrer  jamais  dans  cette  Ville, 
qu'il  n’y  fut  le  Maître  , comme  il 
l’efperoiti&  il  trouva  même  moyé 
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■ r: de  faire  revenir  à Nocera,  tous  fès 

Officiers  & les  Cardinaux,à  la  re- 
* 4,%  fcrve  de  trois  ou  quatre  9 qui  de- 
meurèrent à Naples  , n'ofant  plus 
fe  fier  au  Pape,doiK  ils  redouroient 
la  cole're. 

Le  retour  du  Roy  qui  revint 
triomphant  à Naples  au  mois  de 
Novembre  , après  avoir  difilpe 
prefque  tous  les  rcftes  de  l'armée 
de  Louis  d’Anjou  3 ne  fit  qu’aug- 
menter de  part  & d’autre  les  ai- 
greurs & les  fujets  de  plaintes  qui 
alloient  bien-toft  éclater.  Car  ce 
Sur»-  Prince  , que  fa  victoire  avoit  ren- 
mont  l.^  du  beaucoup  plus  fier  qu’il  ne  Té- 
toit  naturellement,  & que  la  Rei- 
ne fa  femme  aigri  (Toit  continuel- 
lement contre  le  Pape  , bien  loin 
de  luy  rendre  vifite  à Nocera,  Iuy 
envoya  demander  allez  brulque- 
ment  , pourquoy  il  étoic  ibrti  de 
Naples  » le  Pommant  plûtoft  qu'il 
ne  le  prioit  d'y  revenir  au-plûtoft, 
pour  traiter  en femble  de  quelques 
affaires  tres-importantes.  Vrbain, 
furpris  d'un  compliment  de  cette 
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nature, qu’il  n’cuft  pas  fouffert,  de  — 
l'humeur  dont  il  étoit , dans  un  Ann. 
Prince  qui  euft  efté  le  Monarque  1584. 
de  tout  le  monde  , répondit  fur  le 
champ  , avec  encore  plus  de  fier- 
té, à cét  Envoyé  de  Charles , que 
c’eftoit  aux  Rois  à fe  venir  jetter 
à fes  pieds  , & non  pas  à luv  d'al- 
ler trouver  les  Rois  ; & qu'au  re- 
Re  eftant  Seigneur  Souverain  du 
Royaume  , il  Pavertilïoit  comme 
fou  valfal  , que  s’il  vouloir  avoix 
quelque  part  en  fon  amitié, il  fal- 
loir qu’il  abolift  tous  les  impolis 
dont  il  opprimoit  un  Royaufne 
relevant  de  la  Sainte  Eglife.^  A 
quoy  Charles  plus  irrité  que  ja- 
mais , répliqua  que  le  Royaume 
luy  appartenant  & par  Je  droit  de 
la  Reine  fa  femme  , 6c  par  celuy 
de  fa  conquefte  , c’eftoit  à luy 
d’en  difpofer  , 6c  nullement  au 
Pape  > & que  bien  loin  d’ofter 
les  vieux  impofts  , il  en  mettroi-t 
encore  de  nouveaux  malgré  qu’il 
en  euft*  Enfin,  ce  luy  qui  acheva  de; 
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Royaume»  un  hommeqni  n’efloit  — - 
bon  à rien  qu’à  faire  du  mal , & à Ann. 
luy  rendre  mille  mauvais  offices  1384. 
auprès  d’un  Pape  , qui  avoic  eût 
d’abord  cét  ambitieux  deflein  de 
mettre  la  Couronne  fur  la  tefle  de 
fon  neveu.  Après  cela  ce  Cardinal 
n’euft  garde  de  s’en  retourner  vers 
le  Pape, comme  les  deux  autres  .*  il 
demeura  toû)  ours  depuis  auprès  du 
Roy  , qui  s’en  fervit  dans  les  plus 
importantes  affaires  , & luy  don- 
na là  meilleure  part  dans  fa  con- 
fidence. Or  comme  il  vit  que  le 
Pape  eftoit  extrêmement  mal  vou- 
lu des  Romainsj  qui  ne  pouvoient  VvAl- 
fouffrir  que  , contre  la  promelfe  /«f.  in 
qu’il  leur  avoit  faite  , il  demeurât  n' 
fi  long  - temps  dans  le  Royaume 
de  Naples  , où  il  fembloit  enfin 
vouloir  transférer  le  Saint  Siè- 
ge , & fur  tout  des  Cardinaux, 
qu’il  traitoit  avec  beaucoup  de 
faite  & de  rigueur  , & à qui 
le  fejour  de  Nocera  eftoit  deve- 
nu déformais  i n fit  ppor  table  , il 
cruft  qu’il  avoir  une  belle  occa- 
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— fïon  d'executer  la  refolution  qu'il 
Ann.  avoit  prife  défaire  dépofer  Vr- 
1 384.  bain.  Pour  cét  effet , il  fit  dreffèr 
Ni  cm.  par  un  certain  Bartolin  de  Petufe 
l.i.c.+i.  homme  d’efprit  > ÔC  hardi  , un 
Ecrit,  contenant  douze  quefîions, 
dans  lefquelles  , apres  avoit  exa- 
miné la  chofe  par  voye  de  difpu- 
te , on  concluoit  par  des  raifons 
qu'on  pretendoit  tirer  de  la  Théo- 
logie > & du  Droit  Canon  , que 
fi  un  Pape  , par  fa  mauvaife  con- 
duite, & par  fon  opiniaftreté  à 
vouloir  tout  faire  félon  fon  feus, 

&■  fans  prendre  conCcil  des  Car- 
dinaux , mettoit  en  danger  l'E- 
glife  Yniverfdle  , on  pouvoit  Iuy 
donner  des  Curateurs  qui  expe- 
dieroient  en  fon  nom  toutes  les 
affaires. 

]1  fit  palfer  fort  fècretemenc 
ce't  écrit  entre  les  mains  de  quel- 
ques - uns  des  Cardinaux  qui 
étoient  alors  auprès  du  Pape  k 
Gebettu >,  Nocera.  Gobelin , qui  eftoit  de  la 
in  rnaifon  d'Vrbain  , & fe  trouvoit 
*?°nôAf'6  a^ors  * Benevent,dit  avoir  oui  di- 
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re  , que  ccs  Cardinaux  refolurent  - — 
non  feulement  d'executer  la  choie  Ann. 
comme  le  Cardinal  de  Rieti  la  1384, 
leur  propoloit , mais  auflï  de  le 
fàilir  du  Pape  dans  le  Château, 
de  luy  faire  liir  le  champ  fon  pro- 
cès > de  le  condamner  d’hérefie 
fur  la  dépofition  des  faux  témoins 
qu'ils  avoient  fubormez  , & de  le 
faire  enfui  te  bruller  le  jour  même; 
ce  que  ces  criminels  , dit  il , à la 
referve  d’un  feul  , confclferenr 
dans  la  torture.  Mais  Thierry  de 
Niem , qui  eftoit  à Nocera , & fut  Niem, 
un  des  luges  commis  par  le  Pape,  /.i.f.4»: 
pour  interroger  ces  Cardinaux  , 
ne  dit  rien  du  tout  de  cela  j & af- 
lèure  au  contraire  qu'ils  protefte^ 
rent  toufiours  de  leur  innocen- 
ce , & qu'il  n'y  cuit  que  l'Evê- 
que d’Aquila  , qu'on  accufoic 
auffi  , qui  , vaincu  par  la  force 
des  tourmens  , confelfa  tout  ce  " 
qu’on  voulut.  Qpoy  qu’il  en  Ibità 
car  chacun  a la  liberté  d’en  croire 
ce  qu’il  luy  plaira.il  eft  certain  que 
k Cardinal  Thomas  des  Yrlins* 
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—  frere  du  Comte  de  Manupelle^c*- 

•^nn*  couvrit  au  Pape  que  le  Cardinal 
»384-  de  Rieti  pratiquoit  fous  main 

contre  lny  les  Cardinaux , par  cét 
Ecrit  feditieux  > que  piufieurs 
d'entre  eux  avoient  veû  » ôc  fort 
approuvé.  ^ 

Urbain  extrêmement  furpri s d'u- 
ne fi  terrible  conjuration  , dont 
il  ne  douta  nullement  que  Char- 
les de  Duras  , & la  Reine  Mar- 
guerite fa  femme  ne  fu fient  com- 
plices , ne  manqua  pas  dans  le 
premier  Confiffcoire  qu'il,  tint  au  1 

— ■ commencement  de  lanvier  , de 
*3 8 J • faire  arrefter  an  Château,  fix  Car- 
dinaux qu'il  crût  eftre  les  plus 

Ceheü.tn  COUpablfS>  à fçavoir  Gentilé  San- 

&fi.°dès  gri  > Berthelemi  de  Cucurnc  Ge- 
Car.  nois  de  l’Ordre  des  Freres  Mi- 
neurs  , Louis  Donato  Cardinal 
Yvalfin-  yenife  ^ même  Ordre  , Adam 
Cardinal  de  Londres , Benedi&in. 

C%  “ 'Anglois  , îean  Archevêque  de 
Corfou  , & Marin  Judicé  Cardi- 
nal de  Tarente,avec  i'Evêqued’A- 
quila.Jl  les  fit  tous  jetter  chargez. 
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de  chaînes  dans  d'horribles  ca- 
chots & h étroits,  qu'ils  n'avoient  Ann. 
pas  la  liberté  de  fe  coucher.  Et  i)8$* 
pour  remplir  leur  place  , & les 
autres  lieux  vacans  dans  Ion  Col- 
lege 5 il  fît  le  lendemain  des  Rois 
dix- fept  Cardinaux  , quiétoient 
prefque  tolis  Allemans,  ou  Napo*  N tem *T 
J i tains,  parce  qu'il  avoir  toufîours  C ’*** 
Ton  de/Tein  fur  Naples  >011  il  vou- 
loitâvoirdes  créatures,  & qu'il 
e'toit  bien  aife  d'obliger  les  Alle- 
mans , qui  s’étoient  toufiours  dé- 
clarez pour  luy.  Jl  choifît  donc 
entre  ceux  cy  , les  trois  Archevê- 
ques Ele&eurs  , Adolphe  de  Ma- 
yence,Frideric  de  Cologne, & Co- 
non de  Treves,&  les  Evêques  Ar- 
nold de  Liege  , & Vvençeflas  de 
Breflau  , avec  Pierre  de  Rofem- 
berg  homme  de  grande  qualité 
du  Royaume  de  Boëme.  Mais  Toit 
qu'ils  ne  voulu  lient  point  d'un 
honneur  que  ceux  de  l'autre  obé- 
dience leur  pouvoient  difputer  du- 
rant leSchifme*»  foit  qu'ils  craig- 
nirent de  s'engager  trop  avons* 
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■■  ■'  ■■  ■ dans  une  querelle  qui  partageoit 
u4nn.  tour le  monde  Ckreftieniou  qu’ils 
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15  8j.  vouluflent  témoigner  par  là  qu’ils 
n’avoient  point  d'autre  ambition 
que  celle  de  fe  bien  acquiter  de 
leur  charge  : il  tft  certain  qu’ils 
s’accordèrent  tous  fix  à refufer  le 
Chapeau  , quelque  grâce  qu'\Jr- 
bain  leur  fit  , lans  mefme  qu’ils 
ia  demanda ffent , pour  les  obli- 
ger à le  recevoir.  Et  pour  les  Na- 
politains,quoy  qu’ils  fuflent  trcs- 
aifes  de  l’accepter  , ils  n’ofoient 
pourtant  encore  fe  déclarer  , de- 
peur  d’irriter  le  Roy-Charles. 

11  y eût  cependant  quelques- 
uns  des  principaux  de  la  Noblef. 
le, qui  voulant  profiter  d’une  con.- 
jonélure  qu’ils  croy oient  très- fa- 
vorable à leur  intereft  , vinrent 
trouver  fecretement  le  Pape  , & 
luy  promirent  de  faire  un  fi  pui£- 
fant  parti  dans  Naples,  qu’ils  l’en 
rendroient  maiftre  , pourveû  qu’il 
leur  accordait  les  grâces  qu’ils  luy 
Td.c. 4f.  demandoient,&  £ir  tout  qu’il  leurr 
& .promit  le  Chapeau  pour  quelques^ 
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tins  de  leurs  parens  , qu’il sJ  ïuy —— 
nommoient.  Cela  fortifia  fi-bien  -Ann. 
refperance  qu’il  eut  toujours  de  1 385. 
s’emparer  enfin  de  Naples,  & d’en 
chalfer  fon  ennemi , qu'on  ne  pût 
jamais  lu  y perfuader  , ni  de  s’ac- 
commoder avec  luy  par  une  bon- 
ne paix  j ni  de  forcir  d’un  Royau- 
me où  la  perfonne  n’eftoit  nulle- 
ment en  feureté  durant  ces  brouil- 
la ries  , ni  de  pardonner  à fes  Car- 
dinaux prifonniers  , qu’il  refolut 
de  traitter  au  contraire,  avec  tou- 
te la  rigueur  imaginable  , quoy- 
qu’on  Tallèuraft  qu’ils  nettoient 
chargez  de  l’attentat  dont  on  les 
accuioit  , que  par  la  depofition 
d’un  feul  homme , qui  ne  pou- 
vant refifter  à la  violence  des 
tourmens , avoûoit  tout  ce  qu’on 
vouloit.  En  effet  , il  les  fit , à 
plufieurs  reprifeç,  inhumainement 
tourmenter  fur  le  chevalet,en  pre*  [d.e.ji: 
fonce  de  ion  neveu  , qui  rioit  de 
toute  fa  force , tandis  que  la  dou- 
leur leur  faifoit  jetcer  les  hauts 
cris  , & de  fix  Commiflaires  qu’il 


Ann. 
ijSj. 

/^•45-C^ 
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avoir  nommez  pour  les  interro- 
ger ; & quoy  - qu'ils  proteftalîenr 
toufiours  conftamment  qu’ils  cfto- 
ient  innocens  de  cét  horrible  cri- 
me qu'on  leur  impofoit  9 & que 
les  CommilFaires  fondant  en  i ar- 
mes, le  conjuraient , de  ne  palier 
pas  plus  avant , il  n'y  eut  jamais 
moyèn  de  l'adoucir,  5c  il  fe  rendit 
toû jours  plus  impitoyable  envers 
ces  pauvres  malheureux  , dont  la 
plufpart  éftoient  d'un  mérite  ex- 
traordinaire. Le  Cardinal  de  Ve- 
nifè  Louys  Donato  , homme  que 
fon  grand  âge  , la  noblelïè  de 
fon  extra&ion  , ’&  (a  rare  vertu 
rendoient  venerable  , ne  dit  ja- 
mais autre  chofe  dans  les  plus 
horribles  tourmem  de  la  torture 
fouffrit  une  fois  depuis  le 
à midi  , que  ce* 
le  Saint  Pierre  , le - 
'nffirt  pont'  nous  , en 
. nous  animant  par  fon  exemple  à 
fouffrir  comme  luy.  Le  Cardinal 
de  Londres , à qui  le  Roy  d'Art- 
gltterre  avoir  procuré  le  Chapeau 
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pour  honorer  fa  rare  doétrine , & -? 

la  pieté  , avoua  feulement  à la  Ann . 
torture  , qu'il  avoit  dit  alfez  fou-  1x85. 
vent , que  le  Pape  droit  trop  fu-  N tint. 
perbe  j & qu’il  traitoit  les  gens  c- 5 }• 
avec  un  faite  infupportable  ; & le 
Cardinal  Sangri  ne  dit  jamais 
rien,  apres  avoir  efté  furieufement 
tourmenté  plufi.urs  fois  , linon 
qu’il  reconnoilloit  que  la  main  de 
Dieu  étoit  appefantie  fur  luy,  par- 
ce que  pour  plaire  à Ur^abi  » il 
avoit  autrefois  li  cruellement  trai- 
té à Naples,  les  Evêques*,  les  Ab- 
bez  , & les  autres  Ecclelialiiqucs, 
qui,  à l’exemple  le  la  Reine  Jean- 
ne , a voient  îuivi  le  parti  de  Cle- 
menr. 

Apres  cela , le  PapeUrbain  fit  Vv*t- 
alïèmbler  toute  fa  Cour;&:  le  peu in 
de  Noce ra  ; & 
long  difeours 
exagéra  fur  tout 
Charles  de  Duras,  le  crime  des  10.  M?- 
lix  Cardinaux, & la  perfidie  de  ce- 
luy  de  Rietfqu'ii  avoit  déjà  dépo- 
sé , il  les  excommunia  tous  avec 


: après  avoir  fait  Jr:'  . 
, dans  lequel  il 
Ingratitude  de  YLmtz. 


pie 
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■ ■ Robert  de  Geneve  , & Tes  Cardi- 
uinn,  naux,  les  priva  de  leurs  Dignitez, 
1 j S/.  ' déclara  le  Roy  & la  Reine  , qu'il 
avoir  un  peu  auparavant  citez  à 
répondre  devant  iuy  , decheus  de 
tous  les  droits  qu'ils  avoient  eus 
au  Royaume  de  Naples , & inter- 
dit la  Ville  Capitale,  & Ton  terri- 
toire. Cette  derniere  a&ion  d'Ur- 
bain fut  comme  la  déclaration  de 
la  guerre,  que  Charles  luy  fit  auflî 
en  même  temps  de  Ton  cofté,  tout 
ouvertement,  & à toute  outrance. 
Car  pour  le  venger  des  maux  qu'il 
faifoit  fouîïrir  aux  fix  Cardinaux 
prifonniers  , il  fe  faific  de  tous 
Ni*/».  ceux  d'entre  les  Ecclefiaftiqucs 
qu  il  crut  eftre  dans  les  interdis 
d'Urbain,  ik  ufant  de  cruelles  re- 
’ - . prefailles,  il  les  fit  tourmenter  fur 
le  chevalet,  comme  l'avoiépt  efté 
ces  Cardinaux.  11  en  fit  riiefme 
jetter  quelques-uns  dans  la  tuer, 
& retint  tous  les  autres  prifon- 
niers. Il  défendit  auflî  fur  de  tres- 
griéves  peines  , de  garder  l'inter- 
dit , & commanda  que  l'on  tele- 
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brât  par  tout  1'Oflïce  Divin  , à mmm  ** 
quoy  prefque  tout  le  Clergé  , à la 
referve  de  tres-peu,  6c  fur  tout,  ce 
qui  eft  fort  remarquable,  IesReli- 
gieux,  obéirent,  ayant  jugé  qu’en  jam  co- 
cette  occaiion  , ils  dévoient  plu-  riï,  pau-. 
toftdeferer  au  commandement  du?lsramc* 
Roy  , qu’à  celuy  du  Pape,  comme  ^nd- 
l’a  remarqué  Gobelin  , qui  eftoit  bus,mul- 
Officier  d'Urbain.  Enfin  , après  ti , & 
avoir  dit , par  une  fanglante  rail-  pr^ceci- 
leric,  que  puis  que  le  pape  Pavoit  j>i^o^‘c' 
cité,  il  vouloit  comparoître  en  R?gi,  * 
perfonne  , il  mena  fon  armée  aux  plufqua 
environs  de  Nocera  , où  il  prit‘PaPæ»^ 
par  force  un  Chafteau  que  le  ne-  ^^at’ 
veu  d’Urbain  a voit  entrepris  de  perfj„ 
défendre } mais  il  le  fit  très  mal,  Cofmod. 
6c  il  y fut  fait  prifonnier.  Et  puis,  *- 
pour  faire  encore  plus  de  dépit  à e‘?8m, 
ce  Pape,  le  Roy  lai fla  le  comman*  j** 
dement  defes  troupes  au  Cardinal  N iem. 
de  Rieti  , qui  alla  mettre  le  fié-  /.  1 . 5 3. 
ge  devant  la  Ville  de  Nocera,qu’il  *4* 
prit  en  peu  de  temps , & même  la  , 
premiere-ençcinte  du  C hâteau,dâs  £ * 4 
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3 l o Hiftoire  du  Grand  Schifmc 
laquelle  eftoient  les  jardins  au  bas 
de  la  montagne  , & de  la  Forte- 
reffe  , du  haut  de  laquelle  le  pape 
paroi  liant  trois  fois  tous  les  jours 
à la  feneftre  , excommunioit  les 
alïïegeans  au  Ion  d'une  Clochet- 
te , & en  efteignant  des  Cierges , 
pour  rendre  la  ceremonie  plus  ter- 
rible. 

Il  ne  laifïa  pas  neanemoins  de 
prendre  des  précautions  dune  au- 
tre nature  , qui  lui  reüiïirenr, 
pour  le  tirer  de  l'extrême  danger 
■ ' il  eftoit.  Car  craignant  de 
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tomber  enfin  entre  les  mains  de 
Charles  , qui  avoit  refol u , au  cas 
qu'il  le  prît,comme  il  n'endoutoic 
pas  , de  faire  élire  un  autre  Pape, 
ce  qui  euft  fait  un  fécond  Schif- 
me  , il  s'eftoit  adrefle  lecrere- 
ment  à la  République  de  Gennes , 
à laquelle  il  engagea  même  quel- 
ques Villes  de  l'Etat  Ecclefiafti- 
que  , pour  avoir  dix  Galères;  & il 
avoit  en  mefme  temps  traité  avec 
Raymond  des  Vrfins  fils  du  Com- 
te de  Noie , & Thomas  de  Saint 


d'Occident.  Livre  III.  3 1 1 
Severin  , qui  eftoient  les  Chefs 
du  party  Angevin  , &c  ennemis 
mortels  de  Charles,  pour  avoir 
du  fecours  par  terre. 

Ceux  - cy  donc  ayant  ramafle 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  troupes, 
avec  ce  qui  eftoit  refté  dans  la 
pouïlle  de  l'année  de  Louis  d'An- 
jou , & quelques  Allemans  que 
Lother  de  Suaube  commandoit , 
pour  le  mefme  party  , firent  une 
très- belle  aétion.  Car  apres  avoir 
forcé  un  quartier,  ils  entrèrent  dâs 
le  Château  d'où  ils  retirèrent  le 
Pape,  qui  euftleloifir  d’emmener 
tous  fes  Cardinaux,  & fes  prifon- 
nicrs  ; ils  marchèrent  fur  le  ventre 
à tout  ce  qui  entreprit  de  s’oppo- 
fer  à leur  retraite  j & apres  avoir 
fujçmonté  une  infinité  de  difficul- 
tez  fur  leur  pallage  , ils  arrivèrent 
enfin  au  mois  d'Aouft  à un  petit 
n port  de  la  Pouïlle , entre  Barlette 
&Trani , où  les  Galeres  de  Gen- 
nes  » qui  n’avoient  pu  trouver  ail- 
leurs de  retraite  aflèurée  , atten- 
doient  le  Pape  pour  l'embarquer. 
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Ainft  , par  un  bizarre  jeu  de  la 
fortune  , il  fe  trouva  qti’Vrbain' 
dût  fon  falut  aux  Clcmentins  , 
qu'il  avoit  Ci  fouvent  excommu- 
niez comme  des  Schifmatiques» 
avec  lefquels  il  ne  vouloir  pas 
que  Ton  euft  aucun  commerce. 
Mais  comme  ce  ne  fut  que  la 
feule  n eceïlîté  , qu'il  euft  de  leur 
lècours  , qui  l'obligea  de  violer 
fes  propres  loix  , ce  ne  fut  aufft 
que  le  feul  defir  de  s’enrichir  de 
fon  trefor , qui  fît  que  ceux  - là 
mefmes  qui  tenoient  fon  adver- 
faire  pour  vray  Pape  , & luy  pour 
un  Intrus  , devinrent  fes  libéra- 
teurs. Tant  l’intereft  a de  pouvoir 
fur  l’efprit  des  hommes , pour  fuf* 
pendre  toute  leur  haine  5 & toute 
leur  inimitié  , dans  le  temps 
qu’ils  efperent  de  tirer  récipro- 
quement de  leur  ennemi  l’avan- 
tage & le  bien  ciu’ils  en  atten- 
dent. 

Le  Pape  s’embarqua  fur  ces  Ga- 
lères , emmenant  toufîours  avec 
foy  ces  ftx  Cardinaux  prifonniers 
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demy-morts  de  faim,  & d’une  in- 
finité  d'autres  maux  qu’ils  avoient  Atm. 
foufFerts  dans  une  tresriude  prifcn  1 j8j. 
de  plus  de  fix  mois}  & pour  i’Evê- 
que  d’Aquila  on  dit  qu’il  le  fit  in- 
humainement égorger  furies  che- 
mins,! s’eilant  imaginé  que  ce  pau- 
vre Prélat  fe  vouloit  fauver  , par- 
ce qu’eftant  tout  rompu  par  la 
violence  de  la  torture  qu’on  luy 
avoit  fouvent  donné  , & monté 
fur  un  très- méchant  cheval , il  ne 
pouvoit  prefque  avancer.  Mais 
puis  qu’il  n’y  a que  le  feul  Thier- 
ry de  Niem  qui  raconte  cette  N/m. 
aélion  barbare,dont  les  autres  Hi-  56* 
ftoriensne  difent  rien,  on  pourra  , 
fi  Ton  veut , 11e  la  pas  croire.  Et 
certes , comme  cét  Hiftorien  , qui 
fut  Secrétaire  du  Pape  Vrbain  , 
ne  luy  pardonne  rien  , 8c  fait  mef- 
me  paroiftre  quelque  - fois  de  la 
malignité,  & qu’au  contraire  Go- 
belin  qui  fut  aufîi  domeftique  du 
mefme  Pape  , affeéle  manifefte* 
ment , non  feulement  de  l’excu- 
fer , mais  mefme  de  le  louer  en 
Tome  /.  O 
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- tout , jufques  à raconter  en  (à  fa- 
veut  certains  miracles  que  Von 
.15 8 n'ét  nullement  obligé  de  croirerii 
faut  tacher,  en  lifant  ces  Auteurs, 
d'éviter  ces  deux  extremitez  , te 
de  démefler,  autant  qu'on  le  p eut, 
la  vérité  d'avec  la  paffion,  qui  ne 
manque  jamais  de  Talrerer  , te 
qu'on  reconnoift  aiieraent , pour 
peu  que  l'on  en  loit  exemt.  Ain  fi 
ce  Thierry  de  Niem  n’eftant  pas 
foutenu  du  témoignage  de  quel- 
que autre  Auteur  en  cette  cir- 
confiance , je  n'ofe  l'aflèurer.  Ce 
qu’il  y a de  bien  certain  , & que 
l'Hifioire  n'a  pas  pû  diflimuler, 
non  plus  qu'elle  ne  le  peut  excu- 
(èr,  c’eft qu’Urbain  eftant arrivé 
à Gcnnes,  où  il  demeura  plus  d'un 
an  , ne  put  jamais  eftre  fléchi  pan 
les  prières  de  la  République^  par- 
donner à ces  infortunez  Cardi- 
naux , qu'il  tenoit  toujours  en- 
chaînez comme  autant  de  befies 
feroces,  quoy  qu’ils  n'eufiènt  plus 
qu'un  foufïle  de  vie.  Il  n'y  eût 
que  le  feul  Cardinal  de  Londres 
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Adam  Efton  , auquel  il  fe  refolut  7 
enfin  de  donner  la  vie  , & la  li-  Arm. 
b erré  fous  la  caution  d'un  Clerc  1386, 
de  la  Chambre  , & aux  frequentes  N itm. 

. inftances  que  luy  en  fit  le  Roy**ï7« 
d'Angleterre  , auquel  il  n'ofa  refu* 
j.  fer  cette  grâce  , de  peur  que  ce 
Prince  irrité  de  ce  refus  ,ne  quir- 
| $ât  fon  obedience. 

Pour  les  autres  cinq  , comme 
d'une  part  il  ne  pût  jamais  fè  ré- 
foudre à les  délivrer  , & que  de 
l'autre  celuy  eftoic  un  trop  grand 
embarras,  de  les  traîner  toujours 
ainfi  après  foy  dans  les  fers , il  les 
fit  roifèrablement  périr  au  mois 
de  Décembre  , un  peu  avant  que  ? ûi7in,m  . 
de  partir  de  Gennes  , foit  en  1 es  Blondi  * 
l faifant  jetter  dans  la  mer  , enfer-  Dec.vlà \ 
j niez  dans  desfacs,  comme  plu- 
! fieurs  l’ont  écrit  , foie  en  les  cler,<**n* 
faifant  étrangler  , ou  dc'capi-  *]•  jf* 
ter  en  prifon  , comme  d'autres 
l'ont  dit  , ajoûtant  qu'il  fit  con-  . 

fumer  leurs  corps  dans  une  fofie  b*llf  tn. 
remplie  de  chaux  vive  au  milieu 
de  fon  écurie.  Quoy- qu’il  en  foit,  r/fi. 
on  convient  qu'il  les  fit  mourir^ 

j 0 1 j ^ 
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3 \ 6 H'tftoire  du  Grand  Schi/me 
qu'on  n’a  jamais  pu  fçavoir  ce 
quetoient  devenus  les  miferables- 
rtftes  de  leurs  corps  : ce  qui  e fl 
aflez  conforme  ï fon  humeur,plû- 
toft  cruelle  que  fevere,  qui  le  ren- 
dit extrêmement  odieux  à ceux- 
meftnes  qui  eftoient  fes  plus  affi- 
dez.  Eu  effet,  deux  des  Cardinaux 
qui  1 avoient  le  mieux  fèrvi  , Pi- 
les de  Prate  Arehevefque  de  Ra- 
venne,&  Galeoc  Tarlat  de  Pietra- 
mala  , redoutant  cct  efprit  vindi- 
catif, s’allerent  rendre  au  Pape 
Clement,qui  les  mit  au  nombre  de 
fes  Cardinaux.  On  dit  mefme  que 
le  Cardinal  de  Ravenne, avant  que 
de  s’embarquer  pour  Avignon  , 
brufla  publiquement  fon  Chapeau 
dans  la  grand’  Place  de  Pavie  en 
prefsnce  du  Duc  Jean  Galeaz,  qui 
fui  voit  le  party  de  France,  & qu’il 
fit  ce  qu’il  pût,  pour  retirer  les  Ita- 
liens & les  Allemans  , de  l’o- 
bediénee  d’Vrbain.  Mais  il  pa- 
rut enfin  , ou  qu’il  avoir  un 
grand  fonds  de  legerete  , ou 
que  ce  n’eftoit  que  fa  haine  contre 
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Vrbain  qui  l’avoiç  fait  changer. « 

Car  apres  avoir  commandé  allez  Ânt\ 
heureufement  en  Italie  les  troupes  1386. 
de  Clément.  contre  ce  Pape,auilr  Cîaccn. 
toli  qu’il  apprit  fa  mort , Sc  que  ^ . 

Bonifàce  IX.  luy  avoit  fuccèdé,  il 
quitta  Clement  pour  ce  nouveau 
Pâpç,qui  le  rétablit  dans  (on  Col- 
lege:  ce  qui  ht  qu'on  l’appela  tou- 
jours depuis  , par  raillerie  le  Car- 
dinal aux  trois  Chapeaux. 

Mais  tandis  que  le  Pape  VTbaki,  Sibnont. 
échappé  des  mains  du  Roy  Char-  lm  +• 
les,  eftoit  en  feureté  à Gennes  , 

1 ambition  & la  perfidie  de  ce  t-ttin.ih. 
Pçiîice  qui  le  traitoit.  fi  mal , le  u,  c.  x. 
vengerent , par  une  mort  funefte,  § **• 
de  tous  les  maux  qu’il  en  avoir  re 
cens,  pour  les  biens  qu'il  luy  avoit  ^ 
faits,  en  l’élevant  fur  le  Thône  de 
Naples.  Louis  Roy  de  Hongrie  , 
décédé  trois  ans  auparavant,  avoit 
laiiïe  le  Royaume  à la  PrincefTe 
Marie  fon  aînée  , fous  la  tutelle 
& la  régence  de  fa  mere  là 
Reine  Ehfabeth  , en  attendant 
que  cette  jeune  PrincefTe  fut 

te  o »j  , ' 


“J  en  âge  depoufer  Ton  fiaucé  le 
Prince  Sigifmond,  fils  du  feu  Em- 
\ * pereur  Charles  IV.  & Frere  de 

Vvenceflas  Roy  des  Romains  ou 
Empereur,  & Roy  de  Boëme.  Les 
Hongrois  qui  avoient  paffionne- 
ment  aimé  leur  défunt  Roy  , (ê 
fournirent  volontairement 'à  leur 
jeune  princeflè,  Scparun  bizar-  .! 
re  tranfporc  d'amour  ôc  de  véné- 
ration pour  la  Mémoire  du  feu 
' Roy  fonpere,  voulurent  qu'elle 
fut  appellée  non  pas  Reine  , mais 
Roy  Marie.  Cette  affeftion  nean- 
moins fe  changea  quelque  temps 
apres  en  haine  , & révolte  m^ai- 
fefte.  Car  la  plupart  des  Grands 
du  Royaume , irritez  de  ce  que  la 
Reine  Elifàbeth  fe  laifloit  entiè- 
rement gouverner  au  Palatin  Ni- 
colas Garo  , qui  avoit  fcul  toute 
l'autorité  Royale  entre  les  mains, 
envoyèrent  fecrctement  l'Evêque 
de  Zagabrie  à Charles  , pour  Juy 
. < offrir  la  Couronne  de  Hongrie, 
qu'il  ne  dévoie  pas  fbuffrir  qui 
luy  fut  rayie  par  un  Prince  érran- 


I 


à'Occiâent.  Livré  II  I.  519 
ger,  qui  devoit  bien  toft  époufer,  — 
leur  Princcffe.  ©n  dit  que  la  Rei-  Ann, 
ne  Marguerite  fafémefit  tout  ce  158^. 
qu  elle  put  pour  le  détourner  de 
cette  entreprife * luy  remontrant 
qu'il  valloit  bien  mieux  s’affermir 
dans  fà  nouvelle  conquefte,&  dans 
un  Royaume  où  il  y avoir  encore 
un  parti  formé  contre  luy , que  de 
s’expofer  à mille  dangers , pour 
courir  apres  l’incertain.MasChar- 
les  fe  croyant  hors  de  tout  danger 
par  le  déceds  de  Louis  fon  com* 
petiteur,&  par  la  retraite  d’Vrbain 
n'écouta  plus  que  fon  ambition; 

6c  s’étant  embarqué  fur  quatre 
Galcres  à Barlette  , avec  très- peu 
.de  fuite, il  palTa  dans  la  Dalmatie, 
d’où  il  fe  rendit  par  terre  à Zaga- 
L>rie,  & puis  à Bude. 

D'abord  il  fit  mille  belles  pro- 
teftations  aux  deux  Princefltes  , af- 
feûrant  quiin’étoit  venu  que  pour 
les  fervir3  comme  fes  plus  proches 
p?rentesj&  pour  pacifier  les  trou- 
bles qu’il  y avoir  dans  le  Royau- 
me 3 & qu’il  feavoi  t trop  bien  ce 

O iiij 


320  Mfioire  du  Grand  Schijme 
qu’il  dévoie  à la  mémoire  du  Roy 
uûnn,  Louis  ion  bien  fai  te  ut  , pour  vou« 
1,3  loir  rien  entreprendre  fur  celle 
.■  quil  avoir  déclarée  heritiere  de 
fa  Couronne.  Mais  le  perfide  fe 
moqua  bien-toft  de  toutes  ces  bel- 
les promettes.  Car  dés  qu'il  vit 
que  tout  eftoit  difpofé  pour  le 
recevoir  , & que  les  Princefles 
n’avoient  pius  que  Nicolas  Ga« 
ro  pour  elles  * il  fe  fit  coiiron- 
ner  Roy  de  Hongrie  le  dernier 
jour  de  l’an.  Il  trouva  neantmoins 
que  la  vieille  Reine,  quM  cro- 
yoit  avoir  trompée , eftoit  enco- 
re plus  fine  que  îuy  : car  l’ayant 
amufé  fur  fefperance  qu’elle  luy  j 
donna  , que  Sigiftnond  , quj 
apres  avoir  .époufé  la  Princeftèà 
Bu  de  , un  peu  avant  l'arri  vée  de 
Charles  , s’en  eftoit  retourné  en 
Boëme  , luy  cederoit  le  Royau- 
me pour  peu  de  chofes  , elle  l’at- 
tira quelques  jours  apres  fon 
couronnement  dans  fa  chambre  , 
fous  pre texte  de  luy  vouloir  lire 
une  lettre  de  Sigiftnond  touchant 
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ce  prétendu  Traité,  Et  là  , com- 
me ceux  qui  Taccoinpagnoient 
Cftoicut  à l’anti- chambre  , Nico- 
las Garo  eftant  foudaincmcnt  en- 
tre par  une  porte  fecrere , lé  fit 
maftacrer  par  un  pui  flanc  Hon- 
grois nommé  Forgats  , qui  luy 
fendit  la  tefte  d'un  grand  coup  de 
fabre.  \ 

Ai nfi  périt  en  la  quarante  8c 
unième  année  de  Ton  âge  Charles 
de  Duras,  Prince  de  petite  ftature, 
mais  très  - bien  pro.portionce , 
ayant  le  vifàge  extrêmement  beau, 
le  poil  bioud  , la  mine  haute , ac- 
compagnée d'un  certain  air  de 
douceur,  8c  de  tranquillité  d’arae, 
qui  paroilluit  dans  fa  démarche 
mefurée,dans  k Ton  de  fa  voix  & 
dans  fon  parler  tout-  à fait  agréa- 
ble , eftant  au  refte  populaire  ,,  af- 
fable à toutes  fortes  de  pî-rfon- 
nes  » obligeant  , magnifique  à 
rccompenfcr  fes  ferviteurs.  & très- 
liberal,  fur  tout  envers  les  gens  de 
lettres,avec  lcfqüèisil  prenoirplai 
fît  de  s’entretenir  après  lç 
• • :0  v-4.: 
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ffifiotre  du  Grand  S chi/me 
fur  quelque  beau  point  de  doéhr* 
ne  , où  il  s’entendoit  mieux  que: 
ne  for  d'ordinaire  les  Princes.Car 
outre  qu’il  avoir  beaucoup  d’e£« 
prit,  il  avoir  encore  pris  foin  de  le 
cultiver  par  l'étude  , principale- 
ment de  V Hiftoire  , &mefme  de 
la  Poëfie,qui  iuy  fervoit  de  divcr- 
tifièment  pour  fe  délalïêr  après  les. 
travaux  de  la  gu  erre, qu’il  fit  pre£* 
que  tou  jours  heureufem tnt , parce- 
qufii  avoir  & de  la  conduire,  & de- 
là valeur.  EJ  il  le  fie  afièz  paraître 
dés  fâ  plus  tendre  jeune  fie  en? 
Hongrie,  où  , en  prefence  de  tou- 
te la  Cour , il  tua  en  duel  un  des. 


plus  renommez  Chevaliers  Hon-  f 
grois  auquel  il  enleva  (on  cimier» 
qui  étoic  d’une  t'.fte  d’clephartt»  f 
avec  un  fec  de  cheval  à La  bouche».  1 
te  qu’il  porta  toufiburs.  depuis 
comme  une  marque  de  fa  vi  étoi- 
le. Enfin  , il:  eut  peut  fans  dou- 
te renie  un  rang  très- glorieux:  1 

entre  les  Princes  les  plus  accom-  I 
plis»  s’il  n’euft  déshonoré  toutes  5 
«es  belles  quali  te  z par  fon  a«a^ . 


^Occident.  L r v r e II I.  5 1 y 
binon  deraellirée  , par  fa  cruauté,  — 

Ipar  fou  extrême  ingratitude  , Sc  Ann. 
par  fa  perfidie  envers  fes  plus  1 
grands  bienfaiteurs  , & fingulie- 
» rement  envers  la  Reine  Jeanne, 

5 qui  luy  tenoit  lieu  de  mere  , & 

£ qu'il  fit  fi  barbareraent  étrangler. 

! .Aufli  Dieu  permit  que  £à  perfidie 
Art  punie  par  la  trahifon  qu’on  luy 

(fit, comme  celle-cy  le  fut  par  l'hor- 
rible crime  du  Gouverneur  de 
Croatie^qui  ayant  furpris  les  deux 
Reines  à la  campagne,  fit  je  t ter  ^ 
}>  ^lilabet  dans  la  riviere, pour  ven-  Bwfiâ. 
ger  la  mort  du  Roy  Charles  , du- 
quel  il  tenoit.le  parci.Cét  exécra- 

Sble  parricide*  fut  auffi  puni  bien- 
toft  apres  par  la  juftice  du  Roy  Si- 
gifmond,  qui  eftant  venu  prendre 
poflcflîon  de  fon  Royaume  avec 
, une  pu i (Tan te  armée  , prit  ce  bar- 
bare meurtrier  , & le  fit'mourir 
lentement  de  mille  morts , l'ayant 
fait  tenailler  dans;  la  plu  fp  art 
j;  des-  Villes  de  Hongrie,  Terri- 
ble enchaifnement  de  crimes  ÔC 

[flnp  ''tSHc  ( ' ' *;  • iK1'  ■ - pvivi.’'  - --  i.ivri»  ’>  *■  '<''  ‘ 

de  fupplices  , qui  fait  bien  voit 

O v| 
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* que  Dieu  ne  {buffle  pas  impunis, 
même  dés  ce  monde , les  attentats 
qui  fe  commettent  en  la  perfonne 
facrée  desSouverain$>queique  mé- 
dians qu’ils  foient,  &c  que  ce  n’eft 
qu’à  iuy  , qui  eft  feul  leur  Maître, 
qu’il  appartient  de  les  punir,  s’ils 
ne  détournent  de  dclïus  leur  telle 
fa  jufte  vengeance,  par  une  vérita- 
ble converffon. 1 ; - V 

La  nouvelle  d’un  fi  funefte  ac- 
cident fut  portée  à Naples  au 


. itf  ; 1 


M 
: • ^ 


Diar.lA.  . rr* 

S.Summ.  1T101S  «e  Février, comme  on  failoit 


pour  le  couronnement  du  Roy  des 
réjouïffances  publiques , qui  fi> 
rént  changées  en  deuil  & en 
pleurs.  La  Reine  neanmoins,  pour 
empefeher  les  dangtreufes  fuites. 
que  pouvoir  avoir  une  fi  fàcheufb 
nouvclie,fit  promptement  procla- 
mer Roy  fon  fils  Ladiflas  , ou, 
comme  nos  Ecrivains  l’appellent, 
Lancelot , jeune  Prince  d’environ 
dix  ans  , qui  fut  reconnu- avec  de 
grandes  acclamations  , & régna 
d’abord  aflèz  paifiblemenc  , fous 
la  Régence  de  la  Reine  fa  Mere^ 


_ 


d'Occident.  Livre  III.  $*£ 
mais  cela  ne  dura  gueres.  Caria  -Û 
divifion , qui  s'étant  mife  entre  Ann. 
cette  |leine  & les  Magiftrats  , 
qui  n'étoient  pas  fathfaits  de 
ion  gouvernement , ceux  cy  élcu-. 
rent  huit  d'entre  eux , pour,  pren- 
dre ^ avec  l'autorité  Souveraine, 
le  foin  des  affaires.  . Le  Pape 
Clement  voulut  profiter  d’une 
conjonélure  , qu’il  crut  ctre  tres- 
favorable  pour  fes  interefts.  Là- 
defïus  il  envoyé  en  Italie  le  Prin- 
ce Othon  de  Brunfvvic  mari  de 
la  feue  Reine  Ieanne,iequel3aprés 
la  délivrance  , 1 etoit  allé  trouver 
à Avignon  , &:  qu’il  fçavoit  ctre 
également  eftimé  & chéri  de  tous 
les  Ordres  du  Royaumc5&  princi- 
palement de  la  Nobleffe.Et  de  fait- 
il  en  fut  receû  avec  de  grands  trâfc 
ports  de  }o\e,&  s’alla  joindre  bien 
accompagné  à Thomas  Comte  de 
S.Scverin,  Chef  de  cett^  pniffante 
Maifon,  & du  parti  Angevin,  de- 
puis que  Raymond  des  Urbains  > 
quil’avoit  fait  General  & Gonfa- 
lamikr  de  i’Eglife. 


Naples  , avoir  déjà  pris  le  titre 

de  Vice  - Roy  fous  le  jeune  Louis 

d'Anjou*  qu'il  fît  auffi  - toft  pro- 

clamer  dans  piufieuts  Villes  du  \ 

Royaume  > où  l'on  cria  , 

# 

vc  /e  Pape  Clement  „ & U Roy 
Louis.  Et  pour  ne  point  donner  • 
de  jaloufîe  au  Prince  Othon  , ni  jj 
aux  autres  Seigneurs  a il  fit  éli- 
re » à l’exemple  des  Magiftrats  de 
Naples  a fix  Seigneurs  du  bon 
Gouvernement  , dont  Othon  fut 


toufiours  en  effet  , & retenant  i 
ainfi  fans  envie  le  titre  de  Vice-  / 
Roy , qu'Othon  , Prince  extrê-  jj 


Arm.  retint.  Ainfi  , eftant  tous  de  très-  j 
Xj 87.  bonne  intt  Urgence  , & ayant  pris 
fecrctement  des  mefutes  avec  le 
Sénat  de  Naples  , qui  craignoit 
qu’cnfin  le  parti  de  la  Reine  ne  f: 
prévalût  contre  eux  » ils  s'avancè- 
rent avec  une  allez,  bonne  armée 


le  Chef  en  apparence  , luy  l'eûant  1 


mernent  taifonnable , voulut  qu’il  j 


rUfiOccident.  L i vre  III.  $ zy 
h premier  de  Juillet  jufqu'à  la  -T; 
veûë  de  cette  grande  Ville  >.  où  Arm . 
tout  eftoit  dans  une  effroyable  15870 
confu/ïon  : car  les  uns  tenoient  ld*m. 
pour  Ladiflas  & pour  Urbainj!es 
autres  pour  Inouïs  & pour  Cle- 
ment  5 & quelques  uns  pourVr-  m.  £. 
bain  Ôc  pour  le  Sénat  , avec  tant 
d’animofité  » faifànc  retentir  par 
tout  ces  differens  noms  , que  I on 
en  vint  aux  mains  , & qu'il  y eût 
bien  du  fang  répandu. 

Ce  qui  avança  le  plus  les  a flai- 
res du  Pape  Clement  & du  Roy 
Louis,  fut  la  conduite  que  le  Pape 
Vrbain  tint  en  cette  rencontre,. 

Car  ii  avec  toutes  fes  forces  Bc  le 
parti  qu'il  avoit  dans  Naples,  il  le- 
fût  joint  de  bonne  heure  à celuys 
de  Ladiflas,  iltft  certain  quJ il  eût 
bien-  toft  opprimé  l'autre  qui  ne 
pouvoir  tenir  contre  les  deux.  Mais; 
comme  il  avoit  toujours  en  tefte 


fon  premier  deffein  fut  Naples 
qu'il  n abandonna  jamais  , il  crût 
qu’il  avoit  alors  la  plut  belle  oc- 
caJ&an  da  monde  de  s'en  rendre. 
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maître.  Ainfi  , quelque  inftante 

Arm.  priere  que  luy  fît  ta  Reine  Mar- 
1587.  guerite,de  prendre  fon  fils  Ladi£ 
Nitmîlj.  las  en  fa  prote<5Uon  ,&  quoy  qu'el- 
e’6*‘  le  luy  eût  envoyé  libre  fon  neveu 
François  Prignan  pour  le  fléchir, 
il  demeura  toujours  inébranlable* 
ne  voulant  ni  de  Ladiflas,  en  hai- 
' ne  du  feu  Roy  Charles,qu*il  avoit 
privé  du  Royaume  , ni  de  Louis 
a Anjou,  qu'il  avoir  excommunie 
comme  Schifmatique  j & en  ex- 
cluant l'un  & l'autre  du  Royaume, 
.il  prétcndoit  (è  mettre  entre  deux, 
ôc  l'avoir  pour  foy,  comme  dévo- 
lu au  S.  Siège.  Mais  fa  politique 
fe  trquva  courte  , parce  qu'il  prit 
mal  fes  m dures. 

Sutnmot.  Car  tandis  que  fon  General 
vi ! 4-  Raymond  des  fj  1 lins  aifembloit 
fes  troupes  anx  environs  de  SefTa, 
faifant  femblant  , pour  amufer  la 
Reine,  que  c’éroit  pour  le  fe  cours 
d.i  Roy  fon  h h , l'armée  des  An- 
gevins fe  fortifioit  tous  les  jours 
auprès  de  Naples , & il  leur  arriva 
lefeptiéme  de  Juillet  des  Gaietés. 


Hen. 
P/£«. 
Diar* 
ht*  s.‘ 


d’ Occident.  Livré  IÎJ. 
de  Provence,  que  Louis  envoy oit  . 
avec  des  gens  & de  l'argent,  pour  n* 
foudoyer  Parmée.  Cela  fie  que' la  1 ^ 
Reine  craignant  de  tomber  entre 
les  tnains  des  Angevins, .que  le  Sé- 
nat avoit  fait  approcher,paitit  dés 
le  lédemain  du  Château  de  l’Oeuf  ^ ^ 
avec  fon  fils  Ladiflas  , &:  la  Prin- 
ccffb  Jeanne  fa  fille.pbur  fe  retirer  r.63. 
àCaïtte,qui  Iuy  fut  toujours  très-  Sunm^t. 
fidelle.Sur  cela, Raymond  des  Ur“ 
fins  voyant  que  tout  eftoit  per-  * 
du  pour  JJrbain  , s’il  ne  preve- 
noit  les  Angevins , accourt  au  fe- 
cours  des  Urbaniftcs  qui  s’étoient 
faifis  de  la  porte  Capuane  > & fe 
jette  par  là  dans  la  Ville  l’épéc 
2 la  main  , en  criant  , Vive  le 
pape  Urbain  , & Ladiflas  : car  il 
croyoit  qu’en  nommant  ce  Prince 
ceux  de  fon  parti  fe  joindraient 
à luy.  Mais  il  eftoit  trop  tard-;  il 
tfouva  le  Sénat  & la  Noblelle , v; 
avec  la  plufparc  des  Bourgeois, 
fous  les  armes, qui  i’arreft,crët;&  en 
mêmetems  toutel'armée  dos  Ange- 
vins étant  entrée  par  la  porte,  que 
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ceux  du  quartier  du  Porc  qui  te-  | 
7'  noient  pour  eux  leur  ouvrirent, 
fuivant  l'ordre  des  Magiflrats  , il 
( ; fe  trouva  pris  entre  deux  > & apres 
avoir  perdu  la  plus  grande  partie 
de  Tes  gens,  qui  furent  taillez  en 
pièces , il  eût  bien  de  la  peine  de 
le  retirer  en  combatant  toufiours 
très  - vaillamment , & enfin  de  fe 
fànver  à Noie. 

N iem.  Il  y eût  d'abord  beaucoup  de 

defordre  dans  la  Ville  , où  les  vi- 
$um~  éfcorieux  déchargèrent  leur  colere 

fftOiit  • >■  <•  # /»  i 

en  toutes  fortes  de  maniérés , fur  I 

ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de 
Charles.Darascôtre  la  Reine  Iean- 
ne  Mais  le  Prince  Othon  , à qui 
Thomas  de  Saint  Sevcrin  avoit 
déféré  le  Generalat  de  l'armée , 
le  fît  cellêr , & rappella  tous  ceux 
qui  s'étoient  retirez  ailleurs  , en 
leur  promettant  fa  prote&ion.  Et 
le  Vice  - Roy  ayant  defindu  par  ? 
Edit  , & fur  peine  de  la  vie  , de 
faire  aucune  violence  à perfonne, 
on  prefta  le  ferment  de  fidelité  au 
Roy  Louis . , on  châflà  tous  les 


I, 


» 2l  < 

d'Occidcnt . L i vr  e 1 IL  $ $ i 
Vrbaniftes,  & l'on  reconnut  Cle-  . 

_ . . _ r\  ^ ^ A ii  «/fri#* 


ment  pour  vray  Pape  : ce  que  l‘on  j ^ 


Ht  enfuite  dans  la  plufpart  des  au 
très  Villes.  A in  fi  le  Royaume  de 
Naples  , qui  d'Urbanifte  eftoit 
devenu  Clemcntin  fous  la  Reine 
leanne  , & de  Ciementin  Vrba- 
nifte  fous  Charles  de  Duras  9 re- 
devint encore  une  fois  Ciementin 
fous  le  Roy  Louis  1 1.  Et  ce  fut 
en  vain  que  le  Pape  Vrbain  * qui 
avoir  quitté  Gcnnes  pou  fe  reti-  N im. 
rer  à Luqucs,  de  n'avoit  plus  d’ar-  c- 
mée,  entreprit  de  le  recouvrer  à îttft . 
force  d'indulgences  qu'il  fit  pu-  vlb.  l 'x, 
blier  dans  toute  fon  obedience  > apui  * 
pour  tous  ceux  qui  prendroient  &*yn. 
les  armes , afin  de  chaflèr  de  Na*  Ajnon\n 
pies  les  Angevins  comme  des 
Schifmatiques. 

Le  bonheur  de  Clément  ne  s'ar- 
rêta pas  au  recouvrement  de  ce 
Royaume  : il  en  gagna  prefque 
au  mefme  temps  deux  autres 9 qui 
augmentèrent  Ion  obedience  , & 

f *1  ••  Aa«  ■ ...  ■>  m M M f O M fl  I f*  /N  W 11  _ 


la  rendirent  à peu  prés  auffi  confi- 
dcrable  que  celle  d'Vrbain.  Pitne 


b * \ ■ JM 
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Roy  d’Arragon  s'étoit  tenu  néu- 
trc  jufques  alors  , par  pure  poli-  j 


tique  , afin  de  profiter  du  Sckif- 
me  3 en  vendant  Ton  obeïlîance 


M.  S. 
Fux. 


au  plus  haut  prix  qu'il  luy  fer  oit 
po{îible,à  celuy  des  deux  Papes 
qui  luy  feroit  de  plus  grands  avau*  ' 
tages.  Pour  cét  effet , il  avoit  en--, 
voyé  fes  Ambaflàdeurs  à Rome, 
prccefp  & à Avignon  , avec  ceux  du  Roy  ' 
conv.  de  Caftille  , en  apparence  pour 
Me  ' s’inftruire  des  raifons  , & du  droit 
*4mn*  de  l'un  & de  l'autre  parti  ; mais  ? 
en  effet , pour  découvrir  de  quel 
cofté  il  trouveroir  plus  à gagner. 
Et  comme  il  vit  qu'Vrbain  ayant 
rompu  tout  ouvertement  avec 
Charles  de  Duras  a on  pourroit 
Surit.!. i aquerir  une  Couronne  en  fe  jet- 
tant  de  ce  cofté  • là  , il  luy  fit 
offrir  de  le  rcconnoître  , pourveu 
qu’il  luy  donnât  l'in^eftiture^lu 
Royaume  de  Naples  aux  mêmes 
conditions  que  Charles  1.  l'a- 
voit  eue  -,  qu’on  luy  quittât  le 
tribut  qu'il  devoir  à caiife  du  Ro- 
yaume de  Sardaigne  j & qu'on  luy 


I 
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accordât  pour  dix  ans  les  Déci 
HPes  de  tous  les  biens  Ecclcfîafti-  Ann . 
quçs  de  fes  Etats.  Mais  Vrbain,  1387.^ 
qui  âvoit  alors  plus  d'envie  , & * 
meme  plus  d’efpcrance  que  jamais, 
de  fe  rendre  maître  de  Naples , 
n’avoit  garde  d’écouter  ces  pro- 
portions j qui  en  effet  n’étoienc 
pas  raifonnables  , & ne  fervoient 
qu’à  faire  voir  l'ambition  de  ce 
Prince  , qui  ne  fongeoit  en  ce- 
la qu’à  faire  fervir  la  Religion  à 
fes  interefls.  De  • forte  que  cette 
négociation  n'ayant  eu  nul  fuç- 
tés  , il  demeura  toujours  neurre 
jufqu’à  fa  mort  , qui  arriva  fur 
le  commencement  de  cette  année, 
en  l’âge  de  foixante  - quinze  ans. 

Et  comme  alors  il  eût  des  veûës 
toutes  differentes  de  celles  que 
fès  paffions  luy  avoient  données,il 
recommanda  fort  à Jean  fon  fils,& 
so  fuccellè  ur.de  faire  examiner  exa- 
ctement le  droit  des  deux  Papes, 
fur  les  informations  qu'on  en  avoit 
faites  & à Rome  Sc  à Avignon. 

C’eftce  que  le  jeune  Roy  auffi- toit 
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apres  Ton  couronnement  fit  dan*  J 
l’Aflemblée  generale  des  Prélats* 

8c  des-Grands  de  fon  Royaume, 
en  prefènee  du  Cardinal  Pierre 
de  Lune  $ & l’on  y refol  ut , com- 
me on  avoit  fait  en  Caftille^qu'on 
embrafïèroit  l’obedience  du  Pape 
Clement  : cela  iè  fit  auflî  dans  le 
même  mois  de  Ianvier  au  Royau- 
me de  Navarre  , où  Charles  le 
Mauvais , qui,  à l’exemple  du  Roy 
d’Arragon  , avoit  toujours  fuivi 
la  neutralité , eftant  mort , (ou 
fils  Charles  le  Noble,  Prince  infi- 
niment eftimé  des  fiens  , pour  (a 
rare  (àgefTe  , apres  qu  on  eût  dé- 
libéré dans  les  Etats  fur  cette 
grande  affaire  , reconnut  Clé- 
ment pour  vray  Pape.  Ainfi  tou-  j 
te  l’Efpagne , à la  reièrve  du  Ro- 
yaume de  Portugal',  fe  déclara 
pour  luy. 

Ce  qui  fervit  encore  à fortifier 
fon  parti  contre  celuy  de  fon 
compétiteur , que  la  cruelle  mort 
des  cinq  Cardinaux  exécutez  à 
Gennes  avoit  rendu  fort  odieux, 

• •.  / 
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fut  le  zele  qu'il  témoigna  en  mê- 
me temps,  avec  beaucoup  d'adref- 
fe  , pour  la  paix  de  l’Eglifè.  Car 
fuivant  en  cela  les  avis  & les  prek 
fautes  exhortations  de  l’Vniver- 
fîté  de  Paris  , qui  le  foliicitoic 
continuellement  de  travailler  à 
cette  paix  , il  envoya  par  tout  des 
Légats  & des  Nonces  , propofèr 
de  ûl  part  la  convocation  d'un 
Concile , au  jugement  duquel  il 
proteftoit  qu'il  étoit  preft  de  fe 
foûmettre  : ce  que  neantmoins,  au 
commencement  du  Schifme , il 
avoit refusé,  lors  qu'Vrbain  pro- 
pofoit  la  même  chofe  j & mainte- 
nant tout  au  contraire  , Vrbain 
n'y  voulut  pas  entendre.  Car  quel- 
ques - uns  des  principaux  Princes 
& Prélats  d'Allemagne  l'ayant 
envoyé  fupplier  , comme  "il  étoit 
encore  à Loques  , de  prendre 
conjointement  avec  Clement  les 
voycs  efficaces  de  terminer  leur 
différend  > & de  procurer  la.  paix 
de  l'Eglife  , offrant  pour  cela 
toutes  chofes  de  leur  part  , il  de- 
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meura  inébranlable  fur  ce  point,  yf 
difant  toujours  qu'il  étoit  le  vray  ! 
Pape,  que  fon  droit  étoit  incon- 
teftable,  & qu'on  ne  devoir  nulle- 
ment le  révoquer  en  doute.  Cela  - 
fit  que  quelques  - uns  d’entre  eux 
abandonnèrent  Ton  parti ,&  s’atta- 
chèrent ï celuy  de  Clement,  com-  • 
me  fit  auflï,en  ce  même  temps  , le 
Grand  Maître  de  Rhodes  : ce  qui 
fut  fans  doute  d’un  très -grand 
poids,  peur  rendre  plus  considéra- 
ble l'obedience  de  ce  Pape.  Mais 
Ce  qui  luy  fervit  encore  extrême- 
ment , Ôc  fur  tout  dans  l'efprit 
des  peuples  , furent  les  grandes 
merveilles  que  Dieu  opéra  cette 
même  année  , pour  faire  éclater 
l’éminente  fainteté  du  B.Cardinal 
Pierre  de  Luxembourg. 

J1  étoit  fils  de  Gui  de  Luxem- 
bourg premier  Comte  de  Ligny, 

’ & de  Mahautde  Chaftillon  Com- 
’ telle  de  Saint  Pol  , ayant  l’hon- 
neur , par  une  fi  illuftte  naiflânee,  1 
d'eftre  forti  d'une  Maifon  qui  a eu 
quatre  Hmpereurs,&  d'eftre  coufin 

au  / 
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quatrième  degré  de  Vvenceflas  , "■ 

(qui  eftoic  alors  Empereur , & Roy  Ann* 
de  Boëme  , & de  Ton  frere  Sigif- 
mond  RoydeHongrie3qui  parvint 
dçpuis  à l'Empire.  Comme  il  euft 
achevé  fes  études  en  Philofophie 
Ôc  en  droit  Canon  datls  l’Vniver- 
| lité  de  Paris  ,ion  frere  Valeran  de  Q*e'm 
I Luxembourg , Comte  de  Ligni  ôc  mIu». 
k de  Saint  Pol  le  voyantiefolu  de  fe  en  c4- 
dévouer  à l’Eglifè , le  fît  pourvoir  **!•$• 
d'un  Canonicat  vacant  dans  la 
Cathédrale  de  cette  grande  Ville, 
où  il  aquit  une  fi  haute  réputation  * 
de  fainteté , par  Ces  admirables 
vertus,  que  Clement,  qu’il  recon- 
[ noilïoit  pour  vray  Pape,  comme 
on  faifoit  en  France,  apres  l'avoir 
encore  fait  palier , durant  quelques 
mois  , par  le  degré  d'Archidiacre 
en  l'Egl île  de  Chartres  , vou- 
lut ablolumcnt  qu’il  euft  l'Evefl 
ché  de  Metz  qui  vint  à va- 
quer en  ce  temps  - là  , quoy 
qu'il  n'euft  encore  que  quinze 
ans  ; tant  ce  pape  eftoit  fortement 
perfuadé  que  la  fagelTe,  la  fcicnce* 

Terne  /.  P 
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& la  vertu  avoienc  prévenu  les  an-  i 
nées  dans  ce  faint  jeune  homme  , 

& luy  pouvoient  juftement  tenir 
lieu  d'une  vieillelle  confommée. 
Audi  gouverna  - t’il  fi  admirable- 
ment cét  Evêché,  que  le  Pape  vou- 
lant avoir  auprès  de  fa  perfonne 
ceiuy  dont  la  renommée  publioic 
par  tout  le  mérité  & la  fainteté  , 
l'obligea  de  venir  à Avignon  ,où 
il  le  fit  aufli-  toft  Cardinalj&  l'an- 
née d'après  il  mourut  d'une  mala- 
die allez  longue  , contraétée  par 
Tes  grandes  aufteritez,  n'ayant  que 
dix- huit  ans  , après  avoir  fait  pa- 
roiftre  dans  cette  haute  dignité , 
par  une  infinité  d'a&es  héroïques 
en  toutes  fortes  de  vertus  Chre- 
ftiennes,  tout  ce  que  l’on  a jamais 
admiré  de  perfe&ion  dans  les  plus 
grands  Saints. 

11  fe  fit  incontinent  après  fa 
mort,  à fon  tombeau , un  fi  grand 
nombre  de  miracles , fi  extraordi- 
naires^ vifibles  & fi  éclatans , & 
hors  de  toute  conte  ftation  , qu’on 
y accouroit  en  foule  de  toute  l’£u« 
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cope  : ce  qui  fervit  infiniment  à 

faire  valoir  le  party  de  Clement , Ann . 
parce  que  ceux  qui  eftant  éblouis  1587, 

de  l'éclat  de  ?tant  de  merve  illes  , 

« 

ne  penetroient  pas  dans  le  fond  de 
ce  myftere,  ne  pouvoient  croire 
qu'un  Saint , qui  faifoit  tant  de 
choies  miraculeulès  apres  fa  more, 
n'eût  pas  efté  parfaitement  éclairé 
de  Dieu  durant  fa  vie  , pour  di£. 
cerner  le  vray  d’avec  le  faux, 

& qu’il  eût  voulu  recevoir  le 
Chapeau  des  mains  de  celuy 
qu*il  n’euftpas  feeû  de  toute  certi- 
tude eftre  le  vray  Pape.  Ceux  mê- 
me qui  eftoient  de  l'obedience 
d’U  rbain  ayant  efté  témoins  ocu- 
laires de  ces  miracles , touchez 
d'un  certain  fentiment  de  Reli- 
gion , croyoient  que  c'eût  efté 
commettre  une  elpece  d’impieté 
envers  le  Saint , que  d’ofer  révo- 
quer en  doute  fa  qualité  de  Car- 
dinal, & de  dilputer  enfuite  à Clé- 
ment celle  de  véritable  Pontife. 

Audi  plufieurs  partifans  de  ce 
Pape  , devenus  beaucoup  plus 

p y 
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qui  les  éclaire  en  certaines  occa-  — . — 
fions  , ôc  les  abandonne  en  d'au-  uinn. 
très,  pour  les  lai  fier  à celle  qu'ils  1387. 
peuvent  avoir  par  des  vois  natu- 
relles. 

« C'eft  (ans  doute  dans  cette  veuë, 

& apparemment  dans  celle  de  ces 
miracles  du  B.  Pierre  de  Luxem- 
bourg , que  Saint  Antonin  Arche- 
yefque  de  Florence  a dit  depuis^au 
fujet  de  ce  Schifme , ce  qu'il  im- 
porte que  jinfere  en  cét  endroit  9 
comme  une  chofe  eflentielle  à An,9nyn* 
mon  Hiftoire.// y eût,  dit-  il, en  l*u-  f, 

ne  & en  l’antre  obédience  , de  très-  §.  1, 
fçavans  hommes,  & de  très  - grands 
Saints , & des  Saints  me  fine  , dont 
Dieu  a bien  voulu  manifefier  la  fatrt - 
teté par  plu fieur s beaux  miracles. Et 
Cette  grande  queftion,à  fçavoir  , qui 
des  deux  eftoit  le  vray  Pape , na  ja- 
mais pu  eftre  tellement  décidée  , que 
la  chofe  fait  demeurée  certaine  , & 
que  plufeurs  nayent  crû  avoir  it eu 
d’en  douter.  Car  bien  quon  foit  obli- 
gé de  croire  , que  comme  il  n’y  a 
qu  une  feule  Egltfe  Catholique  , il 
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wLm  --  ri  y peut  avoir  aujji  qu'un  fini  Son • 
verain  Pafleur  » e/?  le  Vie  aire 

1387.  d*  Iefus  « Cbrift  , félon  ces  paroles 
loan.io.  de  l'Evangile  » il  ri y aura  qu'une 
feule  Bergerie  , & qu'un  feul  Pu- 
fleur.  Zi  toutefois  il  fi  fait  unScbifi 
me  y dans  lequel  on  èlifè  ylufieurs 
Souverains  Fontifes>tl  ne  fimble  pas 
qriil  foit  nectjfatre  pour  le  fhlut  3 de 
fç  avoir  qui  efl  le  vray  Pape  y mais 
feulement  que  ceft  i'un  d'euxy  àfça- 
voir  celuy  qui  a efte  canoniquement 
éleû  y fans  qu'on  foit  obligé  de  fça- 
voir  qui  tfl  celuy  là  y & en  cela  les 
peuples  peuvent  fuivre  le  fentiment 
de  ceux  qui  les  gouvernent.  Ce  qui 
fe  doit  entendre  pour  le  temps  au- 
quel , quand  il  y a lieu  de  dou- 
ter y l’Eglife  n'a  rien  déterminé 
fur  ce  différend.  Cela  feul  fuffit, 
ce  me  femble  , pour  condamner 
ces  Ecrivains  3 qui  ont  osé  trai- 
ter de  Schifinatiques  , ceux  qui 
étoient  dans  l’une  ou  dans  l’autre 
obedience  , avant  qu’on  eût  pris 
les  voyes  efficaces  d'éteindre  le 
Schifme  par  l’autorité  de  i’Eglife* 
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en  créant  un  nouveau  Pape  , que 
tous  les  Chrétiens  furent  obligez  Ann. 
de  reconnoîcre.  Avant  cela  , l’on  1387.. 
étoit  libre  : & comme  on  ne  peut 
inferer  de  la  fainceté  de  ceux  qui 
furent  IJibaniftes  » qu’lJ1  bain  fût 

le  vray  Pape  , on  ne  peut  pas  auffi 
conclure  , que  ce  fuft  Clemenr, 
par  les  grands  miracles  que  fît  le 
Cardinal  de  Luxembourg  > que 
l’Eglife  Romaine  a enfin  reconnu  Bu!. 
pour  Bien  - heureux  long  - temps  r'em.  • 
âpres  le  Schifme.  J1  faut  néant-  •Afr- 
moins  avouer,  qu’encore  que  tous  j f ‘ 

. , 1 r . ^ K'*/ . npr 

“ miracles  ne  ioient  pas  une  I5t7, 


ces 

bône  preuve  du  droit  de  Chinent, 
ils  luy  furent  pourtant  très  * favo- 
rables dans  l’efprit  des  peuples, 
auffi  bien  que  le  célébré  luge- 
ment  qu'il  rendit  en  ce  meme 
temps,  à la  pourfuite  de  l'Vniver- 
iïté  de  Paris  , en  faveur  de  l'Im- 
maculee  Conception  de  Noftre- 
Dame  , à cette  occafion  que  je 
vais  dire, 

lean  de  Monçon  , Dodteur  8c  M.-S. 
Profttfeur  en  Théologie  , de  l’Or-  c‘  u,Na' 

p inj  w /'4;  4. 
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>.  — dre  de  Saint  Dominique  , avoit 
jinn.  proposé  publi quement  dans  la  Sa- 
1387.  îe  de  Saint  Thomas , des  Thefes, 
Ht  fl.  dans  lefquelles  il  y avoit  quator- 

Vniy.  2e  propoiîtions  trcs-dangereufès, 
*Mon  & entre  celles-ey  , quatre  ou  cinq 
nionyf.  contre  l'immaculée  Conception 
/.  7.C.S.  de  Noftre  - Dame.  Car  il  foufte- 
& l-  8.  noit , non  feulement  qu'elle  avoit 
*-1, . efté  conceuë  dans  le  péché  origi- 
V|f  nei  j mais  aufli  que  c etoit  une  cr- 
Clem.  reur  contre  la  Foy  , que  de  dire 
uippend.  qu'elle  ne  l'euft  pas  efté.  Et  en. 

b même  temps  quelques-uns  de  les 
çj *"  Confrères  prefcherent  dans  Paris 

sponj.ad  & ailleurs  la  même  chofe,&  d'ai> 
hnnc  très  encore  très  - defavantageufes 
*nn.  à l’honneur  de  la  Sainte  Vierge. 

Jpjend.  £eja  ne  pe  pUft  fajre  fans  im  fu. 

*b.Vit*.  rleux  fcandale  dans  tonte  la  Vil- 
c/em.  le  , & fur  tout  dans  l'Uni  verfiré , 
qui  a toufiours  efté  tres-zelée  pour 
Dh*yf  la  gloire  de  la  Mere  de  Dieu. 

Mais  comme  le  Doyen  de  la  Fa- 
\ ni  ver.  culté  » auquel  on  s'écoit  adrefsé 
r. 4.  pour  faire  réprimer  cette  fcanda- 

leufè  entreprife,  euft  fait  rapport  à 
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la  Faculté  de  cespropofitions  , fans  Ann. 
èn  nommer  F Auteur  , celuy-cy  qui  1 584* 
étoit  prefent , bien  loin  de  fe  rétra** 

Cer  , ou  de  s’excufer,  protefta  qu’il 
n’avoit  rien  fait  en  cela, que  par  l’a- 
vis des  principaux  de  fa  Religion, 

& même  par  ordre  , & qu'il  étoit 
| refolu  de  fouftcnir  fa  doCrine  juk 
qu’à  la  mort.  C’eft  pourquoy,  com- 
me on  vit  qu’il  perfiftoit  toufiours 
dans  ion  opiniâtreté , & qu’aprés 
avoir  une  fois  promis  de  fe  retra- 
cer , il  n’en  avoir  voulu  rien  fai- 
re; la  Faculté  premierement,&  puis  p*  m 
toute  i’Vniver/ité  en  corps,cenfura,  Coû.N* 
èc  condamna  fes  Theies  comme 
fauflés,  temeraires,  fcandaleufes,  & 
contraires  à la  pieté  des  Fidelles. 

L’E  vêque  de  Paris  Pierre  d’Or- 
gemont , auquel  ce  célébré  Corps 
s’étoit  adrefsé  , comme  au  ]uge  de 
la  DoCrine  dans  fon  Diocefe,aprés  wf*« 
avoir  imploré  l’affiftance  du  Saint  °tonyF* 
Efprit  par  une  Proceflîon  generale, 

& fait  examiner  de  nouveau  très 
exaétement  ces  propofitions  , con- 
firma. la  Cenfure  qu’on  en  avoi£ 

P * 
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- faite,  & les  condamna  folenneile- 
jinn.  ment  par  une  Sentence  juridique»  1 
1^87,  qu'il  prononça  en  ceremonie  , re- 
veftu  de  fes  habits  Pontificaux  » 
dans  le  Parvis  de  Noftre  - Dame  , ; 
dont  la  place  & les  environs 
étoient  remplis  d'une  infinité  de 
perfonnes  de  toutes  les  condi- 
tions » accourues  de  tout  Paris  à 
ce  fpe&acje  , comme  au  triomphe 
de  la  Sainte  Vierge.  Jean  de  Mon- 
çon  , qui  prévoyant  fa  condam- 
nation , s’étoit  retiré  à la  Cour 
d'Avignon  , où  ceux  de  fon  Or- 
dre avoient  du  crédit , appella  de 
cette  Sentence  au  Pape  , & pro- 
tefta,  comme  firent  auffi  fes  Con- 
frères qu'il  s’agi  (Toit  en  cette  eau- 
fe  de  la  Do&rine  de  Saint  Tho- 
mV  C * mas  approuvée  de  l’Eglife  , & la- 
quelle e nfuite  ni  l'Vniverfité  , ni 
Troptfir  p£Vcque  de  Paris  n'avoienc  pu 
condamner.  Sur  cela,  l'Vniverfité, 
line,  ce-  quov  qu'un  peu  furpnfe  de  ce 
rd  P*t>  qu'on  l'a  voit  citée  fur  les  plaintes 
».  4.  ni-  d'un  particulier  , qui  avoir  débité 

Ç.or'  mille  fauffetez  à la  Cour  du  Pape, 
yntv. 
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y députa  quatre  des  plus  fameux  - 
Docteurs  , Pierre  d’Ailly  Grand-  Ann . 
Maître  de  Navarre,  qui  fut  depuis  13  $7, 
Evêque  de  Cambray  , Gilles  des 
Champs'&  Iean  de  Neuville  Ber- 
nardins^ Pierre  d'Alainville  Do- 
uleur & ProfelTèur  en  Droit  Can 6j  ff'?m 
& en  même  temps  elle  fit  courir  Vntv,f'* 
par  tout  une  excellente  Lettre  cir- 
culaire à tous  les  Fidelles  , pour 
juftifier  {a  conduite  contre  les  Ia- 
cobins,  qui  abufoient  du  nom  & 
de  la  do&rine  de  Saint  Thomas» 
qu’on  n’avoit  jamais  prétendu 
condamner  > & auquel  ils  fai- 
foient  dire  , comme  il  leur  plai- 
foit , ce  à quoy  il  n’avoit  jamais 
pensé.  Les  quatre  Députez  fu- 
rent receûs  à la  Coût  du  Pape 
avec  toute  forte  d’honneur.  Ils  îff”' 
curent  audience  en  particulier , & 
puis  en  plein  Confiftoire  , trois 
jours  durant  ; & ils  y parlèrent 
avec  tant  de  force  & de  folidi- 
té  , en  juftifiant  leur  Cenfure,  & 
la  Sentence  de  l'Evêque  de  Pà.« 
ris  , qu’ils  s’attirèrent  l’admira^ 

P vj 
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l’admiration  de  toute  cette  au- 
gufte  Affemblée  , & que  le  Pa- 
pe ne  put  s’empeffcher  de  faire 
hautement  l'éloge  de  cette  iilu- 
ftre  & fçavante  Univerfîtc  , qui 
■ produifoit  de  fi  grands  hommes, 
jinn,  Enfin , après  que  Jean  de  Mon- 
1388.  Ç°n  eut  produit  tout  ce  qu'il  vou- 
ai on.  ^ut  dire  & de  vive  voix  en  plein 

Dionyf.  Confiftoire  , & par  les  écrits  qu’il 
Af.s.N*-  diftribuoit  pour  fa  défenfèj&  que 
**  les  Depurez  , & fur  tout  le  do&e 
Pierre  d’Ailly  l’eurent  confondu 
dans  la  difpute  , & par  un  excel- 
lent Traité*  où  ils  firent  voir  clai- 
rement , entre  autres  chofès  , que 
ce  qu’on  avoit  condamné  n’eftoit 
nullement  la  do&rine  de  Saint 
Thomas,  qui  ne  difoitrien  moins 
que  ce  que  prétendoit  ce  Jacobin: 
le  Pape  ayant  bien  fait  examiner 
la  chofe  devant  foy,  à diverfes  re- 
prifes  , durant  prés  d'un  an  , con- 
firma la  Sentence  de  l’Evêque  de 
lAonach,  Paris,  & la  Cenfure  de  l’{JnivCr- 
^H'Ptor*  ^ laquelle  il  renvoya  Jean  d& 
V^;;  Monçon  * avec  otdte  de.  fe  foi*- 


ï 
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mettre  entièrement  à (à  corre- 
&ion.  Il  le  promit , pour  fe  ga- 
rantir des  priions  du  iJape  5 mais 
la  nuit  fuivante  il  s’enfuit  , & fe 
lauva  dans  fon  pais  en  Arragon. 
Les  Députez  enfuite  retournèrent 
comme  triomphans  à Paris,  où  ils 
furent  receus  avec  des  grandes 
acclamations  de  tous  les  Ordres, 
pour  avoir  Ci  bien  maintenu  la 
gloire  de  la  Sainte  Vierge.  Et  par- 
ce que  les  Jacobins  fi  croyant 
bien  appuyez  de  Guillaume  de 
Valen  leur  Confrère , qui  eftoit 
Evêque  d’Evreux  , & Confelïèur 
du  Roy , ne  laifloienr  pas  de  fou- 
tenir  encore  ces  proportions  trois 
fois  condamnées  , il  s’éleva  con- 
tre eux  la  plus  terrible  tempefte 
qu’on  vit  jamais. 

Car  l’Univerfîté  les  retrancha 
tous  de  (on  Corps.  L’Evêque  de 
Paris  les  interdit  de  la  Prédica- 
tion , & des  Confeffions  j on  ea 
mit  plufîeurs  en  prifon^on  ne  vou- 
lut plus  leur  faire  d’aumônes,  j & 
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ceux  qui  ofoient  fortir  duCoti*" 
vent*  eftoient  pourfuivis  du  peu- 
ple , & accablez  d'injures  par  les 
ruës*comme  des  ennemis  déclarer 
de  la  Sainte  Vierge.  Il  y euft  plus. 
Le  Pape  ayant  appris  la  fuite  de 
Jean  de  Monçon,  & l’opiniâtreté 
de  (es  adherans  , les  excommunia 
par  une  Bulle  qui  fut  envoyée 
d’Avignon  pour  dire  fulminée  en 
France.  Ferri  Caffinel  Evefque 
«i’Auxerrè  fut  choifî  pour  la  pre- 
Tenter  au  Roy,  & pour  en  pourfui- 
vre  l'execution  : ce  qu’il  fit  avec 
tant  de  zele  & de  force , comme 
c’eftoit  un  des  plus  fameux  Do» 
éfceurs  de  Paris,  que  le  Roy  ordon- 
na non  feulement  qu’elle  fût  pu- 
bliée * mais  aufli  que  l’on  arreftât 
prifonniers  tous  ceux  qui  par! c- 
roient  ,ou  écriroient  contre  l’im- 
maculée Conception  de  No- 
ftre  Darne  , & qu'on  les  amenât  à 
Paris  pour  eftre  fournis  à la  corre- 
ction de  l’Vniverhté.EnfinJa  rem- 


efte  ne  pût  cdlèr.  j--rqaes  à ce  que 
>s  Jacobins  fe  fullent  de  dits  pu- 
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bliquement  , & qu'ils  eulïcnt  pro  * - 
mis  de  celebrer  la  Fefte  de  l'Im-  Ann . 
maculée  Conception  > & de  nei3&&» 
plus  jamais  rien  dire  qui  luy  fût 
contraire  5 ce  qu’ils  ob fervent  en- 
core aujourd’huy  avec  beaucoup 
d'édificationJEt  ce  que  firent  quel- 
ques-uns de  leurs  predecefleurs  il  y 
a plus  de  trois  cens  ans,on  ne  doic 
pas  maintenant  l'imputer  à ce 
faint  Ordre  , qu'on  ne  peut  nier 
qui  ne  foit  un  des  principaux  orne- 
mens  de  l’Eglife. 

Ce  qu'il  y euft  de  plus  fort  en - 
cela,  fut  que  l'Vniverfite'  ne  pou- 
vant fouffrir  que  l'Evefque  d’E^ 
vreux  , jacobin  & Confeflèur  du 
Roy  > fe  moquât  de  la  vi&oire  e pifeopi- 
qu’elle  a voit  remportée,  & fe  van- 
tât  qu'il  tiendroit  toufiours  la 
do&rine  de  jean  de  Monçon  , fit  Htjl.vm* 
défi  fortes  remontrances  au  Roy  verfi. 
fur  ce  fiijer,  qu'il  fa  lut  que  ce  Pré- 
lat ce  rétra&ât  & condamnât  certe 
doélrine  par  un  a<5te  public  , com- 
me il  fit  en  prefence  du  Roy  , des 
Princes,du  Connétable  de  CliiTon, 
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r — — des  Seigneurs  de  la  Cour  , & du 
Ann,  Confeil , & du  Re&eur  de  PVni- 
1388.  verfité,  accompagné  des  Députez 
des  quatre  Facilitez  : & la  choie 
alla  fi  avant*  que  le  Roy  ne  voulut 
plus  fe  fervir  de  luy  * & que  no- 
nobftant  cette  rétractation  , fbn 
Ordre  ne  fut  rétably  que  plufieurs 
années  après  dans  î’Vniverfité. 
Tant  la  dévotion  folide  que  toute 
la  France  témoigne  envers  la  Sain- 
te Vierge  immaculée  dans  (k 
Conception  » avoit  jetté  dés  ce 
temps  - H de  profondes  racines 
dans  le  cœur  de  nos  Anceftres , & 
fur  tout  de  nos  Rois.  Ce  qui  doit 
faire  trembler  ces  efprits  profanes 
& inquiets,  qui  ont  ofé  depuis  peu 
la  combattre  par  de  foibles  & 
fcandaleux  libelles,  qu*on  a jufte- 
ment  rcjeitez  * comme  n’eftant 
dignes  que  du  feu. 

Au  refte  , cette  condamnation, 
ne  fervir  pas  peu  au  Pape  Clé- 
ment, pour  luy  attirer  de  nou- 
veaux fujets , & pour  confirmer 
les  anciens  dans  fon  ©bedience.  » 
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êc  il  euft  encore  la  joye  de  voir 
qu’en  mefme  temps  qu’il  trai- 
toit  fi  favorablement  les  Do- 
uleurs de  Paris , ceux  de  Boulog- 
ne luy  vinrent  rendre  obeïflance  , 
apres  avoir  renoncé,  par  un  A&e 
authentique  , à Vrbain  , qu’ils 
avoient  toufîours  reconnu  juf. 
ques  alors  : ce  qui  ébranla  fort 
les  Italiens,  parmy  ltfquelsl’V- 
niverfité  de  Boulogne  eftoit , par- 
ticulièrement en  ce  temps  - là  , 
en  une  eftime  finguliere.  Ce  qui 
donna  encore  bien  de  la  confi- 
deration&de  l'éclat  au  party  de 
Clement  , fut  la  vifite  dont  le 
Roy  Très  - Chreftien  voulut 
bien  l’honorer  l'anneé  fuivante  : 
ce  que  le  Pape  avoit  paflîonné- 
ment  fouhaité  , & mefme  re- 
cherché , pour  faire  voir  à toute 
l'Europe  qu'il  eiloit  très  - bien 
dans  i'efprit  de  ce  prince  , avec 
lequel  il  avoit  eu  trois  ou  quatre 
ans  auparavant  un  affez  fâch  ux 
demeflésau  fujet  des  exactions  in- 
fuppor tables  que  l'on  faifoit  en 
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France  fur  les  Bénéfices , par  or- 
dre du  Pape. 

En  effet, comme  il  nJavoit  pref. 
que  que  la  France  d'où  il  pût  ti- 
rer dequoy  fournir  aux  excefli ves 
dépenfes  que  luy  & fès  trente  - fîx 
Cardinaux  , aufquels  il  n'ofoit 
rien  refufer,  faifbient  à fa  Cour , il 
avoit  envoyé  dans  le  Royaume 
l'Abbé  de  Saint  Nicaife  , pour  y 
lever  la  moitié  des  revenus  de  tous 
les  Bénéfices,  avec  ordre  d’en  pri- 
ver ceux  qui  entreprendoient  de 
s'y  oppofer,  Cét  A bbé  , fans  avoir 
prefenté  fa  Commiffion  aux  Gens 
du  Roy  , comme  il  le  devoit  faire, 
commençoit  viéja  de  l'exécuter  en 
Normandie  avec  grande  rigueur  , 
lors  que  l'{Jnivcriicé  de  Paris,qui 
s'intereffoit  roufiours  pour  le  bien 
public  , & pour  celuy  de  fes  Sup- 
ports , que  l'on  ruinoit  par  cette 
cxa&ion,  s'en  plaignit  au  Roy,  & 
fit  voir  en  plein  Confcil  , que  le 
Pape  n'avoic  aucun  droit  de  la  fai- 
re. Sur  cela  l'on  chaffa  l'Abbé  , Sç 
le  Roy  fit  un  Edit,  portant  defen- 


ï 
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fe  de  tranfporter  ny  or  ny  argent  - - 
hors  du  Royaume  , avec  ordre  de  Am . 
faifir  tous  les  Bénéfices , d'en  met-  x 5 89. 
tre  les  fruits  fous  la  main  du  Roy, 
pour  en  employer  un  tiers  aux  ré- 
parations, l'autre  à payer  les  char- 
ges , ôc  le  troifiéme  à l'entretien 
de  ceux  qui  pofTedoient  ces  Bé- 
néfices. Enfuite  , le  Premier  Pré- 
sident de  Paris  Arnaud  de  Cor- 
bic  , fut , de  la  part  du  Roy  , re- 
montrer au  Pape  la  juftice  des 
plaintes  de  l'Vniverfité  , le  fup- 
pliant  au  refte  de  ne  fonger  plus  à 
faire  de  pareilles  entreprifès,  ce 
que  Clément  promit.  Mais  com- 
me une  aétion  de  cette  force  pou-  / 
voit  faire  croire  que  le  Roy  eftoit  y 
fort  refroidy  en  fon  endroit , ce 
qui  euft  efté  capable  de  luy  nuire  , 
il  fit  tout  ce  qu’il  pût , depuis  ce 
temps- là  , pour  de'truire  cette 
creance  , en  s'attirant  l’honneur 
de  cette  vifite  Royale. 

Charles  donc  , qui  l'année  pré- 
cedente  ayant  pris  luy  - mefme  , à 
l'âge  de  vingt  ans  , l’adminiftra-  Auth* 
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tion  de  Tes  affaires  , avoit  chan-‘ 
ge  fon  Confeii  & fes  Officiers , 
& fait  une  treye  de  trois  ans  avec 
l'Anglois  3 fit  le  voyage  d’Avig- 
non, accompagné  du  Duc  de  Tou- 
raine fon  frété  , de  Louis  Duc  de 
Bourbon  l’un  de  fes  oncles , & de 
toute  la  Courj&  alla  au  mois  d'O- 
étobre  vifïter  le  Pape , qui  le  re- 
eeût  avec  une  magnificence  digne 
de  la  majefté  du  plus  grand  Roy 
de  la  Chreftienté.Le  Roy  luy  ren- 
dit aufli  réciproquement  tous  les 
devoirs  que  ces  predecefîèurs 
avoient  de  tous  temps  accoûtumé 
de  rédreau  Vicaire  de  Jefus-Chrift 
en  terre.  Il  voulut  mefme  le  jour 
de  la  Toulfaints  , luy  donner  à la- 
ver à la  Melle  Pontificale  , durant 
laquelle  Clement  couronna  Loürs 
II.  Roy  de  Sicile  & de  Jerufalem. 
Charles  traita  durant  quatre  jours 
des  affaires  de  l'Eglifè  en  particu- 
lier , & au  Confiftoire  , au  con- 
tentement de  Clement,  qui  , pour 
luy  témoigner  fa  reconnoiflànce, 
luy  remit  le  droit  de  conférer 
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quelques  Evefchez  qui  eftoient  “T— ' 
rclervez  à la  collation  du  pape  , 

& luy  accorda  la  nomination 1 
d'un  très  - grand  nombre  d'au- 
tres Bénéfices  à Ion  choix , en  fa- 
veur des  pauvres  Clecs  , & fur 
tout  de  ceux  de  l'Vniverfité,  qui 
en  eftoient  exclus  par  l'abus  des 
grâces  expeâatives.  Apres  quoy, 
Charles  partit  pour  vifiter  le 
Languedoc  , prefque  au  met 
me  temps  qu'on  receût  la  nou- 
velle de  la  mort  du  pape  Vr- 
. bain. 

Ce  Pape  , apres  s'eftre  arrefté  àf- 
fèz  long- temps  à Luques,&  puis  à 
Piie,laiilànt  Rome  à droit,  s eftoit 
avance  par  Tivoli  jufques  à Feren- 
tin,  vers  la  frontière  du  Royaume 
de  Naples  , ayant  toufiours  en  te- 
lle ion  deftein  de  s'en  emparer  , & 
croyant  mefme  y pouvoir  reüfiîr 
alors  , à la  faveur  des  nouvel- 
les divifions  qui  y eftoient:  mais 
il  fut  contrainc  de  rebrouftèr  che- 
min , & de  retourner  à Rome,  foie 
par  les  Romains  , qui  ennuyez 
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d’une  fi  longue  ablènce , l’ÿ  ra- 
menèrent malgré  luy  , comme 
quelques-uns  l’ont  écrit  , (oit  pat 
les  Angevins  , qui  s’oppoferent  à 
ion  pauàge  ; foit  faute  d’argent , 
pour  payer  fes  troupes , qui  (è  dé- 
bandèrent. Quoy  - qu’il  en  foit , il 
y revint  au  mois  d’O&obre;  8c 
apres  y avoir  pafle  plus  paifible- 
ment  le  peu  qui  luy  reftoit  à vi- 
vre,qu’il  n'avoit  fait  tout  (on  Pon- 
tificat jufques  alors  , il  y mourut 
c«tte  année  vers  le  milieu  du  mef- 
me  mois,  foit  de  vieilleffe,  à l’âge 
de  foixan te*  douze  ans  , 8c  confu- 
mé  par  les  travaux  , 8c  par  la  vio- 
lence de  tant  de  fâcheux  mouve- 
mens  qu’il  s’eftoit  donnez  j foit 
par  la  force  du  poifon  que  luy 
donna , comme  on  le  crut  alors  , 
quelqu’un  de  fes  domeftiques , 
dont  il  eftoit  haï  aufli  * bien  que 
de  plufieurs  autres.  Car  il  eft  cer- 
tain que  fa  mort  réjouit  bien  des 
gens,&  n’en  affligea  que  très  peu, 
jfon  humeur  terrible  l’ayant  rendu 
très-  odieux,  quoy*  qu’on  ne  puiffè 
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nier  qu'il  n'ait  eû  beaucoup'  de  - 
bonnes  qualitez  , & fur  tout  un  Ann . 
très* grand  amour  de  la  chafteté,  1389* 
joint  à une  vie  tres-auftere  , avec 
une  extrême  horreur  du  luxe,&  de 
la  fimonie, qu’il  bannit  de  la  Cour 
de  Rome  , par  la  juftice  exacte 
qu'il  en  fit , & par  Tes  exemples. 

Son  indigne  5c  brutal  neveu  , qui 
fut  caufc  de  tant  de  defordres , par 
cette  aveugle  paflion  que  Ton  on- 
cle euft  de  l’agrandir  , jufqu'à  le  N1V10.  /. 
vouloir  porter  fur  le  Thtône,  tom-  1.  c.  3 1. 
ba  quelque  temps  apres  entre  les 
mains  de  fes  ennemis , qui  le  con-i; 
traignircnt  de  racheter  fa  liberté  > 
par  la  perte  de  tous  fes  biens;  & la 
juftice  de  Dieu  le  pourfuivant  ,il 
périt  enfin  malheureufementdans 
les  flots  de  la  mer  Adriatique,avec 
fà  mere,  fa  femme  , & fes  enfans, 
comme  il  alloit  chercher  un  azile 
à Venife.  Ainfi  la  Maifon  ^Ur- 
bain, que  ce  Pape  avoit  voulu  éle- 
ver fi  haut  dans  le  monde  , eftant 
précipitée  dans  les  abîmes  par  un 
pitoyable  naufrage  , y fut  entie- 
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rement  efteinte  , fans  rien  laifler 

J*nn%  à la  pofterité , qu'un  grand  exem- 
1 pie  , qui  apprend  aux  Souverain* 
Pontifes , qu'ils  doivent  bien  plus 
s'appliquer  à rétablir  en  bon  eftat 
l'Eglife  qui  cft  la  Maifon  de  Dieu, 
qu'à  eftablir  la  leur. 

La  mort  d’Vrbain  avoit  fait 
naître  une  très  belle  occafion  d'a- 
bolir entièrement  le  Schifme, com- 
me on  euft  fait  fans  aucune  diffi- 
culté , fi  les  Cardinaux  de  Rome 
fe  fuflènt  joints  à ceux  de  Clé- 
ment , pour  le  reconnoiftre  tous 
enfemble  , par  une  efpece  de  nou- 
velle éle<5tion,qui  euft  ofté  tout  le 
doute  qu'on  pouvoit  avoir  qu’ii 
M fa  fût  le  vray  Pape.  Auffi  ceux  d'A- 
p uy  vignon  fupplierent  très  - humble- 

T raitê  ment  le  Roy  , de  faire  en  forte  par 
duSchif-  f€s  bons  offices  auprès  des  Princes 
mt'  de  l'obediénee  d'Vrbain , qu'ils 
empefehaflent  que  ces  Cardinaux 
Ciacon  nc  une  nouvelle  éleéfcion. 

Onuphr.  Mais  ce^a  ne  ^ervic  de  r,en  » parce 
que  les  quatorze  Cardinaux  qui 
eftoient  à Rome  , dont  plufieurs 

afpiroient 
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afpiroient  au  Pontificat,&  les  an- 
très  voulant  du  moins  avoir  un  Pa-  Ann . 
pe  qui  leur  fut  obligé  de  fon  cxal -1389. 
ration , le  haftcrent  d'en  créer  un 
avant  qu'on  pût  négocier  avec 
eux,  pour  les  en  détourner.  Et  dés 
ie  fécond  de  Novembre  , ils  éleû- 
rent  Perin  Thomacelle , Cardinal 
de  Sainte  Anaftafe  , qui  s'ap- 
pela Boniface  Ix.Il  eftoit  Napo- 
litain, de  bonne  Maifon  ,mais  fort 
pauvre , âgé  d'environ  quarante 
ans,  homme  très  bien  fait, de  hau- 
te ftature  , beau  de  vifàge  , d’une 
humeur  douce,  affable,  obligean- 
te, & toute  oppofée  à celle  de  fon 
predecefTeur  \ au  refte  habile 
homme  , ôc  de  bon  efprit  , ôc 
fuppleant  fi  bien  par  fon  adrefle 
ôc  fa  prudence  au  peu  de  con- 
noi  fiance  qu'il  a voit  des  hautes 
Sciences  , qu'il  fit  en  peu  de 
temps  ce  que  fes  predecelfcurs  > 
plus  fçavans  que  luy  , n'avoient 
encore  pû  faire.  Car  il  trou- 
va moyen  d’abbatre  la  puif- 
fance  éc  l’autorité  prefque  fou- 
Tome  /. 


$6î  Üijtotre  du  Grand,  Schi/me 
veraine  des  Bannerets  , & du  jf 
^nn-  Sénateur  d'attirer  tout  à foy,  & de  f ' 
1389.  £*e  rendre  enfin  ablolument  maiftt  e 
dans  Rome  & dans  tout  l'Etat  Ec-  : 
ciefiaftiquejcomme  le  font  au  jour-  » 
d’huy  les  Papes.Et  quoy  qu'en  di-  : 
fe  Thierrijde  Niem  , qui  luy  fervit 
aulïi  de  Secrétaire , & qui  paroift 
toufiours  en  mauvaifè  humeur 
contre  lüy  , on  ne  peut  gueres  luy 
Gebell.  rien  reprocher  , que  d'avoir  fouf-  : 
tn  cof ■ fert  & diffimulé  le  rétabliiremenc 
moi.  la  fimonie  dans  fa  Cour,  par  le 

commerce  que  l'on  y faifoit  des 
*(Zln  \ Bénéfices,  & des  chofes  facrées , 
Auto-  plus  pour  fatisfaire  1 avarice  inia-  * 
ni ».  & tiable  de  fa  mere , & de  les  freres > 
que  la  fienne. 

Après  que  les  deux  concurrens, 
félonie  ftile  ordinaire  duSçhif-  | 
me  , fe  furent  foudroyez  l'un  l'au- 
tre de  malédictions  & d'anathê- 
mes;  Boniface  pour  faire  aulïi  de 
1 - fon  collé  un  Roy  de  Naples^  com- 

Ann.  me  clement  en  avoir  fait  un  , en 
1 39°»  couronnant  Louis  , cafla  tout  ce 
Ciattn.  qu’ljrbain  avoir  fait  contre  C har- 
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les  de  Duras  & Ton  fils  Ladiflas,&  — 
fie  couronner  à Gaïéte  , l’année  Anal 
fuivance,  au  mois  de  May  , ce  jeu-  » 590» 
ne  Prince  par  le  Cardinal  de  Flo- 
rence , qu'il  envoya  Légat  pour 
cét  effec.il  entreprit  de  relever  Ton 
party  , pour  lequel  quelques 
Grands  du  Royaume  s’eftoient  dé- 
clarez , à l'exemple  du  Duc  de  S Srront, 
Brunfvvic  & de  Thomas  de  Saint 4» 
Severin  , irritez  de  ce  que  Louis 
avoit  envoyé  à Naples,  pour  com- 
mander en  leur  place  , en  qualité 
de  Vice-Roy,  le  Comte  de  Mont- 
joye neveu  de  Ciement.  D’autre 
part  ,cc  Papc.pour  retenir  en  Ton 
obcdience  ce  Royaume , fit  tant 
que  Louis  , d'ailleurs  inftamment 
iollicité  par  ceux  de  Naples  , qui 
apprehendoient  un  fiege  , reiolut 
enfin  d’y  aller  luy  - mefme  , fur  la 
flotte  qu’il  avoit  fait  équiper  en 
Provence.  Il  partit  du  port  de 
Marfèille  au  mois  de  Iuillet  , 
avec  quatorze  Galeres  , huit  Bri- 
gantins , & huit  grands  vaillèaux,  mn.  de 
accompagné  d'une  belle  No- 

Q_*j 
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blefle  , ôc  arriva  le  quatorzième 
d'Aouft  à Naples  , où  il  fit  fou 
encrée  par  la  porte  Capuane .mon- 
té fur  un  grand  che  val  de  bataille 
caparaçonné  de  velours  violet , 
tout  femé  de  fleurs  - de  - lys  d'or, 
armé  de  toutes  pieces,hors  du  caf- 
que  , fous  un  riche  dais  de  drap 
d'or,  fuivy  de  toute  la  Nobleflè,& 
aux  cris  de  tout  Je  peuple,  qui  fai- 
foit  retentir  par  tout,avec  de  gran- 
des acclamations  , V'fve  le  Roy 
Lou'ts  I /.  Mais. par  cette  fatale  de- 
ftinée  des  François  , donc  les  eri- 
treprifes  ont  toujours  efté  beau- 
coup plus  heureufes  dans  leur 
commencement  en  Italie,  & prin- 
cipalement au  Royaume  de  Na- 
ples , que  dans  leur  fin  , il  perdit 
bien  - toft  Naples  , où  il  Jeinbla 
n eftre  venu  que  pour  en  voir  feu- 
lement la  beauté.  Car  après  avoir 
réduit  les  Châteaux , qui  tenant 
encore  pour  l*ennemy,fe  rendirent 
fans  refiftance  j ce  Prince  , qui 
cftoit  fans  doute  beaucoup  plus 
propre  pour  les  exercices  de  la 
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paix  , que  pour  ceux  dé  U guer- 
re , fe  contenta  d'y  laifler  garni-  Ann, 
fou  , & s'en  retourna  dés  le  mois  1 j'5>  ». 
de  Septembre  en  Provence.  Mais 

A 

Ladiflas , jeune  Prince  tout  plein 
de  feu  , de  courage  , & de  refolu- 
tion  , qui  avoir  une  bonne  armée, 
conduite  par  le  Comte  Albericde, 
Balbiano  fon  Connétable  , & par 
les  fameux  Capitaines  Sforce  , Sc 
Nicolas  Picinin  , avec  un.puif-  ^ 
Tant  fecours  , que  le  Pape  luy 
avoit  envoyé  , fous  le  com- 
mandement de  fon  frere  > fît  fi 
heureulement  la  guerre  , qu'a- 
yant gagné  la  plufparc  des  Scig-> 
neurs  , irritez  de  ce  que  Louis 
les  avoit  abandonnez  , il  iè 
rendit  enfin  Maiftre  de  Naples, 

& enfuite  de  tout  le  Royaume, 
comme  il  fit  encore  une  fécon- 
dé fois  quelques  années  après  i 
lors  que  Louis  y eftant  retour- 
né , à la  faveur  d’un  fouîeve- 
ment  general  qui  fe  fit  dans 
Naples  , il  enft  le  bon  - heur , 
par  fà  fage  conduite  , & par 

Q.  “J 
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fa  vaillance  , de  l’en  chaflcr. 
Ain  fi  Clement  perdit  encore  un 
coup  le  Royaume  de  Naples  , qui 
changea  pour  la  quatrième  fois 
d’obedieDce. 

Mais  ce  que  l’IJniverfité  com- 
v j tnença  de  faire  en  ce  mefme  temps» 

pour  l’obliger  auffi  - bien  que 
ïon  concurrent  » à rendre  la  paix  à 
l’Eglifc  par  des  voyes  efficaces;. 
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qui  ne  plaifoient  ny  à l'un  ny  à 
l’autre  , luy  fut  encore  beaucoup 


pins  fenfïble.  CJeft  icy  qu’il  faut 


aVoaer  que  cét  illuftré  Corps  a 

i mérité  une  gloire  immortelle , 
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pour  avoir  travaillé  avec  tant  de 
zele,  de  force , & de  conftance  , à , 
ce  grand  ouvrage  de  la  réunion 
de  toutes  les  parties  de  la  Chre- 
ftienté  fous  un  feul  Chef  : qu’on 
.peut  dire  qu’il  a efté  la  première  & 
fa  principale  caufe  de  l’abolition 
du  Schifme  qui  les  divifoit  avec 
tant  de  feandaie,  & tant  d’effroya- 
bles defordres  qui  en  eftoient  les 
fuites.  Boniface  & Clement  ne 
fongeoient  qu’à  (è  maintenir 
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dans  le  Pontificat,  par  l'appuy  des  ~ 
Puiflànces  temporelles  , & à s'en-  ^ 
tredétruire  par  leurs  Bulles , & par  1 ^°*  ^ 
les  ennemis  qu'ils  tâchoient  de  fe  p^.n 
fufeiter  l’un  à l'autre  j & quelque-  10. 
defir  qu'ils  témoignaient  de  la 
paix,&  de  l’union  de  rEglife,pour 
s'en  faire  honncur,ny  l'un  ny  l'au- 
tre toute  - fois  ne  la  vouloit  que  — ’’ 

par  la  ruine  & la  deftruélion  de  ^j‘ 
fon  rival.  En  effet , Boniface  fit  fi, ,g.  in 
tout  ce  qu’il  pût , pour  empefeher  RUb.  n. 
que  le  traité  de  Paix,  ou  de  Trêve, 
qui  fe  négocioit  entre  les  Rois  de  M 
France  & d’Angleterre  , ne  fe 
conclût],  ou  pour  faire  en  forte  du 
moins  que  l'Anglois  ne  s’accor- 
dât avec  la  France  , qu'à  condi- 
tion qu’elle  abandonneroit  Clé- 
ment. Clément  faifoit  auffi  de 
fon  codé  la  mefme  chofe  , pour 
empefeher  que  la  paix  des  deux 
Rois  ne  fût  préjudiciable  à fes 
inrerefts  ; & il  prenoit  tant  de 
précautions  pour  l'avenir  , qu'il 
obligeoit  tous  ceux  aufquels  il 

conferoit  des  Bénéfices  , & fut 

_ • • • • 
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tout  des  Evêchez  , à Iuy  promet- 
tre avec  ferment  qu'ils  ne  recon- 
noitroient  jamais  d'autre  Pape 
que  luy.  C'eft  pourquoy  l'Uni  vér- 
ité voyant  d'une  part  que  c'étoit- 
là  le  vray  moyen  de  rendre  le 
Schifme  éternel , & de  l'autre  que 
les  Prélats  de  France,  retenus  par 
la  crainte  , ou  par  l’e/perance  , & 
comme  frappez  d’une  efpece  de 
léthargie  fpirituelle , demeuroient 
immobiles  , ou  muets  , dans  un  fi 
grand  embralement  de  la  Maifbn 
de  Dieu  , relolut  de  crier  tant 
qu'elle  pourroit  au  fecours  , com- 
me elle  fit  par  fes  Prédications,  êc 
par  fes  frequentes  Remontrances 
au  Roy  j en  l'une  dcfquelles  le 
Do&eur  qui  portoit  la  parole  par- 
la fi  fortement , & tout  enfemble 
lî  pathétiquement , de  la  neceflî- 
té  de  Tunion  , des  malheurs  que 
canfè  le  Schifme  , &c  de  l'obliga- 
tion que  les  Rois  & les  Princes 
ont  d'y  mettre  ordre  , que  la  pluf- 
part  des  affiftans  fe  jette rent  aux 
pieds  du  Roy,le  conjurant  à main  s 
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jointes , de  vouloir  employer  ion 
autorité  pour  réunir  lEglife.  Mais 
.comme  ce  Prince'  étoit  fort  atta- 
ché à Clement  depuis  la  Con- 
férence d'Avignon  , & que  ce  Pa- 
pe avoir  gagné  ceux  qui  le  gou- 
vernoient  alors  , & tous  les  Seig- 
neurs  de  la  Cour  , aufquels  il  ne 
refufoit  rien  de  toutes  les  grâces 
qu'ils  demandoient  , elle  agit 
toujours  inutilement , jufqu’à  ce 
que  Dieu  luy  fit  naître  une  belle 
occafion  de  réüffir  en  un  fi  loua- 
ble defiern  par  une  bonne  aélion 
qu'il  infpira  cette  année  à un 
Religieux  de  l’Ordre  des  Char- 
treux. ' 

Ce  fàint  Ordre  , qui  florifioit 
pardeffus  tous  les  autres  en  fain- 
teté  dans  l'Eglifè  de  Dieu  depuis 
plus  de  trois  cens  ans  , & qui  eft 
fans  contredit  celuy  de  tous  les 
Ordres  Régulier^  qui  s'eft  mainte- 
nu plus  long  temps  , comme  il 
fait  encore  anjourd'huy  , dans  fon 

Î»remier  efprit  , fe  trouvoit  enve- 
oppé  dans  le  malheur  du  Schiûne, 


57°  Htftcire  du  Grand  Schifme 
#i'r—  qui  avoit  partagé  les  Religieux 
jinn.  aufïï-bien  que  les  autres  Chre-  \ 
1 391.  ftiens  en  deux  differentes  obedien- 
MS.'  ces.  Il  cft  vray  que  d'abord  le 
Carthuf.  Chapitre  General  , tenu  dans  la  . j 
Grande  Chartreufe  l'an  mil  trois  ' 
^Alex.  le  ccns  foixante  dix  neuf  fous  le  Ge- 
id  itr , neral  Dom  Guillaume  Raynaldi  > 
priori  ordonna  que  tous  les  Chartreux  > „ 

C «rthuf.  par  tGl]t  je  monde  , eufîènt  à re- 
pothom.  connoj^re  Clement  V 1 1;  pour 

vray  Pape.  Mais  Vrbain  ,qui  vou-  J 
loir  avoir  du  moins  une  partie 
dJun  fî  faint  Ordre  dans  fon  obé- 
dience , établit  Vifîteur  de  tout 
l'Ordre  , avec  un  pouvoir  abfolu  , 
Dom  Jean  de  Bar  Prieur  de  la 
Chartreufe  de  Saint  Berthelcmy 
dans  la  Champagne  de  Rome.  De 
plus  4 il  fit  déclarer  Schifmatique,,  . | 
en  deux  Chapitres  tenus  ï Rome  , 

' Dom  Guillaume  Raynaldi  , que 
Boni  face  depofa  depuis,  déclarant 
en  fa  place  General  de  l’Ordre , le 
Vifîteur  Dom  Jean  de  Bar,  après 
la  more  duquel  en  l'année  mil  1 
trois  cens  quatre  vingts  - qdzc 


I 


I 


l 


^Occident.  LïVRïîir.  fft 
les  Italiens  éleûrent  General  Dom 
Chriftofle,  qui  prit  enfuite  la  qua-  nn% 
lité de  Prieur  de  la  Grande  Char-1^1*. 
treufe , quoy  que  Dom  R aynaldi 
le  fût  en  effet, & y exerça  t fes  fon- 
liions  de  General.  AinfileSchif- 
rae  fut  dans.  l'Ordre  , qui  eût 
en  mefme  temps  deux  Gene- 
raux , lun  en  France , & l'autre  en 
Italie. 

Or  ce  bon  Chartreux  dont  je  Mweh. 
parle,  appellé  Dom  Pierre,  Prieur  Dlor>yf 
de  la  Chartreufe  d'Afte  , & grand 
ferviceur  de  Dieu  , ne  pouvant  Hift.Vni- 
(oufFrir  un  fi  grand  defordre,  prit  verf.t.4, 
avec  foy  Dom  Berthelemy  de  Ra-  sfUtle£* 
venne,  qui  eûoit  dans  les  mefiùes *’  6' 
fentimens  , & fut  trouver  le  Pape 
Boniface,  auquel  il  fit  de  fi  fortes 
remontrances  , qu'il  luy  perfuada 
de  s'adreflèr  au  Roy  très  - Chre- 
ftien  , pour  luy  demander  cette 
paix.  En  effet  , foit  que  Boniface 
Fût  touché  des  belles  chofes  que 
çe  Paint  homme  , animé  de  l'efprit 
de  Dieu  > luy  avoir  dites  i ou  que, 
comme  on  le  peut  conje&urci 
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par  les  fuites  , il  voulut  feule- 
ment mettre  de  fon  codé  toutes 
les  apparences  du  droit , & reir- 
dte  odieux  fon  rivai  ; il  écrivit 
au  Roy  les  plus  belles  lettres  du 
monde  , par  lefquelles  il  l'exhor- 
te à s’employer  efficacement  » à 
l'exemple  de  les  Ànce  lires  , pour 
rendre  la  paix  à l’Eglife  , procé- 
dant que  de  fa  part  il  y contri- 
buera toutes  chofes  , & qu'il  iuy 
. facrifiera  de  grand  cœur  pour  ce- 
la tous  fes  interdis.  Il  vouloit 
accompagner  fes  lettres  d’un  ha- 
bile Jurifconfulte  , pour  défen- 
dre fon  droit  : mais  le  bon  Char- 
treux > qui  vit  bien  que  Clément 
en  feroit  autant  , & qu'enfuite 
tout  s'en  iroit  en  difpute  , fit  ü 
bien  qu'il  l'en  de'tourna.Ilfe  char- 
gea de  les  porter  luy  - mefme  avec 
fon  Compagnon  , & fut  enfuite  à 
«Avignon  pour  y traiter  avec  Clé- 
ment , qui  n'aimant  pas  qu  «n  le 
prelïat  fi  fort,  les  retint  tous  deux 
priübnniers.  Cela  ne  fe  pût  faire 
fans  beaucoup  de  bruit  , parce 
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que  les  Chartreux  avoient  prote- 
fié > devant  tout  le  monde  , qu'ils  ^nn' 
cftoient  porteurs  d’un  Bref  du1^*1 
Pape  Boniface  au  Roy  Tres- 
Chreftien  pour  la  paix  de  l’E- 
glife  , que  l'on  fouhaicoit  ar- 
demment dans  les  deux  obédien- 
ces. Ainfi  l’Univerfité  , qui  ne 
perdoit  point  d'occafion  d'agir 
de  fon  mieux  , pour  une  fin  fi 
noble,  ne  manqua  pas  de  prendre 
celle-cy, qu'elle  jugea  très  propre, 
pour  achever  ce  qu'elle  avoit 
fi  genereufement  commence.  En 
effet  , elle  agit  fi  fortement  par 
fes  remontrances  auprès  du  Roy  , 
le  prenant  par  (on  intereft  , du 
cofté  de  l'honneur  : que  ce  jeune 
Prince  , qui  aimoit  la  gloire  , & 
eftoit  jaloux  de  fon  autorité,  ecri- 
vit  au  Pape  Clement  en  termes 
très  - forts  , qu'il  ne  pouvoit  fouf- 
frir  qn'on  violât  le  droit  des  gens, 

Üh  retenant  ceux  qu'on  luy  envo- 
yoit. 

Il  fallut  donc  que  Clement;  qui 
n'ofoit  defobliger  le  Roy  , dont 
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fa  fortune  dépendoit , relâchât  les  fl 
Ann . Chartreux  : mais  ne  pouvant  fai- 
1321.  re  autrement , il  le  fit  du  moins  en  >| 
(auvant  en  quelque  façon  (on 
honneur.  Il  fit  femblant  d'avoic  '% 
ignoré  quelle  eftoit  leur  commif-  ;l 
fion  ; & en  les  renvoyant , il  leur  ' ; 
ordonna  de  dire  au  Roy  , qu'il 
contribueroit  aufli  de  ion  cofté  $ 
pour  une  fi  bonne  action  , tout  ce 
qu'on  pouvoir  attendre  de  luy  , 6c 
quJil  eftoit  tout  preft  de  facrifier 
pour  cela  , & fa  dignité , 6c  m ef- 
tne  (a  vie.  Sur  ces  entrefaites  ar- 
riva le  funefte  accident  que  cha» 
cun  fçait.  Le  Roy  , qui  eftoit 
alors  dans  la  fleur  de  £on  âge  de. 
de  vingt  - quatre  ans , & paffion- 
ne'ment  aimé  de  fes  fujets  , pour 
les  belles  qu alitez  de  corps  , d’a- 
zne  6c  d'efprit  , dont  la  nature 
l'avoit  enrichi  , & qu'on  peut 
voir  avec  plaifir  dans  1’ex.cellent 
livre  8.  portait  qu'en  a fait  M.  le  Labou- 
ix.  reur  en  fa  belle  Traduction  du 
Moine  Anonyme  de  Saint  Denis  » | 

y tomba  dans  cette  étrange  maladie». 
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qui  attira  , attira  par  les  déplora- 
. . /<  . . .«>%? « 1 Ann . 


blés  fuites  qu'elle  eût,  des  maux 
infinis  fur  la  France.  On  crût  d'a-  1 59 *• 


bord  qu’il  alloit  expirer^eftant  de-  Monafkf- 


r « * . r Dion,  lm 

meure  deux  jours  entiers  lan s au-  llit^ 
cun  fèntiraent.  Mais  il  revint  au 


troifiéme  y & s’eflant  remis  peu  à 
peu  ,il  fut  affez  bien  tout  le  refte 
de  l’année  : de  forte  que  les  Char- 
treux eurent  Audiance  vers  la  Fe- 
ûe  de  Noël  , & prefènterent  au 
Roy  le  Bref  de  Boni  face  , datté  du 
fécond  jour  d* Avril;  6\ 

On  leût  en  plein  Confeil  ce 
Bref  y qui  fut  trouvé  très  • beau*, 

Le  Roy  fur  tout  en  parut  eftre 
très  - {àtisfait  car  (à  maladie 
luy  avoir  donné  des  veües  bien 
differentes  de  celles  qu’il  avoir 
auparavanr.Et  le  Doétcur  Bernard  ^.9r'n 
Alamandi  Evefque  de  Condom  , f*™**  ° 
& Chapelain  du  Roy  , luy  avoir 
écrit , en  luy  envoyant  {on  Traité 
du  Schifme,  que  fa  maladie  pour- 
rait bien  ellre  un  effet  de  la 
colere  de  Dieu  » qui  le  puni£ 
foit  , pour  avoir  négligé  de 
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procurer  l’union  de  l’Eglife,  aprés; 
en  avoir  efté  fi  Couvent  requis  par 
l‘Univerfité.  Quoy  que  peut  eftre  ® 
cét  Evefque  Ce  trompât  dans  fa  ’ 
•conje&ure , comme  il  arrivé  allez 
fouvent  à ceux  qui  veulent  péné- 
trer trop  hardiment  dans  les  fe-  *i 
crets  des  jugemens  de  Dieu  j cela  1 % 
neantmoins  ne  fervit  pas  peu  à 


faire  que  le  Roy  prit  une  forte 


refolution  de  s’appliquer  à cette 
grande  affaire  , & d’écouter  favo- 
rablement j comme  il  fit  depuis 
les  remonftrances  & les  avis  de 
l'Vniverfité.  Il  fut  donc  arrefté 
dans  le  Confèil  , malgré  toute 
l’oppoÆtion  de  Jean  Duc  de  Ber- 
ly  oncle  du  Roy  , & grand  amy 
de  Clément  qu’il  vouloir  tou- 
jours maintenir  , que  , fans  écri- 
re à Boniface  , lequel  on  ne  vou- 
loit  pas  reconnoiftre  , & qu’on  ne 
vouloit  pas  auffi  chagriner  , en  ne 
le  traitant  pas  de  Pape  , on  ré- 
pondrait de  bouche  2 fes  envo- 
yez , Que  Sa  Ma  je  fié  approuvât 
fort  ce  quel Iny  avoit  écrit  qiiEk 
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/^  e fl  oit  refol  né  d'employer  tons  fes  ___ 
offices  y & toutes  fes  fore:  s y Ann. 
pour  procurer  l'union  de  l'E^lifé.  ,388. 
Avec  cette  réponfe  , on  renvoya 
les  deux  Chartreux  , que  le  Roy 
fit  accompagner  de  deux  antres 
Religieux  du  mefme  Ordre  , d’ont 
l'un  fut  le  Prieur  de  la  Chartreufe  s 
de  Paris, & qui  furent  chargez  de 
lettres  pour  tous  les  Princes  d'Ita- 
lie , qu'on  invito  tà  Ce  joindre  à 
Sa  Majefte  , pour  féconder  de  fi 
faintes  intentions,  Après  cela  I on 

ordonna  des  Pricrespubliques,  &■  

des  procédions  à l’une  defquellcs,  Ann. 
qui  fut  la  generale  de  toutes  les  1 o j 
Eglifès  de  Paris , depuis  Noftre-  J 
Damejufqu’à  Saint  Germain  des 
Prez,  le  Roy  voulut  affifter  , avec 
tous  les  Princes,  & toute  la  Cour, 
pour  demander  à Dieu  cette  fainte 
union,  à laquelle  on  alloit  travail- 
ler. 

Clement , à qui  le  Roy  a voit 
envoyé  les  lettres  de  Bonifacc  , 
quoy  qu'il  proteftât  qu’on  n'y  de- 
voir avoir  aucun  égard  , comme 
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étant  celles  d’un  Intrus  , ne  laifTa 
pas  de  Ton  cofté  d’ordonner  auffi 
des  Prières  & des  Proceffions  9 & jj 
il  fit  même  un  Office  particulier, 


& une  Meffe  de  la  Paix,pour  faire  . 

il  la  defiroit  ardem-  v 


paroitre  quu  îa  aenroir  araem-  * 
ment  auffi*  bien  que  Boni  face  : de 
forte  qu’il  fembloit  que  les  cho- 


ies fe  difpofaffint  à une  prompte 

bition  des  deux 


réunion. Mais  l’ambition 
Papes  fit  bientoft  voir  qu’on  en 
étoit  bien  éloigné.  Car  comme 
l’IJniverfité  eut  commancé,  félon 
l’intention  du  Roy  , à cherches 


■ 


les  voyes  efficaces  d’éteindre  le  ^ 


fit  fi. 

\niver. 

*•4* 


Schifme,fans  plus  s’atrefterà  vou- 
loir examiner  lequel  des  deux  Pa-‘,  *■; 
pes  avoir  plus  de  droit  : alors  ces 
deux  Pontifes,  qui  vouloient  tous 
deux  la  mefme  chofe,  c’eft  à dire» 
regner  toufiours  , s’accordèrent 
auffi  l’un  & l’autre  à ne  parler 
plus,  comme  auparavant , de  paix 
&c  d’union  , & de  facrifier  toutes 
chofes  pour  l’obtenir;  mais  feule- 
ment à protefter  , & à montrer 
chacun  de  fan  colle , qu’il  étoit  le 


m 
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vray  Pape,  & que  Ton  concurrent 
eftoit  l’Intrus  > ce  qu’ils  fçavoient  Ann» 
fort  bien  qui  ne  devoir  jamais  fi-  1393, 
nir.  En  effct>Boniface, après  avoir 
receu  la  reponfe  du  Roy  par  les 
Chartreux  , au  lieu  de  perfîfter  Mtpach. 
dans- la  parole  qu’il  avoir  donnée,  ^tanyf* 
ne  fit  que  foutenir  , par  d’autres  L 
lettres , qu'il  dloic  le  vray  Pape, 

& que  fe  plaindre  de  ce  qu’on  re- 
connoifibit  encore  l’Intrus,  ce  qui 
empicheroit  toujours  qu’on  ne 
fit  l’union  ; & Clement  auflï  d’au 
tre  part  fe  déclara  encore  plus 
vertement. 

Car  un  certain  Carme  nommé  Monacb . 

;[ean  Goulain  Doreur  en  Théo-  Dit», 
ogie  , auquel  , pour  gagner  *•* 
le  peuple  , & même  pool : en i pre 
fiter , xl  donna  pouvoir  d abfou-  / 4> 
dre  de  toutes  fortes  de  cas  réfer- 
vez  , & de  donner  de  grandes 
Indulgences , prefeha  par  fes  or- 
dres, que  toutes  les  voyes  d'union 
qu’011  vouioit  produire  , ne  va- 
loient  rien  , 6c  qu’il  n’y  en  avoir 
point  d’autre  que  de  faire 
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5 80  Hiftoire  du  Grand  Schifrue 
ligue  fainte  entre  tous  les  I£f/n^ 
ces  Chrétiens  , pour  châlit r Bo-  j 
ni  face  de  fou  Siège  , & pour  ; 
faire  rendre  au  feul  Pape  Cle-  *; 
ment  , l’obeïffance  qui  eft  deue 
au  Vicaire  de  Je(ù$-Chrift:ce  qui  . 
obligea  l^Univerfîté  ï retrancher  ; 
ce  Carme  de  fon  Corps.  Cepen-  , 
dant  elle  pourfuivit  genereufe-  ■ 

l»  ment  fa  fainre  entreprife  ; & cora- 
me  le  cours  de  cette  ncgotiation 
Votvtfj.  ^ paix  de  l’Eglife  avoir  efté  V 

interrompu  par  une  rechute  du 
Roy,  elle  prit  occalîon  de  fa  con- 
valefcence  , pour  follicitcr  cette  1 
grande  affaire , par  une  nouvelle  ,'J* 
députation.  On  dit  alors  tout  ce 
qui  fe  peut  dire  de  plus  fort , 6c 
de  plus  touchant  pour  la  paix  de 
TEglife.  Ht  comme  c’eftoit  au 
Duc  de  Berri  , grand  prote&eur, 

6 intime  ami  de  Clement  de  fai-  - 
re  la  reponfe  au  nom  du  Roy , on 
defelperoit  déjà  du  fiiccés  de  cet- 
te députation.  Mais  (oit  qn*il  eut 
changé  d'avis  , ou  qu’il  voulut 


amufèç  ces  Dodleurs  , & gagner 
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du  temps  , il  leur  die  , que  fa 
Majefté  ne  fouhaitoic  rien  tant  Ann. 
que  d’éteindre  ce  déplorable  Schi£  i 35)3. 
me  : mais  que  c’efloit  à eux  d’en 
chercher,  & de  luy  en  déclarer 
les  voyes  , qu’on  ne  manqueroic 
pas  de  prendre  , apres  qu’on  les 
auroic  examinées  , & trouvé  rai- 
fonnables  dans  le  Confeil.  Sur^H^?* 
quoy  l’Vniverfîté  , qui  fe  tint 
tres-fatisfaite  de  cette  réponfe,  fit  Schif. 
une  Aflèmblée  generale  des  qua- 
tre Facultcz  , où  apres  qu’on  eut 
recueilli  les  fùffrages  fccrets,  & 
qu’on  avoir  jettez  par  une  petite 
ouverture  dans  un  coffre  bien 
fermé  , il  fe  trouva  qu’ils  s’accor- 
doient  tous  pour  conclure  qu'il 
falloir  prendre  l’une  de  ces  trois 
voyes  , ou  de  la  ceffion  volontai- 
re des  deux  Papes , pour  en  éli- 
re un  autre  ; ou  du  compromis, 
par  laquelle  ils  remettroient  leur 
droit  entre  les  mains  des  Arbitres 
qui  feroient  nommez  par  eux- 
mefmes  , ou  pac  d'autres  , pour 
décider  ce  différend  ; ou  enfin 


Ann. 


Mon. 

D'tonyf 
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382.  fjifioire  du  Grand  Sehi/me 
d'un  Concile  General , qui  auroit 
de  Iefus-Chrift  mefitie  Ton  auto- 
rité , eftant  aflèmblé  en  cette  oc- 
calîon  du  confenteraent  des  Fidel- 
les.  Voilà  les  trois  voyes  d'union 
qu'on  refolut  de  prefenter  au  Roy 
dans  un  petit  Traité  en  forme 
d'Epître,  qui  contiendroit  les  rai- 
fons  qui  les  juftifient,  <k  fur  tout 
la  première  avec  la  reponfè  à tou- 
tes les  diffîcultez  qu'on  y peut 
oppofer.  Les  célébrés  Docteurs 
pierre  d'Ailly  , & Gilles  des 
Champs  , avec  quelques  autres 
des  plus  içavans , eurent  ordre  de 
le  compofer,  & l’on  choific , pour 
le  mettre  en  Latin  dans  un  beau 


i 

f 


ti 


tour  , Nicolas  de  Clemenges 


Champenois,  Bachelier  en  Théo- 
logie , de  la  Société  de  Navarre, 
le  plus  renommé  Profe  fleur  de 
Rhétorique  qui  fût  dans  l’V- 
niverfité  i & qui  en  un  fiecle  oà 
les  belles  Lettres  ne  florifloient 
pas  trop,  s'étoit  acquis  la  réputa- 
tion d’eftre  celuy  de  tous  les  Ora- 
teurs qui  approchoir  le  plus  de 
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l'éloquence^  & delà  pureté  de  Ci  — 
ceron.  Ann. 

Mais  tandis  que  l'on  travaillent  1 393* 
à cét  ouvrage  , le  Cardinal  Pier- 
re de  Lune  , qui  , apres  avoir 
relifli  dans  fa  Légation  d'Efpag- 
ne , où  il  avoir  fait  déclarer  trois 
Royaumes  pour  Clement  , eftoit 
venu  Légat  en  Frlce,  fous  prétex- 
te du  Traité  de  Paix  qu'on  nego-  | 
doit  entre  la  France  & l'Angle- 
terre, mais  en  effet,  pour  s'oppofer 
à i’LJniverfité  , renverfa  tous  ces 
beaux  dettèins,  parfes  intrigues.  Il 
entreprit  d'abord  de  gagner  les 
principaux  Do&eurs  , par  les  bel- 
les promettes  qu'il  leur  fît  de  la 
part  du  Pape.  Comme  il  avoit  & 
de  l'efprit  &c  du  fçavoir,il  tâcha  de 
les  attirer  à fon  (èns  , en  plufieurs 
Conférences  qu'il  eût  avec  eux  & Vniv . 
en  public  , & en  particulier  , fur 
tout  avec  le  Grand-  Maiftrc  de  Na- 
varre , & le  Doétenr  Gilles  des 
Champs , qu'il  trouvoit  les  plus 
forts*.  Il  fit  en  forte  que  Clement 
les  appella  auprès  de  fà  perfonne  , 
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$84  H'tftoirc  du  Grand.  Scht/me 
fous  prétexte  de  s’en  vouloir  fer-» 
vir  au  gouvernement  de  l’Eglifè; 
à quoy  ces  deux  habiles  hommes,' 
qui  découvrirent  aisément  Parti-' 
fiçe  , ne. voulurent  jamais  enten- 
dre.  J1  employa  les  menaces. & en 
vint  même  jufques  aux  foudres  de 
l’Eglifè.pro  te  fiant  qu’il  excommu- 
nieroit,&interdiroitl’Qniverfité»' 
G elle  entreprenoit  de  palTer  outre; 
ruais  tousfes  efforts  furent  inutiles. 

Ce  grand  Corps  , qui  n’avoit 
pour  but  que  le  bien  de  l’Eglifè, 
dont  il  étoit  fans  doute  en  ce 
temps*  là  le  plus  ferme  appuy , de- 
meura toujours  inébranlable  dans 
la  refolution  qu'il  avoit  prife  de 
pour  fui  vre  l'union  par  l’une  de  ces 
trois  voyes  » que  les  deux  Papes» 
refolus  de  fe  maintenir  dans  leur 
dignité  , qu’ils  ne  voulaient 
pas  qu’on  révoquât  en  doute , 
ne  pouvoient  fouffrir.  Mais  ce 
que  cét  adroit  Cardinal  ne 
pût  obtenir  en  traitant  avec  ces 
genereux  Docteurs  , il  le  fit 
enfin  en  gagnant  la  plüfpart  des 

Grauds 
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Grands  de  la  Cour  , & fur  tout  le 
Duc  de  Berri , à force  de  prefens,  — ■ — 
de  grâces  expeébatives  &d'o&roi$,  Ann. 
de  Décimes &de  Bénéfices  qu’il  13^3. 
leur  vendoit  , en  defolant  l’Egli- 
fe  Gallicane,  pour  les  enrichir, à 
condition  que  pour  le  payement 
de  ccsgraces,ils  luy  promettraient  . 
d'empefeher  qu'on  ne  receût  les 
propofitions  de  DXJniverfïcé.  De-» 

(orte  que  ces  Do&eurs  qu'elle  a- 
voit  députez  au  Duc  de  Berri,pout 
luy  rendre  compte  des  voyes  qu'on 
avoir  choifies,  félon  l’ordre  qu'il 
enavoic  donné  luy  - même  , 6c 
pour  obtenir , par  fon  entremis, 
audience  du  Roy  , furent  étran- 
ment  furpris  de  voir  que  ce  Prin-  Mtn, 
ce,  qui  gouvernoit  tout  alors  avec 
fon  frere  le  Duc  de  Bourgogne  , ’ * f* 
les  repouira  rudement  , 6c  avec 
injures  , les  traitant  de  feditieux, 

& de  rebelles  , 6c  les  menaçant 
meme  de  les  faire  jetter  dans  la 
riviere  , s'ils  ayoient  encore  l’au- 
dace de  pourfuivre  leur  entrepri- 
fe.  L’Unlverfité  neantmoins  ne 
Tome  /.  R 
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586  Hiftoire  du  Grand  Schi/me 
fe  rebute  pas  pour  un  traitement  j 
Ci  indigne  : mais  voyant  qu’il 
étoic  impoiïible  de  le  fléchi f,  tant  t 
le  Cardinal  d’Arragon  le  tenoic 
obfedé  , elle  s’adrefle  à Philippe* 
le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  , qui 
avoit  lame  incomparablement 
plus  grande  & plus  definterefsée 
que  Ton  fircre.  Il  reçoit  fe  s plain- 
tes , il  écoute  Tes  proportions, 
qu’il  trouve  raifonnables  ; il  luy 
promet  fa  proteétion  , & agir  fi 
efficacement  en  fa  faveur  , qu’il 
luy  obtient  l’audiencé  publique,  1 
qu’elle  eût  enfin  le  derriier  jour 
de  îuin  , dans  la  Chambre  tlu 
Roy  , en  prefence  des  Princes,  des 
Officiers  de  la  Couronne  , & de 
plufieurs  Prélats. 

Le  Grand  - Prieur  de  Saint  I 
Denis  Guillaume  Barraut  » Do- 
uleur en  Théologie, & l’un  des  plus 
forts  , & des  plus  éloquens  Prédi- 
cateurs de  France,  fit  la  Harangue, 
dans  laquelle  il  rendit  d’abord 
très  - humbles  grâces  à fa  Majefté, 
de  ce  qu'il  luy  avoir  plu  d’ordon- 
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11er  à TVniverfité,  de  chercher  les 

moyens  d'éteindre  au-plûtoft  ce  Ann . 
malheureux  Schifme  , qui  , depuis 
leize  ans  , dcfoloit  toute  l’Eglife. 

Il  propofa  enfuite  les  trois  voyes 
gu  on  avoir  choifies;  & en  fît  voie 
les  rai  Tons,  Ujuftice  & la  facilité, 
appuyant  principalement  for  k 
voye  de  1 a ceiîion  ; & après  avoic 
dit  que  celuy  des  deiu  Papes  qui 
refuferoit  d'embrafièr  une  de  ces 
çrois  voyes  d abolir  le  Schifme, 
de  voit  eftre  tenu  pour  Schifmati- 
que , il  prelènca  4 genoux  , dans 
un  petit  livre  , la  Lettre  de  TV- 
niverfîté  , que  Nicolas  de  Cle- 
menges  avoir  drefsée.  Le  Roy  fe 
la  fit  lire  toute  entière  , Si  la  trou- 
va  bien  faite  : auffi  eft  elle  tres- 
fo  rte , ôc  très  - éloquente  , com- 
me on  le  peut  voir  en  la  lifànc 
dans  le  Moine  de  Saint  Denis,  & 
dans  le  quatrième  Tome  de  l'Hi- 
ftoire  de  TVniverfité.  Il  ordonna 
même  qu'on  la  traduisît  en  Fran- 
çois , pour  eftre  examinée  dans 
(onConfeil  , remettant  PVniyçr, 

w - • 
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j * fite  à recevoir  là  delfus  fa  répôn- 

Ann,  fe  dans  un  certain  temps  qui  luy 
fut  marque.  Mais  foie  que  dans 
cét  intervalle  Tefprit  du  Roy,' 
que  fa  maladie  reprenoit  de  temps 
en  temps , fe  fût  affoibli , ou  que 
par  les  intrigues  du  Cardinal  d'Ar- 
ragon , le  parti  du  Duc  de  Berri 
fe  fût  rendu  fi  fort  dans  le  Con- 
feil  , que  le  Duc  de  Bourgogne  ; 
nepûts’y  oppoferj  quand  l’CJni-  A 
verfitc  revint , le  Chancelier,  qui 
étoit  Arnaud  de  Corbie  , pour 
toute  repon(e  , luy  défendit  de 
la  part  du  Roy  , de  fe  plus  mê- 
ler de  cette  affaire , ni  de  recevoir 
aucunes  lettres  fur  cefujet  > fans 
les  pi\fenter  à fa  Majefté  avant 
que  de  les  ouvrir.  L’Vniverfité  f 
toujours  genereufe  , fe  voyant  fi 
injuftement  rebutée  , contre  (on 
efptrànce  , par  ceux  qui  ayant 
efté  corrompus  par  le  Cardinal, 
qui  s’en  étoit  retourné  victorieux, 
abufoient  de  l’infirmité  du  Roy, 
fit  ce  qu’elle  avo!t  déjà  pratiqué 
autrefois  en  pareille  oeçahon , en 
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faifànt  cefïer  les  Leçons , & les  ^ 
Prédications  par  tout  Paris^comme 
dans  une  calamité  publique  , où 
l’Eglife  e'toit  opprimée.  Elle  ne  J,™‘h 
laillà  pas  neantmoins  d’envoyer  v^.ciem 
fon  petit  Traité  au  Pape  G le  ment, 
avec  une  fort  belle  Lettre  , pour 
luy  rendre  conte  de  fa  conduite. 

Jl  la  fît  lire  en  plein  Confî  tur. 
Iloire  , & l’entendit  allez  paifi- 
blement  jufques  vers  le  milieu  où  * 
quand  il  ouït  qu’on  y parloir  de 
cedjon  , & de  fc  dépofcr  du  Pon- 
tificat , alors  , comme  s’il  eût  elle 
frappé  foudainemcnt  d’un  coup 
inortel  , il  fe  leva  tout  en  colere 
de  fon  Trône  * & s’écria  que  cet- 
te Lettre  étoit  empoifonnée  j 

E'uis  il  fe  retira  dans  fa  eham- 
re  > en  jettant  une  œillade  fou- 
droyante fur  le  Porteur  de  cette  ^ 
Lettre  , qui  s’enfuit  auffi  * toft  Di tn'  £ 
d’Avignon  , & s’en  retourna  bien 
plus. vide  qu’il  n’éroit  venu.  Les  r»vtn*k 
Cardinaux  toutefois. excepté  Pier- 
re de  Lune  , voyant  que  le  Pape, 
de  - peur  qu’on  ne  parlât  de  cette 
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59°  Htfloire  du  Grand  S chifbte 
affaire  » ne  renoit  plus  de  Confï- 
ftoire,s'aiîèmblerentdeux-mêmes, 
pour  examiner  cette  Lettre;  & 
comme  Clement  en  eut  témoigné 
Beaucoup  d'indignation  par  de 
fanglans  reproches  qu'il  leur  en 
fit , ils  luy  dirent  foit  nettement 
qu'ils  trouvoient  les  trois  voyes 
qu'elle  propofoit  très  - raifonna- 
Bles  , & qu  il  falloir  neceffaire- 
ment  qu'il  en  choifit  une,s’il  vou- 
loit  la  paix  de  l’Eglife.  Cette  ré- 
ponfe  luy  ferra  tellement  le  cœur, 
qu’il  en  tomba  malade/ans  toute- 
fois garder  le  lit  ; & peu  de  jours 
apres  , comme  au  fortir  de  la  Mef- 
fe  il  rentoit  dans  fa  Chambre,  en 
fè  plaignant  d*un  mal  de  cœur  , il 
fut  frappé  d'une  apoplexie  , qui 
l'enleva  du  monde  en  la  cinquan- 
te deuxième  année  de  fon  âge  , 8c 
la  feiziéme  de  régné.  Prince,  qui 
eut  alïcurement  la  plufpart  des 
belles  qualirez  qui  peuvent  rendre 
recommandable  un  homme  de  fa 
nai [Tance  » & à qui  on  ne  peut 
guerres  reprocher  d£  plus  grand 


« 
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défaut  , que  celuy  de  s'eftre  un  ^ 
peu  trop  fouvenu  dans  fon  Ponri-  ’ 
fi.at  , qu  il  clloit  Prince  -,  ce  qui  1 395»  * 
fut  la  foutce  de  tous  les  autres. 

Car  n'ayant  pû  enfuite  fe rilbudrc 
à quitter  le  rang  qu’il  occupoit, 
il>  entretint  le  Schifme  dans  1 E- 
gl<fe  , aulîi-bien  qu.-  fes  ccn  air- 
rens  , qui  n'ayant  pas  à beaucoup 
près  autant  de  qualité  que  luy, 
avoic-nt  du  moins  autant  d’ambi- 
tion j outre  que  voulant  vivre 
dans  toute  la  fplendeur  Ôc  la  ma- 
gnificence d'un  grand  Prince  , & 
fournir  à fes  Cardinaux  de  quoy 
entretenir  leur  Cour,&  leur  pom- 
pe mondaine  proportionnée  à la 
fienne  , il  fut  réduit  à la  fâcheu- 
fe  ÔC  cruelle  neceflité  d’opprimer 
l'Eglife  Gallicane  , par  des  exa- 
ctions infupportablesj  que  la  pluf- 
part  de  ceux  qui  avoient  de  l’auto- 
rité fouffroient , malgré  toutes  les 
remontrances  de  l'Uni' verfité,par- 
ce  qu'ils  y avofent  etix-mefmes  la 
meilleure  part  en  lai  (fan  t l'autre  à 
Glement  pour  fon  entretien. 

EL  iüj 
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5i>2.  filfloirt  du  Grand  Schi/me 
• — — Aufli  - toft  qu'on  èuft  la  nou- 
Ann.  velle  de  (a  more  , le  Roy  , par 
139$.  l'avis  du  Confèii  écrivit  à Tes 
Cardinaux  , pour  les  prier  de 
Mon’  différer  l’éleétion  d'un  Succef- 
Dmyf-  feûr , jufqu’à  ce  qu’il  leur  envo- 
yât fes  Ambaffadeurs  , pour  trai- 
ter avec  eux  des  moyens  de  réu- 
nir l’Eglife.  L'iJniveriîtéj  qui  re- 
cevoir en  mefme  temps  de  toutes 
parts  , & des  Princes  mefme  , SC 
des  Rois  , des  lettres  toutes 
remplies  des  éloges  de  fon  cou- 
rage , & de  fon  zele  9 tant  elle 
eftoit  en  haute  eftime  & en  vé- 
nération dans  toute  l’Europe, fît 
le  mefme  office  , & fupplia  tres- 
hfimblement  le  Roy  , d’arrefter 
cette  éle&ion  par  fon  autorité  , 
jufques  à ce  qu’on  euft  détermi- 
né à quelle  voye  d’union  l’on 
s’attacheroit  i & que  cependant 
il  luy  fut  permis  d'écrire  pour  le 
mefîne  fujet  aux  autres  U niverfî- 
tez  » & d'en  recevoir  des  répon- 
fes.  On  luy  accorda  tout  ce  qu’el- 
le voulut , à condition  toute- fois 
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qu'elle  rétablirait  ',  comme  elle  — — 
fit , les.  Leçons  publiques  , & les  Ann. 
Sermons.  Le  Roy  d’Arragon  > 1 39$.  . 
plufîeurs  Princes  d'Allemagne, 

Bouiface  mçfirie  , qui  a^voit  le 
plus  d'intereft  en  cela  , en  écrivi- 
rent aufïi  au  R oy  , qu'on  regardoic 
comme  ccluy  qui  devoit  eftre  l'ar- 
bitre de  cette  grande  affaire,  & 
qui  pouvoir  empefcher  qu'on  ne 
procédât  à cette  éledion. 

Mais  tout  cela  fut  inutile , par- 
ce que  le  Courrier  du  Roy  eftant 
smivé  comme  les  vingt  * deux 
Cardinaux  qui  eftoient  alors  à 
Avignon  entraient  au  Concla- 
ve , ceux  - cy  qui  fè  .doutoienc 
de  ce  que  fa  Lettre  portoit,  & 
qui  avoient  envie  de  faire  un  pa- 
pe  > comme  ceux  de  Rome  en 
avoient  fait  un  , ne  voulurent  pas 
qu'on  l'ouvrit  qtfaprés  l’éle^ion. 

Et  cependant  j pour  faire  voir  au 
Roy  qu'ils  vouloient  très  - fin- 
cerement  l'union  , comme  en 
effet  la  plufpart  la  vouloient  de 
bonne  foy  , ils  lignèrent  d'abord 
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un  Aâ'e;,  par  lequel  ’ife  prometv  f 
toient  entre  antres  chcfes  , avec 
ferment  fur  les  Saints  Evangiles» 
que  eeluy  qui-  ferait  el:û  Pape, pro- 
curer air  Puni  on  de  tout  fon  poil-  ; 
▼air  , jtdqu’à  prendre  la  voye  de 
ceffion,  en  fe  depofant  du  Ponti- 
ficat , fi  là  plus  grande  partie  ctes 
Cardinaux  jugeait  qo’itfûr  à pro* 
pos  de  le  faire  peur  le  bien  de  la 
paix.  Cela  fait  n’ayant  efté  que. 
deux'  jours  au  Conclave  9 ils 
élurent , le  vingt- huitième  de  Se- 
ptembre, tout  d’une  voix,  le  Car- 
. dinal  d’Aragon  Pierre  de  Lune» 
quife  fit  appdler  Benedièb  ou*  fîcw  ; 
noift  XIII. 

Il  eftoit  de  la  tpes*illuftre  Mai* 
fbn  de  Lune, qui  tenoic  un  des  pre- 
miers rangs  dans  le  Royaume 
d'Aragon,  âgé  d’environ  foixante 
ans,  d’une  ftarure  au  dcfRus  de  la 
Médiocre  »grc fie  , & d’une  taille, 
fort  degage'e  , mais  d’une  fbrre 
complexion,  d’un  excellent  efprir, 
fbbtif,  adroit,  vif,&  penerranr,ôç 
q[u’il  avoit  fort  cultivé  par  une 
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v grande  alfiduité  à l'étude",  qui 

Î Fa  voit  rendu  très  - fçavant  , 
& lut-tour  dans  te  Droit  Canon, 
qu’il  enfcigna  publiquement  dans' 
TYniverfite  de  Montpellier,  avec 
V tant  d’applandifîèment  > qn’e- 
ftant  d’ailleurs  irréprochable  dans 
fa  vie  ,.  & fort  aime  pour  fes 
agréables  maniérés  , Grégoire 
X I.  qui  vit  tant  de  belles  qua- 
lité z jointes  à la  noblefï'e  d’un 
fàng  très  - illuftre  , l’honora  de 
k Pourpre.  Mais  on  dit  auffi 
que  comme  il  avoir  appris  qu’il 
«floit  ambitieux  , attaché  à fon 
fcns  , & d’un  naturel  fort  ardent, 
il  luy  dit  , lors  qu'il  luy  doit- 
; na  lé  Chapeau  Prenez,  garde , 
\ ' mon  fils  que  voftre  Lune  ne  sè - 
clipfe  un  jour.  En  effet  , qttoy- 
q[uJon  ne  puifTe  nier  qu’il  n’ait 
ôû  l’ame  grande,  & beaucoup  de 
talent  pour  la , ncgotiatiôn  & le 
manîment:  des  affaires  , comme  il 
k f k aflez  paroi ftre  dans  fes  Léga- 
tions de  France  & d’Efpagne,  où  il 
wità  feout  de  ce  qu’il  prerendoiti 

R;  vj; 
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il  eft  certain  qu'il  avoic  les  de- 
faurs  d'un  homme  tout  propre  à 
faire  bien  du  mal  , s’il  efloit  ja- 
mais élu  Pape  dans  un  Schifme 
pareil  à ceîuy-cy.  Car  il  eftoit  am- 
bitieux , fier  , incapable  de  ceder  5. 
la  place  qu'il  auroit  une  fois  oc- 
cupée, d’efprit  double , trompeur> 
fourbe,  fans  aucun  foin  de  garder 
la.  parole,  & la  foy  donnée,  pour- 
veû  qu'il  put  fauver  en  quelque 
maniéré  les  apparences  , par  de 
fauflès  fubtilitez  qui  ne  luy  man- 
quoient  jamais  au  befoin  , & fur 
tout  d’une  inviacible  obftination 
dans  Te  mal  , & d’une  furieufe 
opiniâtreté  , au-delà  mefine  de 
de  tout  ce  qu’un  Arragonois  efk 
capable  d’en  avoir..  * 

Aiiffi  toft  après  fon  éle&ion,  il 
ratifia  l’A&e  qu’on  avoir  figné 
dans  le  Conclave  ; & comme  il 
avoir  affe&é  , afin  qu’on  le  fît 
Pape  9 de  témoigner  principale- 
ment en  Efpagne  , & depuis  fon 
retour  à Avignon  , qu’il  trouvoic 
mauvais  qu’on  agit  fi  foibiement 


V 
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f pour  éteindre  le  Schifme,les  Car-  — - 

Îdinaux  ne  doutèrent  point  qu'il  Ann . 
ne 'rendit  au  plutoft  la  paix  à 1395. 
l’Eglife.  Ce  qui  fortifia  cette 
creance  , fut  qu'en  mefme  temps 
il  fit  paroître  dans  les  Lettres,  coi.  . 
• qu'il  écrivit  à tous  les  Princes,  vè3or. 
un  grand  defir  d'accomplir  un  fi 
faint  ouvrage.  Il  s'addrefia  parti-  / 
culierement  au  Roy  Très- Chré- 
tien , auquel  il  fit  protefter  par 
l'Evêque  d'Avignon,  qu’il  n’a  voit 
accepté  le  Pontificat , que  pour 
luy  faire  avoir  la  gloire  d'avoir 
pacifié  ;l’Eglife  , l'atfeurant  qu'il 
eftoit  tout  preft  de  prendre  pour 
cela  toutts  les  voyes  que  là  Ma- 

Ijefté  luy  feroit  fçavoir  qu'elle 
trouvoit  être  les  meilleures  5 qu’il 
attendoit  là*defius,avec  beaucoup 
d'impatience  , les  intentions  , & 
j qu'il  étoit  refolu  de  fe  confiner 

plûtoft  dans  un  Cloître  le  refte  de  N .. 
fes  jours  , que  de  fouffrir  , en 
voulant  retenir  le  Pontificat  , 
qu'un  fi  mal- heureux  • Schifme 
duraft  plus  long-temps.  Il  fit  dire 
la  mefme  chofe  à rUniverfité,  ' 
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ST  s - qui  luy  écrivit  fur  cela  de  belles. 
jinn.  Lettres  de  remercîment  , luy* 
1 59j.  envoya-  fes  Députez  aufquels  rb 
dit  ün  jour,  comme  >1  quitcoit  fa» 
cfoappe  pour  fe  mettre  à table , 

. qu’il  fe  dépouiller  oit  au  foi  faci  le-  -. 
• ment  du  Pontificat  pour  le  bie». 
de  la  paix.  Ainfo,  comme  on  ne-, 
dontoit  plus  en  France  de  la  paix,  , 
le  Roy  convoqua  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'année  foi  vante  une  cé- 
lébré & aombccufe  AfTemblée  des, 
prélats  du  Royaume , & des  plus, 
fignalez  Doékurs  , à laquelle  Si- 
mon de  Ctamaud  Patriarche  d’A- 
lexandrie préfida  en  prefence  du, 
ChanceUier  Arnaud  de  Corbiej& 
il  y fut  refolu  que  , foi vant  l’avis 
de  rVniverlîté  , on  devoir  préfé- 
rer la  voye  de  k ccfîion  à toute*, 
fes  autres  comme  la  plus  feûre  &. 
Dionj fl.  k plus  faciloj  que  le  Pape  Benoifc 
14.  c.  6.  ôc  le  Roy  le  feroient  fçavoir  à; 
7-  r«-  tous  les  Princes  de  fon  obcdience* 

• & que  le  Roy  foui  l’écriroit  aux. 
wrf.t.4,  autres  , qui  obligeaient  au  lu  lans. 
* peine  Boniface  à la  fui vre,  comme 

j i s , 


^Occident.  Livre  III.  $ 99* 
la  plufparc  dés  Cardinaux  deRo- 
me  en  avoir  alïèûré  le  Roy  \ & Ann, 
qu’enfuite  l’éle&ion  d’urc  nou-  r$9j. 
veau  Pape  fe  feroit  ou  par  des  Ele-  N tcm.  /. . 
&eurs  qué  les  deux  partis  choiïi-  l'e>  3.&- 
roient,  ou  par  tes- deux  Colleges, 
dfes  Cardinaux, 

Sur  cela  le  Roy  quinedotm 
toit  pas  qu’il  n’euft  bien  - toft 
^honneur  d’avoir  heureufemenr  Miw, 
achevé  cette  grande  affaire  , veû- 
la  parole  qu’il  avoir  du  Pape  Be-  / YUVe, 
Aotft , en  voulut  rendre  la  con-  mi.Cod. 
clu/îon  plus  celebrc , par  la  plus  Ms.  Bi- 
magnifique  Ambaflade  qui  fur  V/- 
jamais  , effenr  compofée  de  trei- 
le  ou  quatorze  des  principaux  de  verf.t.A, 
fon  Cou  (cil  , avec  les  Dépurez 
de  l’vniverfité  , à la  telle  dé£ 
quels  eftoient  les  Ducs  jean  de 
Berry  & Philippes  dé  Bourgogne, 
fès  oncles  > & (on  propre  frere 
iouïs  Du  c. ât  O rie  an  s : ce  qui  n’a- 
voic  point  encore  eu  d’extmplé^ 

& qui , félon  toures  les  apparen- 
ce* , ne  doit  jamais  avoir  de  fuite., 

' üs  arrivèrent  au  mois  de  May  k 
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- — ■■  Avignon  & furent  admirablement 
jïnn.  bien  rcceusdu  pape  qui  fît  paroî- 
tre  fon  efprit , fa  dodlrine  , & fon 
éloquence  , en  répondant  fur  U 
champ  à tons  les  points  d'uriej 
longue  Harangue  fort  étudiée  > 
que  le  Do&eur  Gilles  des  Champs 
luy  fît  en  public.  Mais  quand  il 
fallut  negotier  en  particulier  , il 
découvrit  clairement  fa  mauvaifê 
foy  > & les  fourberies  3 & fît  affez 
connoiftre  que  , nonobftant  les 
belles  promettes  qu'il  avoit  faites 
au  Roy  pour  l’amufer  , il  aiipoit; 
mieux  que  le  Schifme  durât  tou- 
jouis  , que  de  renoncer  au  Pontifi- 
cat , qu'il  eftoit  refolu  de  retenir  , 
comme  il  fît,  malgré  toute  l’Egli- 
fe,  jufques  à la  mort. 

Car  quoy  • qu'on  pût  faire , du- 
rant plus  de  fix  femaines , pour 
f obliger  à tenir  fa  parole  ; quoy- 
qu'on  luy  euft  reprefènté  l’Aéte 
qu'il  avoit  figné  au  Conclave,  §c 
que  tous  les  Cardinaux  , excepte 
celuy  de  Pampelune,euflént  décla- 
ré de  vive  voix,&  par  écrit,  qu’ils 
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jugeoient  que  pour  faire  ce  fier  le  — ■— 
S.chifme  il  dcvoit  accepter  là  Arti, 
voye  de  ceflion  que  le  Roy  Très-  i jpy. 
Chreftien  fi  zélé  pour  le  bien  de 
l*Egli(c,&  auquel  il  s’en  eftoit  rap- 
porté luy-mefiue  , luy  propofoic  ; 
quôy- qu’ils  fe 'fu fient  joints  aux 
Ducs, pour  l’en  conjurer  & en  par- 
ticulier & en  public, ce  qu’i/s  firet 
nie  fine  une  fois  à deux  genoux  , 

& les  larmes  aux  yeux  ; quoy- 
qu’enfin  les  trois  Ducs,  dont  il 
tâcha  d’cbranler  la  confiance  , 

& de  corrompre  la  fidelité,  en 
leur  promettant  mefme  de  leur 
abandonerle  Patrin>oine  de  Saint 
Pierre  en  Italie  j demeuraftènt 
toufiours  inébranlables  fur  ce 
point  de  la  ceflion  , à laquelle  il 
s’eftoit  fi  folennellement  obligent 
demeura  toufiours  obftiné  à la  re- 
fufer,&  Ton  ne  pût  jamais  tirer  de 
luy  qu’une  déclaration  en  forme 
de  Bulle , qui  'ne  concluoit  rien. 

Car  après  avoir  dit  dans  cette  Bul- 
le , que  la  voye  de  cefiion  à la- 
quelle on  s’eftoit  inconfiderémenc 
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oblige  , ne  fè  doit , ny  ne  fe  peut  | 
accepter  , parce  qu’elle  n'eft  point 
ordonnée  de  droit  j qu’elle  n'a  }o.-  -à  . 
mais  efté  pratiquée  pour  éteindre. 
lcSchifme  > qu’elle  eft  d’un  per-.  ’ 
nicieux  exemple  pour  la  Reli- 
gion & qu’elle  fèroit  d’un  grand 
fcandale  à tons  ceux  qui  ont  eftd 
jUrq  u 'alors  dans  le  bon  party,il 
propof.  trois  aut;es  moyens  d’u- 
nion. Le  premier  , que  luy  & Ton 
compétiteur  s’aiîemblent  avec 
leurs  Colleges  dans  un  lieu  feur  , 
(bus  là' protection  du  Roy,  & que 
là  ils  cherchent  les  moyens  de 
s’accorder.  Le  fécond  , fi  cela  ne 
peut  reüflir  , qu’on  choififle  de 
part&  d'autre  , certain  nombre 
de  gens  de  bien  . qui  après  avoir  , 
examiné  le  droit  des  parties  , pro- 
noncent là  defïüs  dans  un  certain 
temps,  avant  que  de  (brtir  du  lieu 
de  la  conférence  , & que  l’on  s’en 
tienne  à leur  jugement  j & enfin 
s’ils  ne  peuvent  s'accorder , il  s’of-  | 
fre  à propofer  fur  le  lieu  mefme  , 
«ne  autre  voye , ou  à fuivre  cfit 
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le  qu’on  luy  propofèra  , pourveû  . 
qu'elle  foit  conforme  au  dioit  & tin* . .) 
à la  raifon  , ne  doutant  point  du  *395^ 
tout  au  refte  quJil  ne  fut  le  vray 
Pape  , qui  n’eftoit  fournis  qu’à 
Dieu  (cul  , la  place  duquel,  il  te- 
noit  fur  terre. 

Ce  qu'il  y euftcn  cela  déplus.,  , 
iurprenant  , ceft  que  pour  D!o„t 
ver  fon  honneur  , il  ne  lai  fia  pas 
de  prctefler  aux  Ducs  plus  d'une 
fois  , que  par  cette  Déclaration 
il  ne  pretendoit  nullement  revo-  ^ 
quer  ce  qu'il  avoit  juré  dans  le 
Conclave  , entendant  fans  doute 
par  là  } ce  qui  n'eftoit  qu'une 
pure  chicane  , & une  de  fes  faufc 
les  fubtilitez  fi  contraires  à la 
bonne  foy  , à fçavoir  qu’il  ne 
s’eftoit  obligé  à la  voye  de  cefi- 
fion  qu’au  cas  qu’elle  fut  confor- 
me à la  raifon  , ce  qu'il  eftoit  fort 
refolu  de  ne  vouloir  pas  croire  , 
quoy  que  les  Do&eurs  de  Paris 
enflent  pft  alléguer  d’ans  un  fça-  lr j ^ 
vaut  écrit  qu’ils  firent  pour  luy  en  Cod.US. 
prouver  la  juftice  & la  neceflite  Vi<S?r. 
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dans  une  fi  longue  durée  du 
Schifme  , qui  feroit  éternel  fi 
l’on  en  venoit  à la  difcuflïon  du 
droit  des  parties  , qu'il  ell  mo-< 
râlement  impoffible  de  demêler'j 
dans  ce  labyrinthe  de  difficultez 
& de  differentes  couleurs  qui  le 
trouvent  de  part  & d’autre.  Auffi 
rraitta  - t * il  très  - mal  ces  Do- 
cteurs en  cette  rencontre  , les 
rebutant  avec  injures  , 11e  vou- 
lant jamais  qu'ils  parufient  avec 
les  autres  Ambalfadeurs  dans  les 
Audiences  publiques  , 8c  leur 
faifant  tant  de  menaces  , que 
l'Vniverfité  crcût  eftre  obligée 
d’appeller,  comme  elle  fit,  de  tout 
ce  qu'il  feroit  contre  elle  , à cc  luy 
qui  feroit  crée  vray  8c  unique  Pa- 
pe apres  le  Schifme.Ce  qu’elle  fou. 
tint  depuis  avec  beaucoup  de  fer- 
meté » par  les  dettes  écrits  qu'elle 
publia  , pour  juftifier  fa  conduite? 

Ainfi  les  Ducs  citant  retour- 
nez à paris , fans  avoir  pu  rien 
obtenir  de  Beno  ît  , le  Roy  fut 
confeillé  d'envoyer  des  AmbaÊj 
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/adeurs  avec  des  Députez  de  l'V- 
niverfité  , en  • Angleterre  , en 
Allemagne  , en  Hongrie  , & en 
Elpagne  , pour  prier  les  Rois 
& les  Princes  de  vouloir  pro- 
curer avec  luy  la  paix  de  T£- 
glife  > par  cette  voye  de  cef- 
fion  , qu'on  trouvoic  eftre  la 
plus  efficace.  Le  Roy  d'Angle- 
terre  refolut  enfin  de  la  prendre 
contre  le  fentiment  de  l'Vni- 
verfité  d'Oxfotd  , qui  vouloit 
qu'on  terminât  ce  différend  par 
lin  Concile  general  j & ce  qui 
obligea  ce  Prince  à prendre  ce 
party  , fut  qu'aprés  avoir  en- 
voyé à Rome  > Ôc  2 Avignon, 
conjointement  avec  le  Roy , pour 
prelTèr  ces  deux  Papes  d*y  con- 
fentir  , ils  apprirent  par  le  retour 
de  leurs  Ambaftadeurs  , que  Bo- 
niface  & Benoift  s’entendoienc 
tous  deux  pour  ne  vouloir  rien 
terminer,  Boniface  difant  toujours 
qu'il  eftoit  tout  preft  de  ceder  , au  Fr9ijr4ft 
cas  que  Benoift  cédât  le  pre-  vot\.e. 
mier , parce  qu’il  fçavoit  bien  que  96, 
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celui  ci  n'eft  feroic  rien.  L'£mpe- 
renr  Vvenceflas  >t  les  fcieéleurs  de 
l'Empire  , les  Ducs  de  B.iviete  & 
d'Auftriche  afTèml^lez  à Franc- 
fort , s'attachèrent  aqlli  \ cette 
voye  de  ceflion  , fuivant  lavis  de  . 
l'Q niverlité  de  Paris.  Le'Roy  de 
Hongrie  Sigifmond  fit  d'abord>âc 
fans  balancer , la  mefme  chofe,  6c 
les  Roys  de  Navarre  & de  CaftiL- 
le  fe  joignirent  aulfi  au  Rqy 
Charles  , malgré  toutes  les  (blli- 
citations  de  Martin  Roy  d'Arra- 
gon  , qui  venoic  de  fucceder  au 
Roy  Jean  , 6c  qui  pour  fes  in- 
terefts  particuliers  tint  toûjouj^ 
ferme  pour  Benoift  , qu'il  confi- 
ée roi  t comme  fon  Sujet. 

Le  Roy  de  Portugal  6c  les  au- 
tres Princes  qui  avoient  tenu  le  I 
parti  des  Papes  de  Rome,  ne  vou- 
lurent prendre  aucune  des  voyes 
qu'on  propofoit , pour  terminer 
le  Schifme  , croyant  qu'il  leur  fe- 
roit  honteux  de  fe  dédire  , & re- 
connurent toujours  Boniface.  H 
s'en  trouva  quelques  uns  qui  s’o-. 
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tant  I ai  (le  gagner  aux  artifices  de 
Benoift  , retournèrent  à luy  ; & Ann, 
d'autres  , qui  voulant  toujours  la  1 397. 
paix  & l’union  , ne  vouloienc 
.pourtant  pas  qu'elle  fè  fît  parla  ; , 

voye  .de  la  ceffion.  C’eft  pour- 
/quoy  rUnlvetfité  voyant  que 
le  Schifme  , bien  loin  de  s’étein- 
dre , s’alloit  augmenter  par  cette 
diverfité  d'avis  , & par  la  collu- 
.fion  des  deux  Papes , fi  l’on  n'o- 
bligeoit  Benoift  , par  des  \oycsTr*î'*(h 
plus  efficaces , à s’acquiter  de  fa  aH 
jpromcrtè  , remontra  au  Roy  , par 
l’organe  de  Jean  de  Courtecui/Te,  yniverfi 
.célébré  Dodeur  en  Théologie,  *.4. 
qu’il  eftoit  à propos  de  lJy  con- 
traindre par  la  fouftradion  d’o- 
bedience  , ou  du  moins  du  droit 
qu’il  pretendoit  avoir  de  conférer 
les  Bénéfices  , & de  lever  des  dé- 
cimes fur  le  Clergé  de  France  $ & 
que  pour  cét  eftet  il  feroit  bon 
de  convoquer  une  Aftèmblée  des 
Prélats  Çc  des  Députez  des  Uni" 
verfitez  de  France.  Le  Roy  é~ou- 
-.ta  favorablement  cette  propofi- 
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tion  , de  refolut  enfin  de  la  faire  ** 
A nn.  examiner  dans  l’Alfemblée\  ge- 
1 59S.  nerale  de  l’Eglifè  Gallicane,  aullî- 
tôc  après  Fentreveuë  Sc  laconfe-  • 
rente  qu'il  eut  fur  le  me  fine  fujet 
de  l'union  avec  Vvencesias  £on 
cou  fin,  Roy  des  Romains. 

Ce  Prince  , après  qu’on  eut 
choifi  la  voye  dé  cefïïon  dan  la 
Diete  de  Francfort , eut  envie  de 
venir  en  France  , fous  prétexte 
de  conférer  avec  le  Roy  , des 
moyens  de  la  faire  reüflirj  mais  en 
effet  pour  s'y  divertir  , & y faire 
yionjj.  «ran chere , n’eftant  qu'un  gros 

t %\  • £*0#  * . • /%  • j \ £*  • 

J.  ihvc-  brutal , qm  ne  fongeoic  qu  a rai* 
pal.  re  débauché.  Le  Duc  d'Orléans 
le  fut  recevoir  à l'entrée  du  Ro- 
yaume, pour  le  conduire  à Reims, 
ou  le  Roy  s'eftant  rendu  le  vingt- 
deuxième  de  Mars  accompagné 
du  Roy  de  Navarre  , des  Prin- 
ces , & de  toute  la  Cour , pour 
faire  hôneur  à fon  hofte,il  alla  dés 
le  lendemain  deux  lienës,audevât 
' de  luy , & le  conduifit  apres  une 
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' très  fuperbe  entrée  dans  l'Abbaye 
de  Saint  Rony.  Là  , comme  le  1 
iour  fuivant  il  ne  fe  lafloit  point  de 
regarder  , & d'admirer  la  magni- 
ficence des  meubles  dont  toutes 
les  falles  & les  chambres  de  fou 
logis  eiloient  parées  , mais  fur 
tout  ceux  de  Ton  apartcment , qui 
êtoient  d'une  beauté  & d'un  prix 
ineftimable  , & qu'il  en  paroif» 
foit  enchanté  , & tout  hors  de  lui: 
le  R oy  , qui  êtoit  en  effet  le  plus 
magnifique  Prince  du  monde  , lui 
l fit  dire  , par  un  compliment  qui 
furprit , & accabla  d'étonnement 
tous  ces  feigneurs  de  Boéme  ÔC 
d'Allemagne  qui  l’accompagnoiét, 
que  puis  que  fi  peu  de  chofe  ne 
S lui  deplaifoit  pas  , il  le  prioit  de 
l'accepter,  comme  un  petit  prefenc 
qu'il  lui  faifoit , en  l'invitant  à 
difner  pour  le  lendemain.  Ce  Prin- 
ce accepta  l'un  & l'autre  fans  fa- 
çon : mais  le  iour  fuivant , le  Roy 
i fut  bien  furprîs  à fon  tour,&  d'une 
autre  maniere.Car  comme  il  ache- 
voit  de  faire  fes  dévotions , à cau£e 
Tome  J.  S 
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4’,o  Hi cire, d grand  Schifme 
de  la  Fefte  de  l’Anonciatïon  , les,  ^ 
-Ducs  de  Berry  & de  Bourbon 
qui  étoient  allé  prendre  VVen- 
cellas  , lui  vinrent  dire  , fort  \ 
feandalifez  , quJils  avoient  trouvé 
ce  gros  yvrogne  deia  faoul  qui 
cuvoit  Ton  vin  : de  forte  qu'il  fal- 
lut préparer  pour  le  lendemain  un 
autre  repas  , qui  ne  lai  lia  pas  d'e- 
fire  la  plus  magnifique  chofe 
qu'on  eûtiamais  vcûe.Apres  quoy, 
le  Koy  l'ayant  mené  dans  fa  cham- 
bre avec  le  Roy  de  Navarre  , pour  1 
y conférer  fur  l'affaire  de  l'union, 
la  chofe  fut  bien  tofi:  conclue.  Car 
VVencellas  , qui  n'étoit  gueres  en 
état  de  négocier  apres  le  repas,s'ac- 
corda  promptement , & fans  beau- 
coup raifonner  , à tout  ce  que  le 
Roy  voulut  ; 6c  dans  un  fécond 
pourparler  , il  promit  d'affembler 
les  Prélats  de  fes  Etats  , pour  tra- 
vailler à l'union  , comme  le  Roy 
alloit  faire  en  fon  Royaume. 

En  effet  , aufli  tçfl  que  l'ac- 
cés  de  fa  maladie  , qui  le  reprit  a- 
pres  la  Conférence,  Peut  quitté  , il 


h 

[ 

h 


d'Occldcnt.  Livrb.IH.  411 
convoqua  l’une  des  plus  célébrés  -- 
ôc  des  plus  grandes  AfTemble'es 
que  l'on  eût  encore  veuës  en  Fran-^*'c od 
ce  , & dont  l'ouverture  fe  fit  le  M-S  si. 
vingt  deuxieme  de  May  , malgré  '* 
tous  les  efforts  que  Benoift  fit  pour  ri 
L’empefcher  , ayant  envoyé  pour;/*^. 
cela  en  France;  le  célébré  Martin  TJatt* 
de  Selve  , Evêque  & Cardinal  de^J^J 
Pampelune,  qu'on  ne  voulut  pas^*v, 
feulement  écouter.  Le  Roy  fe  trou-  *.  4* 
vantun  peu  maJ,le  Duc  d Orléans 
fon  frere,&  les  Ducs  de  Berry  , dç 
Bourgogne , & de  Bourbon  fes  on- 
cles , y affi fièrent  de  fa  part  , avec 
Arnaud  de  Corbie  Chancelier  de 
France  , & tous  les  Seigneurs  d^ 
Confeil.  Charles  I II.  Roy  de  Na- 
varre y voulut  efire  , & le  Roy  de 
Cafiilie  y envoya  fes  A mbaflàdeurs, 

Il  s'y  trouva  , avec  le  Patriarche 
d'Alexandrie  onze  Archevêques* 
foixante  &véques,foixante  dix  Ab-; 
bez,foixante  huit  Procureurs  d6 
Chapitre,le  Redbeurde  l’\rniverfi- 
té  de  Paris,avec  les  Procureurs  de$ 
Faculté z,  Us  Députez  des  Vniuet^ 


y 


lirez  d'Orleans,d'Ângers,de  Mont- 
pellier , & de  Touloufe  , outre  un 


femblée  , expofa  tout  ce  qui  s’êtoit 
fait  iufques  alors  , ôc  propofa  de 
faire  une  fouftraéHon  generale  ou 

. i . ! ! r>  _ 


Ile  Roy  de  Navarre  & les  Ambaf- 
dé'Caftille  protefterent  qu'on  de- 
vôit  deia  l'avoir  fait  : mais  afin  de 
garder  les  formes  , & de  procéder  j 
plus  folidementen  cette  importait- 
te  deliberation, l’on  choifit  fix  fça- 
vans  hommes  de  ceux  qui  êtoient 
le  plus  attachez  au  parti  de  Be- 
hoifi: , pour  le  foûtenir  avec  l'Fvc- 
qùede  Mafcon  qui  êtoit  là  pour 
lui  ; & fix  autres  leur  furent  oppo- 
fêz  pour  le  parti  contraire.  Ainfî, 
l'on  dit  de  part  & d'autre  tout 
cequ'ily  avoir  déplus  fort, pour  ou 
contre  : & fur  tout  l'Vniuerlîté 


particulière , pour  contraindre  Be- 
noift  de  prendre  la  voye  de  celïïon, 
à quoy  il  s'êtoit  luy  même  obligé, 
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de  Touloufe  , fit  tous  fes  efforts  ■■■■■  • 
pour  s'oppofer  à la  foultra&ieu.  139&* 
Mais  quand  011  vint  à recueillir  les 
les  voix  il  Te  trouva  que  de  près 
de  trois  cens  qui  opinèrent , deux 
cens  quarante  fept  conclurent  à 
fouftraire  entièrement  l'obedience 
à Bcnoift  iufques  à ce  qu’il  aspi- 
rait la  voye  de  cefïïon. 

Cela  s'exécuta  par  l'autorité  du 
Roy,  qui  étant  alors  en  l'un  de  fes 
bons  intervalles  £è  fit  rapporter  par 
le  Chancelier  ce  qui  s'eftoit  pa^Tc 
dans  l'Airemblee  , & voulut  qu'on 
s'en  tint  à la  pluralité  de  voix  : 

.ce  qui  fut  publié  par  fes  Lettres 
du  vingt  feptiéme  ae  luillet , dans 
lefqnelLs  il  défend  à tous  fes  fuiecs 
d'ober  à Benoift  , & de  rien  payer 
à fes  Officiers  ; voulant  cepen- 
dant que  l' F glife  Gallicane  iouil- 
fe  pleinement  de  fes  libertez  , 8c 
qu'il  foit  pourveû  aux  Benefi* 
ces  , félon  le  droit  commun  , par 
l’eleélion  des  Chapitres  , ou  par  la 
collation  des  Ordinaires  gratuite- 
ment , 8c  fans  rien  prendre  , fous 

S iij  jr 
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Arragonois  , que  lui  avoit  amenez  — — 
fon  Frere- Rodrigue  de  Lune  fort  1598. 
vaillant  homme,  qui  mit  une  forte' 
garnifon  dans  le  Palais  Pontifical, 

Ainfi  BenoiH  fe  vit  réduit  à n’avoir 
plus  que  deux  Cardinaux  > celuy 
de  Pampelune  , & un  autre  nom- 
mé Bomface  , qui  lui  furent  tou- 
jours fiddles. 

. Mais  il  y eût  bien  plus.Car  ceux 
d’Avignon  , d'une  part,  qu'il  avoir 
.maltraitez  , & de  l'autre,  le  Maré- 
chal de  Boucicaut  appelle  par  les' 
Cardinaux  l’afïiegerent  d s fon  Pa- 
lais.où  nonobftant  toute  la  vigou- 
reufe  refîflance  de  Rodrigue  de  Lu- 
.ne  , qui  fit  en  cette  occasion  tout 
ce  que  l’on  pouvoir  attendre  d'un 
homme  de  Cœur  & de  tefte  , il  fe  ^orjft  , < 
-trouva  bien  tort  réduit  à de  grandes 
extremitez. D'autre  côté,ks  Càrdi-  Im.mq 
naux  de  Poitiers  , de  Salullès,  Sc 
deTurey,  députez  de  la  phrt  de 
ceux  qui  étaient  à Ville-neuve, 
prelTbient  extrêmement  le  Roy 
de  faire  en  forte  qu’il  fe  rendit 
maiftre  de  la  perfonne  de  Benoift* 

s V 


d* Occident . Livrf  Ilî.  417 

J : en  efperoient  , fouhaitoient  fort  — 
ion  rétabli  flèment  Cenxcy  avoient  1 j 
I agi  avec  tant  d’adrefle  auprès  du 
I Duc  d'Orléans  , qui  n’eftoit  pas  G 
échauffé  contre  Benoill  , qu’ils 
l’avoient  fait  entrer  dans  leur 
parti , pour  en  eftre  le  Chef , con- 

Itre  le  1 uc  de  Berry , qui  depuis 
1*  Am  ballade  d’Avignon  , où  il 
fe  plaignoit  d’avoir  eflé  trom- 
pé , eiloit  autant  ennemi  de  Be- 
noift  , qu’il  avoit  efté  ami  de 

I Clément 

D’ailleurs  , Martin  Roy  d’Arra- 
gon  , auquel  il  fachoit  fort  de  voir 
opprimer  celui  qu’il  avoit  entre- 
pris de  protéger  , & qui  n’ofoit 
neanmoins  rompre  avec  là  France, 
avoit  envoyé  fes  AmbaiFadeurs 
I au  Roy  pour  l’affeurer  que  Benoift  Surit . U 
eftoit  prefl  de  remettre  fes  inte-5* 
refis  entre  fes  mains  , & de  faire 
tout  ce  qu’il  lui  plairoit.  Le  Duc 
d’Orléans  Si  fes  partifans  prirent 
\ cette  occafron  , qui  leur  lèm Ha 
J très  favorable  , & firent  fi  bien 
aupr§?  du  Roy  , qu'il  donna  ordre 1 

i St 
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- ■ au  Maréchal  de  convertir  le  fiege 
*598.  ep  blocus  pour  empefcher  que  rien.  , 
ne  fortift  du  Palais  , lai  fiant  nean-  i 
moins  entrer  toutes  les  provi  fions  * 
necefi~aires  , pendant  qu'on  traite- 
rolt  avec  Benoift.  Ce  Traité  fut 
bientoft  conclu  par  les  Ambafla-  ; 
deurs  du  Roy,  & par  ceux  du  Roy 
d'Arragon  , aiifquels  ce  Pape  pro- 
mit , par  un  A de  authentique  du 
vingtième  d' Avril qu'il  renonce- 
roit  au  Pontificat  , au  cas  que  Bo- 
ni face  hit  la  même  chofe, ou  qu'il  f 
mourut  ou  qu'il  fufi  chafféde  fon 
Siégé  & qu'il  feroit  fortir  fa  gar- 
ni fon  , en  fe  refcrvaiit  feulement-  « 
cent  perfonnes  dans  fon  Palais  Les.  . 
Ambairadcurs  lui  promirent  réci- 
proquement de  la  part  du  Roy>\ 

A que  fans  preiudice  de  la  foufira- 
' Àion  qui  fubfifieroit  toujours,  il 
le  prend  roi t lui  & fes  gens  en  fa. 

. protêt!  ion  , lui  fourni  fiant  ce  qui 
Jui  feroit  necefiaire  durant  qu'il 
feroit  gardé  par  les  gens  du  Roy 
dans  le  Palais , iùfques  à l'àccom-* 

. ‘ jlificmentde  fa  promefie  j &'que 
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cependant  s ni  les  Cardinaux  , ni— 
ceux  d'Avignon,  qui  rav oient  te-  i$99« 
nu  afïïegéjn’entreprcndroient  rien 
contre  luy.  Ce  fut  pour  lors  qu'il  Vntç'J% 
écrivit  au  Roy  de  la  maniéré  dujfo# 
inonde  la  plus  foumife  , une  lettre 
extrêmement  touchante  pour  lui 
reprefenter  , apres  s"eflre  iuftifié-, 
l'indigne  traitement  qu'on  lui  fai- 
foit,  & pour  le  coniurcr  enfin  de 
le  délivrer  d'une  fi  Honteufe  & in- 
fupportablc  captivité  , & de  ne 
fotiffrir  pas  que  celuy  qu'il  avoit 
toujours  reconnu  pour  fon  Pere 
.&  pour  fon  Pafteur  , & qui  l’eftoit 
encore  malgré  l'iniufte  fouftra&ion 
qu'on  lui  avoit  faite  , fuft  dans  les- 
fers  avec  l'opprobre  éternel  de 
ceux  qui  violoient  en  fa  perfonne 
tous  les  droits  les  plus  faints  de  la*,  j 
nature  & delà  grâce.  A cela ,1e 
Roy  répondit  admirablement,  par 
une  lettre  egalement  forte,  tendre,. 

.&  refpeéhieufe  où  il  lui  remontra  . 
l'obligation  indifpenfable  que  Iuir 
tout  vray  pape  qu'il  fe  croyôit, 
«avait. dç  donner  la  paix  à l'Eglife-  ' ' 

S vj, 


4?o  H'fiolre  àu  or  an  à Schifbte 
..  par  la  voye  de  ceffion  , à laquelle 
13^9.  il  s'eîioit  obligé  par  ferment  > l'a- 
yant lui  mémeingée  neceflaire;  8C 
puis  ce  qu'il  avoit  fait,  pour  ne  pas. 
garder  fa  promefTe  , & rendre  par 
la  le  Schifme  éternel , & ce  qu’on 
étoit  obligé  de  faire  en  fuite 
pour  procurer  efficacement  l*u- 


%■ 


m 


mon. 


Ainfî  Renoifl:  demeura  prifon- 
»ier.&  il  le  fut  bien  plus  long  téms 
qu'il  ne  croyoit  par  les  grandes 
'révolutions  qui  fe  firent  en  même 
ttms  en  Angleterre,en  Allemagne 
& en  France  a 8c  qui  empefcherent 
que  l'on  ne  pût  fi  toft  terminer 
cette  grande  affaire.  Richard  1 I* 
Roy  J Angleterre  > qui  avoit  refo- 
lu  de  féconder  les  faintes  inten- 
se/ ci.  tions  du  Roy  de  France  fon  beau- 
joo.&  pere  périt  malheureufemcnt  par  la 
confpiration  de  fon  coufin  Henry 
& alii  ^uc  hanclaftre  , qui  ufîirpa  la 
Mon.  Couronne  fur  lui , & Payant  pris, 
traitreufèment  abandonné  de  tous 
l9»  les  fiens  , 8c  fit  condamner  par  le 

Parlement  à une  prifpn  perpétuelle* 
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le  fît  peu  de  tems  aptes  cruellement  1 
mairacrer  dans  la  Tour  de  Londres. 

Et  comme  , par  un  iufte  iugement 
de  Dieu  , on  fir  en  fuite  de  cet 
execrable  parricide  plufîeurs  con- 
fpirations  contre  luy  , il  ne  fongea 
d'abord  qu'à  les  découvrir  , & à 
les  punir  , pour  fe  conferver  dans  - 
l'injurte  ufurpation  qu'il  avoit  fai- 
te, fin  s penfer  à la  paix  & à l'union 
de  l'Eglife. 

Vvenceflas.qui  avoit  promis  à la 
Conférence  de  Reims  de  fè  ioindre 
au  Roy, pour  travailler  à cette  paix, 

& procurer  la  ceffion  du  codé  de 
Boniface  , s'entendit  avec  le  Pape, 
pour  éluder  fa  parole,&  ne  rie  tenir,  * . 

I récrivant  au  Koy  qui  le  fommoit^;^ 
de  (à  promette  , qu'il  fàlloit  avant  apwt. 
toutes  chofesqu'il  en  conférait  avec 
les  Rois  de  Pologne  & de  Hon- 
grie j ce  qu'il  ne  pouvoir  fi-toft 
faire.  Et  puis  il  arriva  bientoft 
apres  du  changement  en  cette 
1 affaire , par  celuy  qui  fè  fit  dans 
i l'Empire  à l'occafion  de  ce  même 
Yvenceflas.  Car  ce  Prince  brutal. 
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41 1 Hifloire  du  arand  Schlfmê 
qui  ne  celïoic  «oint  de  déshonorer 
ia  dignité  & rEmpire  par  tontes 
fortes  de  vices  & de  débauchés, 
quoy-  que  fes  fujets  mêmes^par  une  ; 
entreprifè  infoûtenable,  & de  très- 
dangereux  exemple  , L’eu  dent  mis 
en  prifon  plus  d'une  fois,  pour  luy  ? 
faire  changer  de  vie  , fit  enfin  de- 
pole  de  rEmpire,du  confentement 
de  Houiface  par  les  Ele&eurs  , qui 
élurent  en  fa  place  Robert  Comte 
Palatin  du  R hin  6c  Duc  de  Bavière,. 
De  quoy  le,miferable  Vvenccflas,. 
qui  demeura  tou-jours  Roy  de  Boe- 
me  fe  fou  cia  Ci  peu  , qu'il  permit 
même  à certaines  Villes  Impériales, 
qui  voulurent  tenir  fon  parti  , de 
l'abandonner, pourveû  qu'elles  luy 
envoyaient  le  meilleur  vin  qu'elles 


pourroien'r  trouver  : tant  l’yvrog-  t 
nerie,  qui  croit  fon  vice  dominant, 


"*fe 


lui  avoir  fait  perdre, avec  la  raifon, 
tout  fèntiment  d'honneur.Ce  chan-  • 
gement  arrivé  dans  l'Empire,  en  fit 
un  autre  dans  l'efpri t des  Bledeurs,  \ 
à l'égard  de  l'Union  de  l'Eglife, 
qu'ils  ayoient  auparavant  refolu  de 

■ - I 
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faire  con'iointement  avec  le  Roy.  *■* 

Car  comme  ils  s'étoient  adreflez.  140®» 
aii  Pape  Roniface  , pour  avoir  lali-  • v 
bercé  de  faire  leur  nouvelle  éle- 
ction , &c  qu'ils  en  avoient  obtenu 
le  confentement  , ils  ne  voulurent 
plus  rien  entreprendre  à fon  pre- 
iudice.  fe  contentant  de  dire  en  ge-  1 
neral  > qu'ils  contribucroient»  de 
tout  leur  pofîibU  à la  paix  de  l'E- 
glife.  • 

Le  Roy  fort  lurpris  de  ce  pro- 

Ieedé,  auquel  il  ne  s'attendent  point  1(jem 
du  tout  après  les  paroles  qu'on  luy 
avoir  données, envoya  vers  les  Ele- 
cteurs 1*^  rchevêque  drÀix  & Jean.  • . 
de  Montreuil  Secrétaire  d'V  tat  , 
très- habile  homme , qui  defiroit 
ardemment  la  paix  de  l'Eglife  , Sc 
qu'on  **prit  La  voye  de  ccflion  qu'il 
croyoit  que  Benoift  eût  accepté  de- 
bonne  foy,  comme  ou  le  voit  dans- 
fes  Lettres  Latines  très- bien  écri- 
te? jpour  te  fiécle  auquel  il  écrivoit, 

> & donc  te  Manufcrit  tres-rare  m'a  G*  B*~ 

eflc  generenfement  communiqué 
pat  çét.  illuftre.  Magiftrat , qu  oxx.Har  *** 

1 


414  tiiftfiirc  du  grand  Schifme 
*—<—  peut  a(Tez  connoiftre  par  le  pevt  M 
1399.  que  i'en  ay  dit  au  fuiet  de  Ton  ex- 
cellent Manufcrit  contenant  ce  qui 
fe  fit  à la  fameufe  Atlemblée  du 
Royaume  de  Caftille  , pour  choifir 
jaiyu  un  d.s  deux  Papes.  Ces  Ambafîa- 
Vion/f.  deurs  firent  durant  trois  mois  tout  . 
l.io.c.y  ce  q^ls  purent , pour  perfuader  à 
ces  Princes  qu'il  dévoient  pourfui- 
v*e  la  voye  de  ceflion  avec  le  Roy, 

& obliger  de  leur  codé  le  Pape  Bo- 
niface  à l’acc-pter  comme  ils  l'a- 
voient  promis  : mais  on  ne  pût  ia- 
*—  mais  tirer  d'eux  autre  chofe  , finon 
Ann.  qu'ils  eftoient  prefts  de  travailler  • 
1401*  à l'union  , pourveû  que  ce  ne  fut 
point  par  la  voye  de  ceflion , qu'ils 
n'avoient  iamais  approuvée.  Cela 
fut  caufe  qu'on  chalJa  de  la  Cour 
le  Patriarche  d'Alexandrie  , qui , 
au  retour  de  fon  Ambaflade  d'Al- 
lemagne , avoir  afleuré  qu'ils  la 
trouvoient  la  meilleure  de  toutes} 
foit  que  ce  Prélat  eut  trompé  le 
Roy,  comme  on  le  crut  alors  ; foit  ' \ 
que  , comme  il  y a beaucoup  plus  i! 
d apparence,  ces  Electeurs  , qui  ; 
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croient  très  bien  avecBonifacepour 
la  raifon  que  j ay  dite,eufTent  chan  1401, 
gé  de  refolution  en  fa  faveur.  Mais 
fi  ce  Pape  gagna  quelque  chofe 
du  cofté  de  Robert  qui  n'eut  jamais 
beaucoup  de  pouvoir  & d autorité 
dans  l'Empire  > il  fit.  au ffi  d'autre 
part  une  perte  très  considérable  des 
deux  Royaumes  de  Vvencefias  ôc 
de  fon  frere  Sigifmond  Roy  de 
Hongrie , contre  lequel  il  agic  un 
peu  trop  ouvertement. 

En  effet ,comme  le  parti  Hongrois,  f*xm°cnf' 
•qui  avoit  appelle  Chartes  de  Du- 
ras  , fut  enfin  devenu  le  plus  puif-  i.  r.  i-ji 
faut , & eut  même  fait  prifonniet* 
Sigifmond  , en  proclamant  Roy 
Ladiflas  fils  de  Charles;  le  Pape  ne 
balança  point  à Ce  déclarer  pour  ce 
Prince,donc  il  vouloir  cultiver  l'a- 
mitié pour  fes  interefls,&  le  fit  mê- 
me couronner  Roy  de  Hongrie  à 
Zara  dans  la  Dalmatie  par  le  Car- 
dinal de  Florence  fon  Légat.  Mais 
Sigifmond  ayant  eflé  delivre  fur- 
ces  entrefaites  par  fes  fujets  , qui 
iè  remirent  prefque  tout  fous  îua 
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obeïÏÏance  j Ladiflas  , qui  craignit 
1401. avec  raifôn  de  trouver  en  Hongrie 
le  meme  fort  que  Ton  perc  y avoit 
eu  , abandonna  cette  entreprifè/ 
& retourna  en  Ton  Royaume  ; & 
les  deux  freres  vvenceflas  6c  Si- 
. gifmond  , en  haine  de  ce  que  Bo- 
ruface  s’êtoit  fi  hautement  déclaré 
contre  eux  pour  Robert  6c  pour 
Ladiflas , quittèrent  Ton  obedien- 
ce  > & fe  mirent  fous  celle  de  fie-» 
noitt.  C'ett.  ainfi  que  dans  ce  dé- 
plorable Schifme  où  il  y avoit  des 
raifons  plaufibles  de  part  & dJau- 


I 

I 
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rrs, chacun  croyant  avoir  U liberté 


de  fuivre  le  parti  quJil  voudroit 
prendre  ,les  Peuples  & les  Royau- 
mes eiiticrs  changeoient  de  Pa- 
pes,non  pas, pour  rordinaire, com- 
me la  raifon  les  confeilloit , mais 
félon  qu'il  plaifoit  à Pintereft  , & 
aux  pallions  differentes  des  Princes 
6c  des  Rois  de  les  tourner. 

■ Pour  ce  qui  regarde  la  France* 
bu  Pon  s'êtoit  fi  hautement  de- 
1401,  claré  pour  la  cefïïon,  qui  êtoit  Pu- 
nique moyen  d'avoir  la  paix  » il 


1 
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fit  encore  tout  d'un  coup  fur  ce 
fuiet  un  fi  grand  changement , 1 402. 
qu'on  peut  dire  qu'il  y eût  entre  les 
François  une  efpece  de  nouveau 
S chilme  , qui  fut  néanmoins  bien  Traité 
toft  appaifé  par  l'inclination  natu-  deMdu 
relie  qu'ils  ont  de  fe  conformer  à 
celle  de  leur  Roy.  ïl  y avoir  deux  D/J^ 
puiflans  partis,  qui  partageoient/.  /«vr- 
tous  les  cfprits  fur  cette  arfairej  Le  nal.coi 
Duc  d’Oricans  , qui  avoir  dcia^,Fl"* 
réii/Ii  dans  fa  première  entreprife  ^ 
pour  empefeher  qu'on  ne  forçât  ^0nd% 
lienoift  dans  fon  Palais  . en  fit  une 
iCCondë  , pour  faire  rétablir  1 -obé- 
dience qu'on  luy  âvoit  fou  Affaire 
par  l'avis  de  l'Alfemblée  generale 
des  Princesses  Prélats, & des  Vni-' 
verfitez  de  France  , 5e  par  une  lo- 
lënnelle  Déclaration  du  Royi  il 
publioir  par  tout  que  le  Schifme 
ëtoit  un  moindre  mal  que  d'eftre 
ainfi  neutre  & fans  Pape,  il  avoit 
de  fon  cofté  l'Vniverfité  de  Tou- 
loufe,  qui  dans  l'Audience  qu'elle 
eut  du  Roy  . prétendit  montrer, 
contre  les  Do&curs  de  Paris  , que 
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la  fouftraéfcion  que  l'on  avoit  fai- 


remplie  d'horribles  injures  contre 
tous  ceux  qui  avoient  efté  pour 
la  fouftra&ion  > que  par  Arreft  du 
Parlement  de  Paris  > elle  fut  quel- 
que tems  apres  laceiée  dans  la 
Cour  du  Palais  , dans  Tonloufe 
même  , & fur  le  Pont  d‘ Avignon. 
Les  Ambaffadeurs  du  Roy  d'Ar- 
ragon  dirent  la  même  chôfe  au 
nom  de  leur  Maitre  & des  Etats  de 
leur  Royaume.  Quelques  Evêques  ; 
gagnez  par  le  Duc,&  fur  tout  celuy 
de  Saint  Pons, grand  partifande  Be- 
noift,  foutenoient  hautement  cette 
opinion.  Le  Roy  Louis  de  Sicile» 
retourné  depuis  peu  deNap’es.d  où 
Ladiflas  1 avoit  chaffé  , alla  même 
vifiter  ce  Pape  prifonnier , luy  jura 
une  éternelle  obéi(Tance3  & lui  pro- 
mit de  i’allifter  de  toutes  fes  forces 
qu’il  luy  offrit  Des  trois  Cardinaux 
qui  avoient  preffé  fi  vivemét  lcRoy, 
au  nom  de  tous  les  autres  » de  fe 


1401.  te,êtoit  fchifmatiqne  : ce  qu'elle 
donna  même  par  écrit  dans  une 
Epître  qu'elle  prefenra  au  Roy  , fi 
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(aitîr  de  la  perfonne  de  Benoilt,  «■ 
ceux  de  Poitiers  6c  de  Saluces  fei^ox. 
L joignirent  au  Duc  d'Orléans*  Il  y 
eut  même  plu  heurs  Do&uirs  6c 
Supots  delVniverfite  de  Paris, qui 
fe  (eparant  de  leurs  Confreres,s  at- 
| tachèrent  à ce  parti , entre  lefquels 
furent  Nicolas  de  Clcmcngcs,  qüiV 
apres  avoir  fervi  de  fa  langue  v\  de 
fa  plume  l'Vniyerfiré  , pour  faire 
ceflèr  au  plutcft  le  Schifme  par 
toutes  les  voyes  les  plus  efficaces, 
fe  tailla  tellement  gagner  aux  arti-p. c/*- 
ficts  de  Benoifl  , qui  iuy  promit  de  »»*»£■ 
j le  faire  fon  Secrétaire  , qu'il  fe  mit 
> à le  louer  , & à déclamer  le  plus 

aigrement  de  tous, contre  ceux  quiIj98.(£ 
avoient  efte  d’avis  de  la  fou ftra- 1401. 
#ion.  Tant  on  fe  doit  peu  fier  à 
ces  gens  qui  ont  l'ame  interef- 
fée  & qui  patient  fans  peine  >d'un 
parti  à l'autre  , fe’on  que  l'inte- 
reft  les  tourne,  par  une  fimple  ap- 
parence d'un  plus  grand  avantage 
qu'ils  efperenr. 

D'autre  part  , les  Ducs  de  Berry 
& de  Bourgogne, qui  gouvernoiét 


s 


4;om  h;  (foire  du  grand  SchîC me 
durant  la  maladie  du  Roy,  foûtin-  : 

1 4e**  rent  fortement  qu'il  falloit  main- 
tenir iufqu'à  l'abolition  du  Schif-.f 
me,la  fouftraCtion  qu'on  a-voit  ap-  ’ 
prouvée  après  une  longue  & meure' 
deliberation  . dans  une  Aflembiëe? 
generale  3 qui  valoit  un  Concile;  •. 
Ils  avoient  pour  eux  prefque  tous  .r 
ceux  qui  avoient  opiné  dans  l'Af- 
fèmblée  , & la  pins  grande  partie 
des  Docteurs  de  l'Vniverfité.  Et 
comme  ceux  cy  remplifioient  tou- 
tes les  Chaires  de  Paris  , ôc  qu'ils  • ' 
prefehoient  contre  benoit  , pour 
îa  fouflra&ion  , à laquelle  ils  di- 
foient  qu'on  ne  pouvoir  plus  s op- 
pofer  fans  fe  rendre  fauteur  du 
Schifme  , tout  le  Peuple  étoit  de 
leur  codé.  La  chofe  même  alla  fi 
loin  que  le  Duc  d Orleaiis  voulut 
faire  châtier  l'un  de  ces  Prédica- 
teurs ; & que  le  Duc  de  Berry, plus 
puhTant  que  luy , fit  arrefter  en  ef- 
fet , ôc  mettre  en  ptifon  les  Do- 
cteurs de  Touloufe  , qui  avoient’ 
parlé  fi  hardiment-' , .&  avec  tant 
cWnfolence  , contre  la  fou  fi  raCtion 
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en  pleine  Audience.  Ehfin,ces  deux  — 

IDucs  furie  üfement  irritez  l'un  M° 
contre  l'autre  , éclatèrent  fi  hau-  * 
tement  , en  prefence  même  du 
Roy  , que  le  Duc  d'Orléans  dit  , 
que  comme  cétoit  un  horrible 
v fcandale  de  tenir  le  Pape  prifon- 
nier  , il  liroit  délivrer  luy-méme. 

A quoy  le  Duc  de  Berry  repartit 
tout  en  colere  luy  difant  avec  un 
gefie  menaçant , qu’il  ne  l'oieroit 
avoir  fait  ; & enfui  te  , comme  le  • 
Roy  fut  un  peu  apres  retombé  ma- 
lade , ce  D c & celuy  de  Bourgo- 
gne fon  frere  firent  renforcer  les 
gardes  de  Benoift , pour  empefeher 

I qu'il  ne  receût  ni  lettres  , ni  aucun 
avis  de  perfonne. 

^ Cela  fit  que  ce  pauvre  Pape  de- 
lèfperant  de  pouvoir  fortir  autre- 
ment d une  fi  fâcheufe  captivité, 
qui  avoit  déia  duré  prés  de  cinq 
ans  , refolut  enfin  de  tenter  toutes 

les  voyes  pofliblcs  de  fe  fauver , 

comme  il  fit  heureufement  le  dou-  ^nri» 
ziéme  de  Mars  de  l'année  fttivante. 1 4°  5 
Car  le  Duc  d'Orléans  , qtji  avoit 


4?  1 Hîfloire  h*,  granà.  Srhîfbze 
*■  "■*"  dit  avec  tant  de  hauteur  , en  pre- 
14°)*  fencedu  Roy,qu'il  ir oit  luy- même 
délivrer  le  Pape  , voyant  que  les  . 
Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne  . 
l'en  empefeheroient  bien  , refolut 
enfin  , pour  n'en  avoir  pas  le  dé- 
menti , de  faire  par  adreile  ce  qu'il 
luy  feroit  impomble  d'executer  par 
force.  Benoift  êtoit  fort  étroite- 
ment gardé  dans  le  Palais  par  quel- 
ques  Compagnies  de  sens  de  guer- 
ÏTi le.™  » dont  la  plufpart  etoient  N or-  "f 
il.  mans  , qui  le  traitoient  extrême- 
ment mal  , & etoient  gens  qu'il 
n'êtoit  pas  facile  de  tromper  , î 
Jd.  I.  pour  tirer  le  Pape  d'entre  leurs 
luven.  mains.  On  trouva  pourtant  le 
moyen  d'en  venir  à bout  par  l'a- 
drefle  d'un  fort  brave  Gentilhom- 
jne  de  leur  nation  nommé  Mellire 
Robinet  , ou  Robert  de  Braque- 
mont , qui  avoit  une  Compagnie- 
de  François  en  garnifon  dans  une 
Ville  aflèz  proche  d'Avignon.Çeux 
du  parti  des  Orleanois  , qui  êtoit  | 
très-grand  à la  Cour  , s'adreflent 
à ce  Capitaine , qui  apparemment 
' étoit 

I i i 
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êtoit  de  leurs  gens  , & Engagent  • — 
fans  peine  *à;  une  entreprife  qui  lui  1403  , 
pouvoir  aquerir  une  aufll  grande 
gloire  que  celle  d'avoir  delivre  le 
Pape.Celui  cy  donc.qui  âvoit  ren- 
trée libre  du  Palais,  où  il  alloit  de 
-tems  en  tems  vifiter  fes  compatroi^- 
tes  , qui  ne  fe  déficit  point  de.luy* 
traita  fouvcnt  avec  le  Pape  , qui , 
par  les  avis  qu’il  receut  des  amis 
qu’il  avoit  à la  Cour  , rcfolut  de 
le  fier  entièrement  à fa  conduite. 

Voicy  l’ordre  qu’il  tint  pour  l’exe- 
cution de  Ton  delîèin.  U prouva 
moyen  d’aflèmbler  quelque  cinq 
cens  chevaux,  partie  de  ceux  de  fa 
Compagnie  , partie  des  gens  que 
ceux  du  parti  d'Orléans  lui  envoyè- 
rent- fecreiemént , par  de  diflfèreris  • 
chemins,  & partie  de  quelques  Ar- 
•ragonois  que  Benoift  avoit  fait  ve- 
nir. Ils  fe  trouvèrent  tous  enfem-  surit  U 
ble  à point  nommé  au  rendez  vous  3* 
qu’on  leur  avoir  afligné  près  d’A- 
vignon pour  ledouziénte  de  Mars} 
j&ç  quelques  G entilshommts  Eran-  Mon. 
çois.qui  s’étoient  rendus/ousdivers  Dionyf» 
Tome  /.  X 
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[40  j.  feurez  d'un  logis  . ou  Ton  dévoie 
mener  le  Pape  aufïi  tort  qu  on.  1 n.u- 
; roic  tiré  du  Palais. 

.Cela  difpofé  de  la  forte,  & ce 
jour  étant  venu  , Braquemont,  fé- 
lon fa  coutume  , entre  dans  le  Pa- 
lais , & y pade  toute  l’aprefdinée, 
& fur  le  foir- qu'on  laill’oit  entrer 
& fortir  plus  librement  ceux  qui 
âpportoient  de  la  Ville  des  provi-  : 
fions  pour  le  fouper  > il  en  fortit 
fans  aucune  difficultéjaccomçagnc 
du  Pape  travefti  &c  enveloppé  d'un 
manteau  de  l'un  de  fes  gens  , com-  ; 
me  s’il  euft  efté  de  fa  fuite.  On  dit 
Mon-  q^jl  n'emporta  fur  foi  de  tout  ce 
fbia"* pfil  avoir  dans  le  Palais  s qu'une 
ùiv±nal  lettré  du  Roy  , qui  l'afTeûroit  qu’il 
n'avoit  iamais  confenti  à 1 la  fou- 
ftraftion  „ 8c  le  précieux  Corps  de 
Jefus-Chrift  dans  une  Botte  ca- 
chée dans  fon  fein  ^ voulant  même 
en  cette  occafion  garder  la  coutu- 
me des  Papes  . devant  lefquels, 
quand  ils  font  voyage , on  porte  le 
Saint  Sacrement.  Qpoy  qu'il  en 


> 


d'Occldent.  L i v R e I IT.  4 $ J 
Bfeiioit,  il  fat  mené  dans  la  maifon  ou -* 

Iles  Gentilshommes  François  l'at-  14  6/. 
tendoient  avec  beaucoup  d'mquie- 
tude  , à caufe  de  la  garde  très  exa- 
cte que  les  Bourgeois  faifoient  fai- 
re autour  du  Palais  ; ôc  alors  fe  iet- 
• tant  tout  ravis  de  ioye  à (es  pieds, 
ils  les  lui  baiferent  , ôc  le  prenant 
au  milieu  d'eux,  l'emmenereht  fur 
le  champ  hors  de  la  Ville  , au  lieu 
où  ils  trouvèrent  les  cinq  cens 
hommes  , qui  fe  mirent  en  batail- 

Ile  , ôc  le  conduifirent  à Château 
Ray  nard  , petite  Ville  peu  loin 
d'Avignon. 

Ce  fut  là  que  fe  voyant  libre,  il 
reprit  les  habits  Pontificaux  , Ôc 
j:  toute  l'autorité  qu'il  eftoit  fort  re- 

folu  , quoy  qu'il  pût  dire  au  con- 
traire pour  ainufer  le  monde , de 
retenir  iufqu'à  la  mort.  le  croi  que 
pour  faire  .connoiftre  fon  genie , &c 
le  çaraûere  de  fon  efprit , il  me 
fera  permis  de  raconter  en  cptt* 
occauon  , ce  qu'un  très  grave  Hî-.' 

^ ftorien  de  ce  tems  là  n'a  point-fait£>^y/; 
de  difficulté  d'infeter  en  foi)  Hi-r 

y >\ 
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f incible  fermeté  d’efprit , s'il  ne  .. 
l’avoit  accompagnée  d’une  prodi-  1403. 
gieufe  opiniâtreté  , qui  obfcurcic 
toutes  fes  belles  qualitez.  ; ! 

Audi  tort  qu'on  le  vit  en  liber-  «Vj 
té,  les  Cardinaux  qui  Lui  avoienc  ^ 
efté  le  plus  contraires  , & même 
les  Bourgeois  d‘ Avignon  ; qui  lui 
avoient  fait  une  fi  cruelle  gueVre, 
tachèrent , fuivant  la  coutume'  r de» 
ceux  qui  fe  tournent  au  gré  de  da 
fortune  d’obtenir  leur  pardon  y &1 
de  rentrer  dans  l'honneur  de  fes 
bonnes  grâces.  Et  lui , apres  quefcuftfc 
que  legere  refiftance  , qu’il  fit  d*a-  Dionyf, 
bord  pour  les  engager  davantage,  î 
les  receut,  en  abolilfant  la  mémoi- 
re du  pafféjà  condition  neanmoins 
que  les  Magiftrats  d’ Avignon, auf- 
quels  il  ne  fe  voulut  plus  fier  , re-d 
parefoient  les  breches  que  l’oiv 
ayoit  faites  au  Palais  , où  il  fit  en-r; 
trer  une  forte  garnifon  d'Arragô- 
nois.il  écrivit  en  même  tTs  au  Roy, 
aux  Princes, & à l'VniuerfitédePar 
ris,  de  belles  lettres  , danslefquel- 
les,  apres  avoir  protefié  qu'il  étoit 
; ;v  ' . T 111 
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tout  pre(i  d'accomplir  tout  ce  qu'il 
avoir  promis  auparavant,  touchant 
la  ceffion  , il  demandoit  la  rcftitu- 
tion  deTobeiflance  qui  lui  êtoit 
Jbid  e.t  deuë  , & envoya  pour  cet  effet  au 
1.  iuve-  Roy  les  Cardinaux  de  Poitiers  & 
mjiL  y.  ^ahices  qui  étaient  rentrez  dans 
H fort  parti  depuis  plus  de  fîx  mois. 

]1-  y euft  la  deifus  de  grandes 
crtnteftations  , qui  durèrent  afïez 
long  tems. mais  enfin  le  Duc  d'Or- 
leans  qui  avoit  entrepris  cette  affai- 
re , dont  il  fe  vouloit  faire  hon- 
neur prit  heureufement  fon  tems, 
un  jour  que  le  Roy  v dont  l'efprit 
croit  fortaffoibli  parfes  frcqùen 
tes  recheûtes , s'écoit  retiré  tout 
feul  en  fa  Chapelle  de  l'Hoftel  de 
Saint  Pol , où  il  prioit  Dieu  , dans 
l!un  de  fes  bons  intervalles  ; & là> 
apres  luy  avoir  fait  voir  une  lon- 
gue lifte  de  ceux  qui  étoient  pour 
cette  reftitution  d'obedience , il  lui 
v dit  tant  de  chofcs  pour  l'autorifer, 
qu'il  tira  parole  de  luy  , qu'il  la 
vouloit  auffi  : ce  qu’il  lui  fit  en 
même  tems  iurer  fur  la  Sainte 


U 


ii 


* 


a Occident,  L 1 V J»  E 1 1 T . A 19 

Croix.  Ainfi  le  Roy  ayant  enfin  t ■ — 

non  fans  beaucoup  de  peine  , ap-  *4°$* 
paife  Tes  ôncles , très  mal  fatisfaits 
cette  refolutipn;&  le  Ducd'Ory 
leans  leur  ayant  fait  voir  , pour  les 
gagner  , que  les  conditions  aux- 
quelles Benoift  s'obligeoit , êtoient 
extrêmement  avantageu fes , car-  il 
promettoit  toûiours  tout  ce  qu'on 
vouloir  > & ne  tenoit  rien  , la  rer 
ftitution  fut  publiée  fort  folennel- 
lement  dans  noftre  Dame , & il  Mon. 
fallut  que  l'Vniuerfité  de  Paris  ®tonyf‘ 
fuivift  les  autres  en  cela  , comme  ^ **  r*‘ 
elle  fit  , à la  referve  de  la  Nation  ** 
Normande  , qui  s'obftina.  long 
tems  à n'y  vouloir  pas  confentir 
par  fon  fuffrage  , quoy  qu'elle  fut 
enfin  contrainte  de  fe  foumettre. 
aux  ordres  du  Roy  s qui  enjoig-»- 
noit  par  fes  Lettres  patentes  à tous 
fes  Suiets,  doqbeir.au  Pape  Benoift.. 

Et  pour  remettre  entièrement  ^Mon 
paix  & l'union  dans  cet  illuftre  D,‘0nyfî 
Corps,  en  réunifiant  tous  fesmem-  ibid.c*y 
bres,  ce  fut  alors  qu'on  trouva  bon 
d'y  faire  rentrer  les  Iacobins  , .d'a* 

T in  i 
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bolir  la  mémoire  déroutés  les  vieil- 


. ! 

. • 


^ querelles  & de  les  remertre  en 
pofTèlïïon  dé  tous  leurs  droits  t 
8c  dans  la  pleine  liberté  d’exercer 
toutes  leurs  fondions;^  *r,v!i- 
C’eft  ain/ï  que  Benoift  changea 
tout  à coup  de  condition  , & paf- 
Faut  d’une  extremis  à l’autre  , par 
unede  ces  foudaine-s  révolutions 
tjue  la  fortune  3 pour  iè  iouer  des 
hommes  , fait  allez  fouvent  dans  ’ 


le  monde  , de  captif  qu’il  ctoit , 
abandonne  comme  le  plus  malheu- 
/ reux  de  tous  les  hommes,  à l’info- 
lcnce  & aux  injures  de  fes- gardes, 
il  remonta  fur  le  Trône  Pontifical, 
pour  y eflrfe  adoré  » comme  aupa- 
ravant , des  plus  puifîans  Royau- 
mes de  1 Europe  parce  que  prefque 
^n  même  qems  la  Cafiille,  qui»  agif- 
foit  alors  par  le  même  efprit  que  la 

Etats  de 

Vaillâdolid,  l’obedience  qu’elle  lui 
avoit  oftée  à l’exemple  des  Fran- 
çois,^; il  y reprit  cf  abord  tant  d’au- 
rorité , qu’on  louffrit  même  qu’il 
donnait  l’Archeve'che'  de  Tolcdedt 


d'Occîdent,  Livre  fil.  44* 
plùé  riche  de  toute  la  .Chrétienté  à', 
fon  neveu  Pierre  de  Lune,  qui  en  1403. 
fut  mis  fort  paifiblementen  pollèf- 
fïon  peu  de  iours  apres.,  Cela  fait 
voir  que  comme  la  profperité  qui 
nous  êleve  ne  nous  doit  hunais  tel-,  4 
lement  épanouit  le  cœur  , qu'elle 
nous  ofte  la  crainte;de  tomber , paË 
une  cheûte  d'autant  plus  funefte* 
qu'elle  feroit  de  plus  haut  auflll'ad- 
verfité  qui  nous  abbai fie  /ne  nous 
doit}amais.tellementabbatré,qu*eL 
le  itou  s faite  perdre  l'cfpecance  de  ■ 
recouvrer  un  iour,  par  quelque. fa- 
vorable changement, nôtre  premier 
bonheur  , avec  une  ferme  refolu- 
tiond'en  ufer  beaucoup  mieux.  que 
nous  ne  fai  fions» 

Mais  c'dt  ce  que  Benoift  ne  fit 
pas  , & il  faut  avouer  que  c'eft  urte. 
chofe  bien  furpren-ante  que  la  con- 
duite de  ce  Pape.  Car.  il  n’.eut  pas  Trai^: 
■il  toffc  ce  qu'il  avpit  foivhairç  avec  je 
.tant  d'ardeur  qu'il  fit  deuxcliofes  du  vuy 
directement  contraires;:  à ce.  qu'il.* 
venoit  de  promettre.  La  ; pre- 
.miere  , que  nonobftant  toutes 

T.  v 


. . I 

441  H‘fîoire  àu  çrtrnà  Sckifme 
les  inftances  que  lui  en  fit  le  Duc? 
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145)3.  d'Orléans  , auquel  il  avoit  de  (r 
grandes  obligations  ,.il  ne  voulut, 
jamais  confirmer  ce  qui  s'eftoit 
fiait  durant  la  fou ft ra&ion  , tou- 
chant, les  élevions  & la  collation, 
des  Bénéfices  , ce  qui  eftoit  mani- 
. feftement  contre  un  des  articles  de 
fon  Traité  j & malgré  toutes  les. 
remontrances  que  lui  fit  l'Vniver- 
Gerfin,  ^ par  fes  Députez  , dont  l'un  fur- 
ie celcbre.lean  G erfon  , qui  pref- 
cha  devant  liti  le  premier  iour  de. 
l>ân  à,Tarafcon , il  demeura  tou- 
jours opiniâtre  fur  ce  point  > d'où 
il  croyoit.  tirer  de  grands  profits,, 
hifqu'à  ce  que  le  Roy  , confine 
protecteur  des  droits  8c  des  libér- 
iez de  l'Eglife  Gallicane  ayant 
défendu  de  rien  payer  déformais, 
pour  les  Bénéfices  , ni  pour  quoi 
que  ce  foit , aux  Officiers  & Colle- 
cteurs du  Pape , il  fût , enfin  con- 
traint » de  peur  de  tout  perdre  , de 
s'en  tenir,  à:  la.  parole  qu'il,  avoit:' 
donnée. 

I^a  fecondé  chofé  qu'il  fit,,  frfc  4 

I ' J 
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d'Occiâent.  V i vive'  1 IL  44?' 
une  iniîgne  fourberie  , qui  étant.”  — 
decouverte  1 retomba  fur  lu  y , & 1404*. 
ruina  toutes  fes  affaires.  Il  avoir  M*n- 
affeuré  par  êcririeDuc  d'Orleansy0^-^ 
qui.l'eftoitallé  trouver^  Tarafcon«*/.  m. 
& il  ayoit  fait  fçavoir  enfuite  kdu  Puy* 
tous  les  Fidelles,par  une  Bulle,qu'il 
eftoit^tout  preft  de  ceder. , quand 
il  feroit  expédient  de  le  faire  pour 
le  bien  de  l'Eglife  ,x'èft  à dire 
comme  il  s'en  expliqua  au  Duc , au 
cas  que  fon  compétiteur  cedaft,  ou 
qu'il  mourût , ou  qu'il  fut.  chairé; 
de  fonSiege.  Celaellant.  rapporté; 
au  Roy  par  fon  frere , lui* rut  ; 
agréable  , qu'il  fit  confirmer,  de 
nouveau  la  reftitùtion  d'ôbedience* 
cafia  les  Lettres  par.  lefqu elles  on. 
lui  oftoit  le  pouvoir  de  rien  exiger 
de  l'Eglife  Gallicane  » & envoyai 
l'Archeveque.  d’Audh  à Marfeille, 
où  il  êtoit  alors  , .1'àfieurer.  de  fon- 
amitié  & de  fa  protêt  ion..  A près* 
cela , Benoift  v pour  mieux  ioucr, 
envoya  les  Evêques  de  Saint.  Pons$ 

& de  Maillezais , l'Eleû  de  Lerida,. 

& «laques,  autres  > à Rome  % 
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444  Hlfîoîre  du  grand  Schî/me  ’j 
v--r  ■ Pape  Boniface,  faifant  accroire  que 
1404;  c’êtoit  comme  011  n’eh  douroit 
point  en  France  , pour  le  porter  à 
£:  rendre  la  paix  à*  PEgliie  » en  re-  J 

1 . nonçant,  comme  lui,  au  Pontificar. 

/ a Cependant  ces  Ambaffadeurs  , 
qui  arrivèrent  vers  la  fin  d*Qélo- 
Jnn  bre  , & eurent  aulïï  tôfl  apres*  Au- 
Àd  uni  v diende  & du  Pape  Boniface  & des  * 
Parif.  Cardinaux  , ne  propoferent  autre 
ér-  ad • de  Ja  part  de  Benoift,  que  ce 

t r 1 qu’il  a voit  toujours;  demandé  luy 
même  pour  amufer  lemondb,^ 
fçavoir  une  Conférence  en  'quel-- 
y*juc  lieu  féur.pour  y traiter  enfem-  i 
ble  des  moy.ensd*êteindre  le  Schil-  $ 
rpe.  Boniface  , qui  ne  pouvoir  ig-  A 
norer  que  Benoitt  s’étoit  obligé, par 
un  Traité  folennel , % la  voye  de 
ceiïiom,  vit  bien  qu’il  ne  pouvoir 
accepter  ce  qu'on  îuioffroir,  fins 
fe  desKonorer  en  faifônt  v-oir  à tout 
le  monde  qu’il  y ayoit  de  la  collu- 
fion  entre  eux,  & qu’il  cftoit  eom- 
;vt‘  plice  de  là  mauvaifè  foy  de  la 

fourbe  de  Benoift.  G’eft  pôurquoy/  ■ 
voyant  que  les.  Envoyez  difoiciip 
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«^ils  ; n’avoient  nul  ordre  de  fiiÿ  — * -w- 
prdpoftr  autre  chofe , il  leur  com-  1404. 
iüàndâde  forrir  de  Rome,&  s’irrita 
fi  fort  contre  eux, fur  ce  qu’ils  per-  /• 
dolent  lerefpeâ:  que  comme  il  êtoit1' *\14* 
tres-inhrme  , de  fort  tourmente Dionyf. 
de  la  pierre,  il  fut  fâijfi  d’une  grofie  /.  t*.  c, 
üé.vrè  , qui  Penlbva  de  ce  monde 
trots  jours  apres  en  la  foi  x ali  te- cin- 
quième année  de  fon  âge  , Se  la; 
quinzième  de  fon  Pontificat;  mou* 
rânt  avec  la  fatisfa&ion  d’âvoir. 
donné  lieu  par  (a  reponfe  aux  Am- 
badâdeurs  de  Benoift.de  croire  qu’il 
n’avoit  pas  tenu  à tu  y que  l’on  ne 
rendift  la  paix  à l’Eglife. 

Vn  accident  fi  peu  preveû , fit 
efperer  à ccs  Amba<Tadeiir's , qu’on 
pourroit  terminer  le  Schifme  , en*  _ 
faveur  db  leur  Maître  * s’il  pou- 
voient  faire  ên  forte  qu’on  furfift 
à l’eleétion  d’un  nouveau  Pape.  Ils. 
en  furent  donc  promptement  fup- 
plier  tous  lesCardïnadx  qui  étoient 
à Rome,  les  alïeûrant  qu’ils  au- 
roi  eut  tout  fuietd’eftre  fatisfaits 
genoift . C eux^  cy  leur  répondirent»  faPé 
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444  Hiftoire  du  grand  Scklfmc 
que  ne  defirant  rien  fi  ardemment 
que  la  paix  de  l’Eglife  > ils  êtoient 
tout  prefts  de  le  faire  ,.au  cas  que 
Benoift  gardaft  la  parole  qu’il  avoir 
donnée , de  fè  dépouiller  du  Pon- 
tificat /&  leur  ordonnèrent  de  di- 
re nettement  s’ils  avoient  pouvoir 
de  ceder , au  nom  de  leur  Maiftre,. 
lés  afleûrant  qu’en  ce  cas  la  paix, 
êtoit  faite  , parce  qu’on  s’uniroit 
pour  faire  tous  enfcmble  un  nou- 
veau Pape  ,qui  feroit  reconnu  de 
tout  le  monde.  A quoy  les  Ambaf- 
fiideurs  ayant  répondu  , avec  beau- 
coup de  franchife , que  non  feule- 
ment ils  n’en  avoient  aucun  pou- 
voir , mais  qu’ils  ne  voyoient  mê- 
me nulle  apparence  que  Benoift  dut 
iamais  lien  ceder  du  droit  qu’ilt 
pretendoit  avoir-,  ces  Cardinaux 
les  firent,  retirer , & entrèrent  au. 
Conclave  au  nombre  de  neuf  le. 
douzième  d’O&obre , & en  même 
temps  le  Capitaine  du  Chateau  S.. 
Ange  , qui  eftoit  parent  du  feu  Pa- 
pe, les  arrêta  contre  le  droit  des. 
gens  les  emmena  prifounier^ 


1 
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d'occident , Livre-  TIT.  44f 
dans  fa  place, prenant  ridiculement—— 
pour  prétexté  de  cette  horribLe  yio-  *4°4  » 
lcnce  , qu'ils  ctoient  caufe  de  la  ^ 
mort  du  Pape.Jls  enfoitirentnean-  x c 
moins  bien  tofl  apres  *.  car  ce  mal-  mc n. 
heureux  Chaftelain , qui  ne  lai  lia  Dionyf» 
pas  d'en  tirer  une  bonne  rançon,^1^**14 
par  un  infâme  brigandage  , fut 
obligé  de  les  remettre  en  liberté, 
aufïi  toft  apres  l'eleétion  du  nou- 
veau Pape  , laquelle  fe  fit  U dix- 
Jfcpticme  d'Oélobre.. 

Les  Cardinaux  , avant  que  Ütcontel, 
procéder  a i'elc&ion,  iurerent  tous e*  L&* 
que  celuy  d’entre  eux  qui  feroit ç°^ef' 
élu  , fë  depoferoit.  du  Pontificat, 
pouryeu  que  Benoift  en  fit  autant/£/7L 
de  fon  côté  , comme  il  s’ÿ  eAoit  fi  Piaffa 
fou  vent  obligé,apres  quoi  ils  éleu-^^f^ 
r.ent , tout  d'une  voix,  le  Cardinal^, 
de  Boulogne  Gofniatus,  Meliora- 
tus  , natif  de  Sulmone  , qui  prit  le 
nom  d'i  nnocent;  VII.  qu'il  remplit, 
admirablement  par  toutes  fortes, 
de  vertus  dignes  d’un  Souverain. 

Pontife  , qui  éclatèrent  d'autant 
plus  en  tpute  fa  conduite , qu'elles. 
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quand  il  fut  Pape  , il  n’eut  plus  ■■■  ■ 1 ■ 
d’envie  d'embràfler  la  voye  de  cet-  1*404» 

} ton, comme  il  l'avoit  promis  dâns 
le  Conclave  *• & qu’il  joua  de  fon 
côté  comme  Benoift  faifoit  du 
fieii. 

Et  certes, quoy-qu’il  y en  ait  qui 

( le  veulent  exempter  Hé  ce  blâmé, 
il  faut  neanmoins  que  iet  difé  , en 
Tîncefe  & véritable  Hiftorïén  i que  ** 

"l'on  ne‘  peut  nier  , avec  honneur, 
qu’il  n’ait  donné  lieu  de  le  croire.  / 
Car  enfin  , dans  toutes  les  Lettres 
J qu’il  écrivit  aux  Princtspour  leur 
témoigner  le  défit  qu’il  avoit  de  la 
Paix  , il  ne  dit  autre  éhofe  > finon^””^*  jj 
.qu’il  a convoqué  à Rome  un  Con-  n*U. 
cile,  pour  y délibérer  des  moyens 
V iuftes  & raifbnnables  qu’on  doit 
[ prendre  pour  abolir  le  Schifme*, 
ce  qui  n’êtoit  nullement  le  point 
dont  il  s’agi lloit  alors ,ptlis  que  l’on  **tem  L 
s’êtoit  arrefté  à la  voye  de  ceflion. 

\ De  plus  , il  tint  un  Confeil  à Vi-  Decret* 
>■  terbe  , où  il  fit  examiner  s’il  êtoit  innoc, 
f.  obligé  de  la  prendre.ce  qui  ètoit  re-  PTf  La“ 
voquer  en  dqute  uiie  chofe;  laquelle 


\ 


4to  Hijl  oïre  du  a y and  Schlfme 
ilavoit  fi  folërinellemeiit  promiie:  ; 
404.  Et  puis  il  eft  certain  qu'il  fit  en  fa- 
veur de  Ladiflas  un  a&e  authenti- 
que qui  rend  oit  la  paix  impoflible. 
Car,  pour  r’affeurer  ce  Prince>  qui 
prenoit  de  l'ombrage  de  ce  Traité 
d'union,  craignant  qu'on  ne  fîft  un 
Pape  qui  fut  favorable,  à Louis 
d'Aniou,  il  lui  promit  par  une  Bul- 
le , que  ni  lui , ni  fes  Cardinaux  lie 
concluroient  rien  pour  l'union  de 
l'Eglife  , que  les  deux  partis  ne 
conviniTent  qu'il  demeureroit  en 
pleine  & paifible  poflMïïondu  Ro- 
yaume de  Naples  . fans  qu'on  pût 


ce 
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rien  attenter  au  contraire 
êtoit  manifeftement  abolir  les 
droits  du  Roy  Louis  d'Aniou  , à 
quoi  l'on  pouvoit  bien  voir  que  ni 
la  France  , ni  les  Cardinaux  Fran-  f 
çois  ne  confentiroient  iamais,Ain- 
n ie  crois  que  l'on  peut  dire  , fans 
fcrupule  , qu'innocent  Pape  crût  ‘ 
pouvoir  difpenfer  le  Cardinal  de 
Boulogne  de  l'obligation  de  garder  ; 
le  ferment  qu'il  avoit  fait  dans  le 
Conclave  , pourveû  que  cela  fe  fift 


& Occident , Livre  III.  4Jt  ' 

Lins  fcandalê  , comme  en  effet  il  ne  — 
fit  rien  qui  fut  directement  con- 
traire  à ce  ferment. 

Mais  il  fut  bien  puni  de  ce  qu'il  Nïem.î. 
1 avoit  rendu  illufoire^u  du  moins 
in  utile,  par  fa  Bulle,  pour  favorifer^;^ 
Ladi lias.  Car  ce  Prince  perfide  &lt.  c 4. 
ambitieux,  qui  ne  fongeoit*  quÜà  Aretin. 
s'agrandir , aux  dépens  même  de**w*?f 
l'Hglife,  croyant  en  avoir  une  bel 
le  occafion  fous  le  Pontificat  de  ce  " 1 
bon  vieillard  , qu'on  pourroit  aile-  ^ n* 
ment  opprimer  , vint  avec  tout  ce  *4°5* 
qu  il  put  amaifer  de  forces  à la  ha- 
fie  , pour  fe  rendre  maifire  de  Ro-  * • 
me  Mais  comme  il  eut  iro  jvcque 
la  Ville  êtoir  partagée  entre  trois 
l'un  des  Gibelins  fous  les  Colon-? 
nés  >.qui  avoient  le  me  fine  delfein 
que  luy  , & faifoient  femblant  d'ê- 
tre pour  Benoift,  l'autre  des  Guel- 
phes  , fous  les  Vrfins  qui  croient 
pour  le  Pape  ; & le  troifiénie  des 
Romains,  qui  fe  vouloient  remet- 
tre en  pofTefîîon  du  gouvernement 
que  Boniface  leur  avoit  ofté  , il  Ce. 
rangea  du  cofté  des  Colonnes,qu*ü 
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451  fJlflotre  du  grand  Schifme 
crut  être  les  plus  forts.  Et  dans 
1404.  cette  horrible  divifiôn  , il  fe  fit  à 


Rome  tant  de  defordres,  tantôt  un 
dé  ces  partis  prévalant  , & tantôt 
‘ - ; un  autre;que  le  Pape  enfin  fut  con- 
traint de  ceder  à la  violence  dé  cet- 
te tempefte,  d'abandonner  un  vail- 
feau  fi  furieufement  battu  de  tant 
de  flots  , ôc  de  fe'  fauvar  à Vi-> 
terbe. 

r Cependant  le  Pape  Benoift  & 
ârôbafladeuis  agiffoient  de 
4'  ’ concert , par  un  ieu  concerté  entre 


H 
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luvenal eux  , pour  amufer  tout  le  monde, 
Tr.  de  & pour  faite  accroire  qu'innocent 
lu f*  êtoit  feul  la  caufe  de  la  duree  du 
Schifme.  Car  ils  firent  entendre 


Vu  ter.  par  tout , & particulièrement  à la 
Jnnoc.  ^ 1 *' 


Innoc.  Cour  de  France  > qtt*ayant  offert  à , 
^^’Boniface  &:  à fes  Cardinaux  la  " 
voye  de  ceffion , iufqu'à  les  prier  à 
mains  jointes , & à deux  genoux, 
de  raccepter,pour  éteindre  au  plu- 
rôt  le  Schifme  , on  les  avoitruae- 

t * 

ment  repouffez  » & avec  tant  de 
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marques  d'indignation  du  cofté 
de  Boniface  , qu'il  en  êtoit  mort 
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de  colere.  Ils  aioûterent  qu'inno-  — 
cent  y étoit  fi  peu  difpofé  , qulil  1 4 °J  • 
n avoir  pas  meîme  voulu; les  en- 
tendre , ayant  toûiours  opiniâtre- 
ment refufé  les  Pafleports  qu*ils 
lui  avoient  fait  demander  par  le 
Magiftrar  de  Florence.  Benoift  de 
fon  codé  , pour  achever  la  Comé- 
die, ayant  ouï  en  plein  Confifloire 
le  rapport  de  fes  Ambafladeurs,  dit 
hautement,  que  pour  faire  connoî- 
tre  à tour  le  monde  quïl  n'y  avoir 
rien  qu*il  ne  fift  pour  réi  nir  toute 
LEglife  , il  vouloir  , nonobftant  la 
dureté  du  nouvel  Intrus  aller  luy- 
mefme  en  Italie,  pour  le  porter  ef- 
ficacement à cette  union.  En  effet,  Mon 
apres  avoir  impofé  une  Décimé  D ionyf. 
fur  le  Cierge  de  France,  pour  four-  /.2.5.0.U 
nir  aux  frais  de  fon  voyage , ce  qui  p0riettt 
ne  fc  pût  faire  fans  beaucoup  de/.  9 
plaintes  , fur  tout  de  la  part  de  Mon. 

1 Vniverfite  qui  s.en  fitexemterj  \\  Dtonyf* 
s'avança  i u fques  à G en  es  , car  cet-  j*” 
te  Ville  qui  eftoit  alors  fous  la  do-  Anton, 
mination  des  François jS'eftoit  mile/»-  3*  t, 
fous  fon  pbeïfiance  , par  les  foins Ll'  c’ 4* 


4 y 4 H'floire  du  grand  Schifme 
de  l’Archevêque  Piles  Marini  , que 


ir* 


140  j.  fa  rare  prudence , & la  fainteté  de 
fa  vie  ,ont  rendu  très  illnftre>com- 
«'  me  avoit  fait  aufli  la  République 
de  Pife  , par  le  moyen  de  Gabriel 
Marie  Vifconti , qui  y ayoit  uftir- 
pé  par  force  la  fouveraine-autori- 
■ té.  Le  PapeBenoift  fut  receû  dans 
Genes  avec  toute  forte  d’honneur, 
excepté  que  comme  il  avoit  amené  < 
des  gens  de  guerre  , dont  le  nom-  | 
bre  s’augmentoit  tous  les  iours  les  • 
Génois  qui  en  prirent  de  la  ialou- 
fîe , ayant  trouvé  moyen  de  les  tir 
' rer  adroitement  hors  de  la  Ville, 
fous  pretexte  d’une  reveuë,ne  vou- 
lurent  plus  permettre  qu’ils  y ren- 
traient. 

Cela  lui  donna  beaucoup  de 
chagrin, mais  il  fallut  pourtant 
qu’il  s’appaifaft  , & quelque  tems 
apres  , voulant  continuer  le  ieu 
Niem.l.  qu’il  avoit  commencé  , il  fit  de- 
%t  c.  mander  au  Pape  Innocent  un  Sauf- 

conduit  , pour  de  nouveaux  Am-  . 
baflàdeurs  qui  auroient  plein  pou- 
voir de  traiter  avec  lui  de  la  paix: 


I 
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ce  qu'innocent , qui  avoit  decou-  ■.■•"■h 
vert  Tes  fourberies  ; refufa.  Cêtoit  *4°J« 
là  iu dément  ce  que  Benoi#  deman-  ^ 
doit , afin  d'avoir  lieu  décrire  par 
tout-*  comme  il  fit , qu'il  ne  tenoit 
qu'à  fon  compétiteur  que  la  paix 
ne  fe  fift.  Mais  Innocent, qui*pour 
fe  iuftifier  , écrivit  au  (fi  de  fon  co->  Mon% 
lié  , fit  retomber  fur  lui  toute  la  t>ionyf, 
Jfionte,&  tout  le  mal  dont  il  le  von-  1 S» Ct 
loit  accabler.  Car  comme  i'Vni-V/* 
uerfite  de  Paris  # 5c  le  Duc  de  Ber-  „*/. 
ry  , fe  furent  plaints  à Innocent  Traité 
de  ce  qu’on  avoit  refufe  à Rome  la^  ^ 
voyc  de  cellion  , que  les  Ambafià  v 
deurs  de  Benoift  avoieiit  offerte  à 
Boniface  & à fes  Cardinaux, le  Pa- 
pe , en  leur  faifant  reponfe  , dé- 
couvrit la  vérité  de  ce  qui  s’eftoit 
pairé  dans  cette  Ambaflade  , ôc  la 
mauvaife  foy  , Ôc  l'impofture  de 
ces  Ambafiadeurs  , & de  leur  Maî- 
tre , qui  n'avoient  iamais  parlé  de 
la  cefïïon  , mais  feulement  d'une 
entreveuë  qu'on  avoit  refufée  com- 
me n'êtant  qu’un  amufement,pour 
ne  rien  conclure , ôc  un  artifice  de 
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4.5  6 Hijloire  àa  granà  Schl/me 
Ton  rival , pour  impofer  au  monde. 

La  decouverte,  que  l*on  fit.de 
cette  impofture  , nui  fit  extre'me-i 
ment  aux  affaires  de  Benoift.  Oeft 
pourquoy  , comme  il  eut  apris  que 
l'Vniverfîté  recommcnqoit  fes 
pourfuites  contre  luy  avec  plus  de 
chaleur  que  iamais  , il  envoya  Lé- 
~~  ^ gtt.en  France  le  Cardinal  de  Cha- 
^nn‘  laut  \ avoyard,  qui,  après  avoir  fait 
Mo  * ^ ‘abord  inutilement  tous  les  ef- 
I>hnyf  forts  > P0ur  empefehet  .qufon  n é- 
/.  ij.c.  coûtât  plus  l'Vhiverfi.té-,  eut  bien 
>8./.  bien  de  la  peine  luy-mefme  d'ob- 
Audience  t parce  qu‘on  difoit 
de  m.  hautement  qu’il  necftoit  venu  que 
dn  fuy,  pour  amufer  le  monde,  en  promet- 
tant touiours  ce  que  fon  Maitre 
n*avoit  nulle  envie  de  tenir.  On 
lüy  permit  neanmoins  de  propofer 
encore  une  fois  en  plain  Confeil 
ce  que  Benoift  avoir  à direice  qu  il 
fit  .par  une  Harangue  Latine  egale- 
ment foible  & ennuyeufe  , dans 
laquelle,  aprçs  avoir  bien  déclamé 
contre  Innocent , te  contre  tous 
ceux  qui  blâmoient  la  conduite  de 

Benoift, 
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Benoift  , qu  il  tâcha  de  juftifier  il 
dit  enfin,  ce  que  ce  pape  avoic  déia 
| dit  tant  de  fois  , & toujours  fans 
effet , que  fi  l'on  ugcoit  qu'il  fut 
neceffaire  pour  le  bien  de  la  paix, 
qu'il  cédât  ion  droit  . il  eftoit  touc 
preft  de  le  faire. On  ne  fit  pas  grand 
eftac  de  ce  difcours  , fur  lequel  on 
ne  voyoit  pas  qu’on  pût  faire 
grand  fondement  & ce  ne  fut  qu'a- 
vec peine  que  l'on  permit  à 1 Uni- 
vermé  d’y  repondre  publiquement, 
comme  elle  fit  le  dix  feptiéme  de 
May  par  l’organe  de  M. Jean  Petit 
* 'Normand.celtbre  Do&eur  de  pa- 
ris qui  apres  avoir  réfuté  tout  ce 
que  le  Cardinal  avoir  dit, conclut,  à 
ces  trois  chofes  qu’il  demanda  au 
nom  de  l’ Vmverfité.la  première, que 
l'f  pîtredel'LIniverfitédeTouloufe 
contre  la  fouftraétion  fût  condam- 
née comme  injurieufe  au  Roy^A  à 
l’Eglifc  Gallicaneda  feconde,qu  on 
délivrât  cette  Eglife  des  exactions 
dont  Benoift  avoit  recommencé  de 
l'opprimer  \ & la  troifieme  , qivon 
jenouvellat  la  fouftraétion  que 
Tome  /,  Y 
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4(8  Mi  (lot  re  du  grand  Sc  hlfme 
l'on  avoir  faite  à ce  Pape  II  y eut 
fur  cela  de  grandes  contefta- 
tions  dans  le  Confeil  , où  quel- 
ques uns  qu’on  .crovoit  avoir 
parc  aux  ex  avions  que  Benoift 
faifoit  avec  beaucoup  de  cha- 
leur fur  le  Clergç  de  France  , fou- 
tenoient  fon  parti , fous  prétexte 
de  défendre  les  droits  & l’au- 
torité de  l’Eglife.  Ceft  pour- 
quoy  il  fut  rtfolu  , qu  afin  que 
Ion  iutreat  fans  paflîon  fur  des 
points  de  cette  importance  , 1 at- 
iaire  feroit  renvoyée  au  Parle- 
ment : ce  qui  efl:  fans  doute  un 
illuftre  témoignage  de  cette  haute 
réputation  que  cét  augufte  Corps 
s’eftoit  acquife  dés  ce  rems-là  > &ç 
qu’il  s’eft  toujours  confervée  par 
.l'intégrité  de  fes  Jugemens. 

La  catife  fut  plaidée  le  feptie- 

?*zisc  me  .T11*11  Par  ^es  0°&eius  Picr- 
i.i.J.  i re  Pl°llt  & Jean  ^etit , en  prefence 
luvenai  des  princes  3 & des  Officiers  de  la 
M du  ^Couronne  , qui  fe  trouvèrent  au 
parlement , durant  la  maladie  du 
Roy.  Le  premier  agit  fortement 


Mon. 
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contre  l'Epître  de  Touloufc  ; & 

f ' :je  ^cco»d  > apres  avoir  exagéré  r+oÿ. 
les  vexations  qu'on  faifoit  à i’E- 
glife  Gallicane  , contre  fes  libér- 
iez , & montié  les  infra  étions 
<que  Benoift  avoir  faites  au  Trai- 
te de  la  reflitution  d obedience, 
demanda  qu'on  iuy  fiffc  de  nou- 
veau une  entière  fouitraétion  f 
fins  quoy  l’on  ne  devoir  plus 
efprer  d'union  L'Avocat  Gene- 
13  Jean  Tuvtnal  des  Vrfins  , pe- 
re  de  celuy  de  qui  nous  avons 
l'Hiftoire  de  Charles  VI.  requit 
le  lendemain  les  mêmes  choies. 

•Et  comme  ceux  .qui  s'eftoiem 
prefentez  d'abord  pour  foutenir 
les  interefts  du  pape  Benoift  , ne 
voubnt  que  gagner  du  rems  , 
pour  profiler  de  quelque  occa- 
sion , ne  paroi (T'oient  pas  , le  Roy, 
qui  sçtoit  faic  inftrnire  de  l'af- 
faire , dans  un  de  fes  boits  interval- 
les par  Je  patriarche  d’Alexandrie, 
commanda  aux  Juges  j àlapuur- 
fuite  de  l'Univerfité  , de  ne  plus 
différer  , £c  de  luy  rendre  prompte» 
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46 1 Hl  ü olrc  du  Grand  Schïf/ne 
■ _ ■■■ment  juftice..  Ceft  pourquoy  la 
1406.  Cour  s’eftant  affemblée  plu- 
fieurs.'fois  , toues  autres  affaires 
ceffinrcs  . .rendit  enfin  trois  cé- 
lébrés Arrefts  fur  celle  cy.  Le 
premier , du  dix  feptiéine  de  Juil- 
let , par  lequel  l'Epître  de  l’IIni- 
verfué  de  Touloufe  fut  condam- 
née de  la  maniéré  que  j’ay  dit  ail- 
leurs : ce  qui  obligea  le  Légat, 
qui  vie  par  là  que.  les  affaires  de 
* Ton  Maître  n’iroient  pas  trop  bien, 
à fe  retirer  vide  à Marseille  , où 
la  pelle  , qui  avoir  chafie  de  Ge- 
nes  Benoilt  , 1 avoit  fait  retirer. 
Le  fécond  , de  l'onzième  de 
Septembre  , portant  defenfe  de 
plus  rien  payer  aux  Collecteurs 
du  pape  , ni  de  tranfpoxter  ni 
or  , ni  argent  à fa  Cour  , afin  que 
l'Egiife  de  France  jouifi:  défor- 
mais pleinement  de  fes  liber- 
tés ; &:  pour  ce  qui  regarde  la 
fouftraCtion  generale  d'ob.dience, 
il  fut  dit  pat  le  même  Areft  , que 
ie  Jugement  en  feroit  remis 
Julqucs  apres  la  Touiîaints  , pour 
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efhe  rendu  par  1’A.flTemblce  ge 

neraie  des  prélats  de  France  , que  i 3 
le  Roy  convoqua  pour  la  Saint 
Martin. 

Elle  fe  tint  au  palais , en  pre- 
fence  du  Roy  , qui  11e  manquoit 
pas  d’y  affifter  toutes  les  fois  que 
la  maladie  le  luy  permeitoit , de 
M.  le  Dauphin  , des  princes  , & 
des  Officiers  de  la  Couronne , 

& de  tout  le  parlement.  Il  s’y 
trouva  foixante  - quatre  Arche- 
vêques <&  Evêques  , environ  cent 
quarante  Abbcz  , & un  nombre 
infini  de  Douleurs  & de  Licen- 
tiez  de  toutes  les  Vniverfite2  de 
France  : de  forte  qu’on  peut 
dire  qu’il  ny  eut  jamais  en 
France  une  plus  augufte  & plus 
nombreufe  Alfemblée  , en  la- 
quelle 011  jugea  la  plus  célébré 
de  toutes  les  caufes  entre  le  pa- 
pe Benoift  d’un  codé  s & l'Vni- 
verfité  dé  l'autre.  C’ell  pourquoy, 
pour  y procéder  folidement , & en 
gardant  exactement  toutes  les 
loix  de  la  juftice  , & de  l’équité 


d'Occ'dent , Livre  III.  46$ 
fonftr.étion  , tant  fur  le  droit, — ■*— 
1 que  fur  le  fait , excepté  que  Guil-  1406. 
laume  Filaftre  Doyen  de  Reims, 
agifl  ant  pour  Bcnoill  , s emporta 
d’une  maniéré  qui  le  rendoit  cri- 
minel , & laquelle  fut  condamnée* 
même  par  ceux  de  fon  parti. 

Car  au  lieu  de  répondre  prccife  f luve- 
ment  à ce  que  le  Patriarche  d'Ale-  nait 
xandrie  , & les  D odeurs  Pierre 
aux  Bœufs  Cordclicr  & îean  pe-. 

üt  avoicnt  propcie  , & prouvé 
par  des  raifons  très  fortes,  im- 
médiatement avant  qu’il  parlât, - 
il  fe  mit  à .exagérer  , hors  de  pro- 
pos , la  puillance  du  Pape  , la- 
quelle il  étendit  bien  loin  au  de- 
là des  bornes  que  Icfus  Chrift 
luy  a preferites  , & s’avança  • 
julques  à dire  que  les  Rois  êtoient 
fts  Suieis  j & luy  leur  Souverain 
au  fpi  rituel  & au  temporel. 

Mais  comme  il  vit  que  1 on  étoit 
, extrêmement  feandalifé  de  fon 
difeours  , & que  les  princes 
Vouloient  qu'il  en  fut  rigoureufe- 
ment  puni , il  implora  la  clémence  ' 

V iiij 
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fut  permis  à ce  Doyen  comme  an-  T“" 
paravant  de  parler  pour  les  interdis  1 ^ ^ * 
du  pape  Benoift  qu'il  avoir  encre  - 
pris  de  foûtenir. 

Enfin  , le  vingtième  de  Décem- 
bre l'Avocat  General  fit  une  lon- 
gue & dodte  harangue  fur  les 
points  qu'on  avoir  examinez  de 
part  8c  d'autre,&  conclut^pom  l’V- 
niverfité  , contre  le  pape  Benoift, 
ajourant  que  le  Roy  , qui  a dans 
Ton  R oyaume  toute  l’autorité  im- 
périale, y avoir  pu  convoquer  l' Af- 
femblée  generale  des  Prélats  8c  des 
Doreurs  , pour  prendre  d'eux  leur 
avis  fur  ce  qu'il  doit  faire  en  cette 
occafion  , où  il  s’agît  d'abolir  ce 
malheureux  S chifme  } qui  déchiré 
l'Eglife  depuis  fi  long  tems.  Apres  * 
quoy  le  Chancelier  ayant  corn-- 
mandé  de  la  part  des  princes  , en 
l abfcence  du  Roy  5 que  les  feuls  * • 
prélats  fe  trouvalTent  le  lendemain1 
au  même  lieu  , pour  conclure;,  par 
leurs  fufFrages  , cette  grande  af- 
faire  jl  y fuc  arrêté,àla  pluralité  des  ; 
VOtXjâpres  quelques  conteftatious*  J 
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4*>  6 Hi foire  du  grand.  Schlfne 
Q?  on  de  volt  procurer  lu  convocation  . 

1406.  fiun  C.  ne  de  uniuerf'l  poi.r  la  Re - 
formation  de  lEglife  dans  le  Chef  & - 
dans  les  membres  \ Qjte  l'on  ferait  la 
foùjlraBion  généra  le  d\btdL  nce\fans  . 
rcconnoifre  ni  Pierre  de  Lune  pour 
Pape  }ni  celui  qui  fer  oit a Rome^Que 
güfe  Gallicane  jouijfant  defes  ancien- 
nes libert  croit  go-,  vernie  félon  le 

droit  commun  y c 1 mme  elle  ha  voit  efie 
durant  la  premier  1 foiifraBlon.  L’on  - 
fie  en  fuite  une  Pioceükm  genera- 
leioù  tons  les  Députez  de  l’ Aflcm-, 
blce  affifterem  avec  les  Princes  ôc 
Jes  Grands  du;  Royaume  , pour  re- 
mercier Dieu  de  la  conclufion  de.  - 
cette  affaire.  Mais  l’execution  en  : 
fut  encore  différée  quelque  tems, . 
à cnofe  des  grands  changemeps  qui 
arrivèrent  fur  ces  entrefaiccs  à Ro- 
me, & qui  donnèrent luiet  d'efpc-rer.t 
qu’on  pourroit  faire  la  réunion  , 
d’une  maniete  plus  facile^&  mein# ; > 
wkîXtf... 
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& fuivans . 

Bernard  de  la  Sale  > Capitaine  Ga- 
fcon.  68. 69 

Bernard  A la  m an  d i , Evêque  de  - 
Condom. 

Berthelemi  Prignan  Archeuêque 
de  Baris.  16 

Eft  éleu  pape.  45 

Urbain  VI. 

Berthelemi  dt  Cucurne  Cardinal  , , 
accule  de  la  confpiration  contre 
Urbain , 3 o 3 . & fuivavs. 

Bertrand  Lagier  Cardinal  de  Glan- 
déve.  24.  (p-JUivans. 

Boniface  IX.  pape.  361 

Son  portrait  > & fon  éloge  , , 
361.36 1. 

Fait  couronner  Ladiflas  Roy  . 
de  Naples.  363 

Sa  conduite  à l’egard  du  ■ 
Schifme.  367.368 

Sa  colKilîoû  avec  Benoill  • 
X'1 1 1.  ao  ) ,&  fitivans, 

Jrrire  les  Rois  de  Bohême 
& de  Hongrie  3 qui  le  quit- 
tent pour  Bengift  4*  y 41#  - 
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Sa  mort.  44 f ' 

Lfe  Maréchal  de  Boucicaut 
affiege . le  pape  Benoift 
dans  . le  parais  d’Avignon,  . 
4*5*  &fùvanst. 


I.€  Ardiiial  de  Chaîant  Lé- - 
v>  gat  du  pape  Benoift  en 
France.  45  6 

.Sainte  Catherine  de-  Sienne, 
follicite  le  pape  Grégoire 
X I.  de  rétablir  le  Saint 
Siégé  à Rome.  11.12. 

Soutient  le  parti  d'Urbain  ; 
V I.  & écrit  par  .tout  en  fa  . 
faveur  94. 9 5 

Ecrit  au  Roy  Charles  V»  - 


nj.  . 

Quelques-unes  de  fes  Let^ 
très  font  aiTez  fufpc&es  de 
fuppofition.  67. 68 

Ohàrles  V.  Roy  de  Prance  , ÔC 
fon  éloge.  104.105 

Jl  fait  examiner  l’affairer  des 
-JteuX-j.  papes . jpar  . 


T A BLE, 

de  Vincennes  , & par  l’tlni- 
verfité.  I07 &fu\vans. 

Ne  déféré  point  aux  Lettres 
de  Sainte  Catherine  , ni  à 
certaine  prétendues  révéla- 
tions. . 12  3 

Sa  mort  , fon  portrait  , & fon 
éloge.  1 (>$.  & fnivans. 

Sa  juftification  au  fujet 
d u S c hi  fm  e . 1716^  fui  vans . 

Charles  le  Noble  Roy  de  Na- 
varre , fe  déclaré  pour  le  pape- 
Clement.  3 54 

Charles  VI.  Roy  de  Fran- 
ce témoigné  fon  zele  pour 
la  defenfe  de  l’immacu- 
lée Conception  de  Noftre- 
Dame.  v 550.351 

Empefche  les  exactions  <3e 
Clément.  15  4 

Vifite  le  pape  Clement  " a 
Avignon,  3 5 5-  35^ 

Sa  maladie,  574-175 

Sqn  zele  pour  éteindre  le' 
Sclhfme.  275.  & fttvans. 

Sa  conférence  avec  l’Empe- 
reü*  VvCnceflas  à fUim^  ^ , 
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408.  & futuans 

Charles  de  Duras  eft  fait  Roy  * 
de  Naples  par  le  pape  Ur- 
bain. 1 ^4.  7 ftivans 

Son  ingratitude  envers  la 
Reine  Jeanne  fa  bienfaitrice, 
LLh iry. 

Reçoit  du  pape  Urbain  l*in- 
veftiture  du  Royaume  de 
Naples.  106.  & fuiv . 

Défait  Ochon  de  Brunfvvik  , 

P-  ~ I - ..  1 r,  n . -9  rfr  fui  TJ 

tX-ptcuu  i-apivo. 

Fait  inhumainement  mourir  * 
la  Raine  Jeanne,  214 

Tâche  de  faire  empoifonner 
Louis  d’Anjou.  fiv. 

Retient  deux  fois  prifon- 
nier  le  pape  Vrbain.  2 3 y.  .& 
fuivans. 

Fait  femblant  de  vouloir 
combatre  Louis  d'Anjou  , & . 
achevé  de  le  ruiner  , en  ti- 
rant la  guerre  en  longeur, 
fui  vans. 

Sa  nouvelle  rupture  avec 
Vrbain.  293.  & fuiv  an  s * 

Sa  «cruauté  envers  les  parti-. 


table: 

fans  de  ce  pape.  108.109 

J1  urfurpe  la  Couronne  de 
• Hongrie.  318 

Sa  mort  tragique  ► 321 

Son  portrait  , & fon  éloge. 
321.3  n. 

L’Ordre  des  Chartreux  , fan  ê- 
loge  I eftat  où  ileltoit  durant 
le  Schifme  t ôc  ce  que  firent 
quelques  Chartreux  pour  l'a- 
bolir, 369.  &fuivans. 

Ckmcnt  VXL  Aie**  ^ 

Son  éloge  , & fon  portrait  3 
ibid  & fhiv . 

Sa  retraite  «t  Naples , apres  la 
perte  de  la  bataille  de  Marino, 

141. 

Eft  reconnu  de  nouveau  dans 
Naples,  3 28.?  19 

Condamne  la  doctrine  de  lean 
de  Monçon  , qui  avoit  atta- 
que 1 Immaculée.  Conception 
dé  Noftre  Dame  , 348.349 

Ses  exaétions  fur  lo  Clergé  de 

France,  - 35 3*314 

Reçoit  magnifiquement  le  Roy 
à Avignon  , do  couronne  en  fa 
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prefence  Louis  l I Duc  d’An* 
jou  Ko  y de  Naples,  55  ü.  & fwv» 
Entretient  le  Schifme  par  fa 
conduite  , 567.  ç?  fniv. 

Sa  more  , fes  perfe&ions  , Sc 
fes  defauts-,  388.  & fuiv* 

Comte  de  Montjoyj  Gene- 
ral de  l’àrmée  , du  pape  Clé- 
ment , à la  bataille  de  Ma- 
rino  , 1 Î4 

Fait  Vice-Roy  de  Naples  par 
le  Roy  Louis  II.  563 

^.a  Conception  Immaculée  de 
Noftre  Dame  , glorieufemenc 
cfhbiiè  à paris  par  V Vanter «• 
fîté  & par  l’Evêque  , & à 

Av  ignon  par  le  pape  Clemen^ 
344 - T /“’*• 

Ii  Concile  de  Londres  contre 
les  Vviclefilles , 279 

IJ.  Concile  de  Londres  contre 
les  Vviclefîftes  > 291 

E. . 

ELection  des  papes  > 8c. 
les  maniérés  differentes  dont 


• ( 
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elle  s’eft  faite  en  divers  tems  , 
i 7*  & fui'v. 

Election  violente  d'Urbain  V I. 
• & fniv. 

Election  de  Bonifâce  I X:  361 

E;ie<5tion  de  Clement  V 1 1.  • - 87 
Election  de  Benoift  X 1 1 1.  394/ 

Election  d'innocent  VII.  447 
Elifabeth  Reine  de  Hongrie 
envoyé  une  magnifique  Tia- 
re au  pape  Urbain  , 99 

Fait  madacrer  Charles  de 
Duras,  321 

S a mort  tragique  , 322.#*  fui  v . 
Sàcrement  de  hEucharift.-e , com- 
batu  par  V viclef , qui  le  veut 
regler  félon  les  principes  de  fa 
* philofophie  > j 7 8. 179 


FErri  CafBnel  Evêque  d’Au- 
xerre , prefente  la  Bulle  con- 
tre ceux  qui  combatoient  l’im- 
maculée Conception  , 350 

François  de  Thebaldefchi  Cardi- 
nal de  Saint  Pierre  , 24 
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~On  Fait  acroire  au  peuple  qu*il 
eft  p.’.pe  , 47.  48 

François  Prignano  neveu  du  pa- 
pe Vi  bain  VI.  77*78 

Son  extrême  brutalité,  2 8 
Sa  mort  funcfle  , 3 60 

\ François  d'Urbin  Evêque  de  Faen- 
ze  , Nonce  du  pape  Vrbatn 
aux  Etats  de  Médina  del-Cam- 

P°i  '79. 

G. 

GA  le  a zzo  Peppoli  Capi- 
taine Italien , 134 

Galeor  Tarlat  de  Pietra  mala 
Cardinal  , abandonne  le  pape 
Vrbain  , 3.6 

Gérard  du  pu  y Cardinal  de 
Marmouflier , 25 

Cille*  des  Champs  Doébeur  de 
paris  » député  à Avignon  pour 
la  defence  de  l’immaculée 
. • Conception  , 347 

Ecrir  pour  TVniiierfite  , 3^2 

Grégoire  XI  rétablie  le  Saint 
Sicgc  à Rome  , & s en  -rer 


T A B L E 

potic  à la  mort  , & pourquoy, 

ii.  «T  f uivans  . 

Gui  de  Maillefec  Cardinal  de  poi- 
ciers  , 26.54 

Guilianme  d’Aigrefeüille  Cardi- 
nal, ibid. 

Guillaume  Bartaut  Docteur  de 
paris  , & Grand  Piieur  de  Saint 
Denis  , 388 

Guillaume  de  Noellet  Cardinal  de 
Saint  Ange  , 1 4.#  fuiv. 

Guillaume  de  Valen  Iacobin  , Sc 
Confeflcur  du  Boy  , contraint 
de  fe  dedire  en  prtfence  du 
Roy  , Sc  ifgrac  é pour  avoir 
voulu  défendre  la  doécrine 
de  lean  de  Monçon  contre 
l’immaculée  Conception,  549. 
& /hiv. 

‘Guillaume  Filatre  Doyen  de 
Reims  , 463 

Guillaume  de  Courtenay  Arche- 
vêque de  Cantorbery  agit  con- 
tre VViclef,  383 

Guttier  Gomez  Cardinal  , Légat 
du  pape  Urbain  en  Caftille, 
»7*- 
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H. 

HA  r a n g u e ou  Remon- 
trance des  Bannertts  aux 
Cardinaux  , pour  avoir  un  pa- 
pe Romain  , ou  du  moins  Ita- 
lien , 28.  2-j.  & fiùv* 

Remontrance  du  pape  Cle- 
mcnr  à la  Reine  Jeanne  , pour 
l’adoption  du  JJuc  d Anjou  , 
1 f 7*  1 $*• 

“Henry  Roy  de  Cafrîllc  abandonne 
le  pape  Urbain  > 1 •?.  & /n  v. 

Ce  qu’il  recommande  à fa 
mort  touchant  le  Schifme  * 

. 176. 

Henry  Spenfet  Evêque  de  Nor- 
tvvik  , General  d’une  année 
Angloife  contre  les  Clemen- 
tins  & fa  fortune  , 2 39 

& fu';v. 

' Henry  de  Lanclaflre  ufirpe  la 
Couronne  d’Angleterre  j 410 
Les  Herefiarques  ont  elle  d’or- 
dinaire protégez  par  les  fem- 
4Ue.s  , 264.  2 6 j.. 


T A B LE 

'Les  Herefies  toujours  preiudicia- 

bles  à l’Erat , * 

JLes  Hérétiques  ont  ordinaire- 
ment recours  à plusieurs  Cens, 
pour  fauver  leur  faulfe  do- 
ctrine , 180.  & fuivans» 

Hugues  de  Montrelaix  Cardinal 
de  Bretagne,  *5 

'f. 

IA  c q^v  e s Cardinal  des  Vr- 
fins.  *4 

Fait  tous  Tes  efforts  pour  eftre 
pape , *6 

Iean  Duc  de  Berry  grand  prote- 
cteur du  pape  Clement , 439. 

& fniv. 

Traite  avec  le  pape  Benoift  à 
Avignon  , 3 99 

Son  demeflé  avec  le  Duc 
d Orléans  protecteur  de  Be- 
noift, 4}0 

jean  de  Gros  Cardinal  de  Li- 
moges , i Ç 

Fait  fa  difpoftion  dans  l’Af- 
femblée  Château  de  Vin- 

cennes, 


D ES  .'MAT  IER  ES. 

• cennes , in 

îJe an  de  Lignnno  Docteur  de 
Boulogne  écrit  pour  Vrbain,, 
107. 

~Iean  Fabri  Abbé  de  Saint  V'Vaft 
t écrit  pour  Clement  > ibid.  & 
110. 

Iean  Archevêque  de  Corfou 
accufé  de  confpiration  con- 
tre le  Pape  Vrbain  , joi. 
& ftnv. 

’lean  de  Bar  faulfement  procla- 
, me  pape.  45.46 

Jean  de  la  Grange  Cardinal 
d’Amiens  donne  un  démenti 
à Vrbain  VI.  61 

^Iean  de  Malecroit  Capitaine  Bre- 
ton , 68 

Iean  Aucut  Capitaine  Anglois 

H1- 

"Iean  Archevêque  de  Cantor- 
beri,  ipu.  z$  1 

Iean  I11  vénal  des  Urfins  Avo- 
cat General , 459.460 

|can  de  Monçon  lacobin  con- 
damné à Paris  & à Avignon, 
pour  avoir  attaqué  rirnuu- 
Tome  /.  X 
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culée  Conception,  de  Noftre- 
Dame,  fuiv, 

Jean  Goulain  Carme  retran- 
ché du  Corps  de  l'Uniucrfi- 
té  j pour  àvojr  prefche  ;Con- 
tre  la  voye  de  ceflion  > $ 79 • 

CT  Juiv. 

Jean  de  Montreuil  Secrétaire 
d'Etat  , Ambatladcttr  en  Al- 
lemagne , 4lî 

Jean  Petit  Do&eur  de  pans 
harangue  en  plein  Confeil  % 

& au  parlement , pour  l’Uni- 
verfiré  , contre  le  pape  Be*-  ^ 
noift»  4î7 

jean  Hus  j fes  artifices  j 9c  les . 
defordres  qu*il  caufe  dans 
prague  pat  ion  Herelie*  267. 

& V 

Iean  Gerfon  Chancelier  de  rV- 
niuerfité  > prefehe  devant  le 
pape  Benoift  à Tarafcon.  442. 
Iean  I.  Roy  de  Caftille  fe  dé- 
claré pour  le  pape  -Clement 
à IfAflçmblée  de  Medinadel- 
Campo.  178.  & fîiivm 

Jean  VViclcf  public  Ton  Hw- 


y caufa  iufqu’à  fa  mort.  ijy 

& fui  v. 

Sa  mort  funefte  , 191 

Iean  Baie  fampux  Wiclefifte  j 
Ces  Sermons  feditieux  , & fa 


Iean  Roy  d’Aragon  fc  déclaré 
pour  le  pape  Clément.  333. 
3 34- 

Ieanne  î.  Reine  de  Naples 
rend  Tes  devoirs  au  pape  Vr- 


mentVI.  74  ,&fuiv. 

Reçoit  le  pape  Clement  VII. 
à Naples  3 où  tout  le  peu- 
ple fe  foule ve  contre  elle.  141. 
&fUiV. 

Adopte  Louis  1.  Duc  d'An- 
iou.  1 6i, 

Afliegée  > & prife  par  Char- 
les de  Duras.  210.  & fuiv. 

Sa  mort  tragique.  1*4.#  fuiv. 
Son  éloge  , & fon  portrait- 

« i « 1 . ^ * 


fin 


27* 


bain  , 7; 

Vend  Avignon  au  pape  Cle 


ibid.  & fuiv 
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/ 
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Image  miraculeufe  de  la , Sainte 
Vierge.  2.4$.  & futv. 

Innocent  V 1 1.  .pape  , Ton  élo- 
ge.., & fo*  portrait.  .447.  & 
fuiv . 

Favorife  Ladiflas  > & n’a  point 
d’envie  de  çeder.  44 1 

. i \ 

‘h. 


LA  d isias  Roy  de  Na- 
ples fuccede  à Charles  de 
Daras  fon  pere.  3*4 

Eft  chafle  de  Naples  par  les 
.Angevins, 

Eft  couronné  à Gaïete  Roy  de 
Naples  3^5 

Reprend  Naples.  36 y 

Tache  de  s’emparer  de  Ro- 


me. 44* 

/Louis  I.  Duc  d'Aniou  adopté 
par  la  Reine  leanne  I.  161  • 
ô fitiv. 

Eft  regent  en  France  , & 

s’empare  du  Trefor  du  Roy, 
170.  171. 

~ >>  entend  ayec  le  pape  Çle- 


\- 


V 
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ment  au  preiudice  de  l'Egli-* 
fé  Gallicane  , & de  T’Uniuer- 

fité.  17 1.  & f HIV* 

Son  entrcprife  , & Tes ‘prépa- 
ratifs pour  la  Conquefte  du 
Royaume  de  Naples.  110.  & 
fuiv . 

Il  eft  proclamé  Roy.  116;  & 
fuiv. 

Offre  de  combattre  fon  ennemi* 
à la  tefte  des  deux  armées/' 
227.  218. 

Sa  mort  , & Ta  ruine  de  fon' 
armée.  249.  & fuiv* 

Son  éloge  > & fon  portrait.  * 


IJ*. 

£oui$  I I.  d'Aniou  fuccede  ait 
Royaume  de  Naples.  2; 4.  &• 
f*‘V. 


Eft  reconnu  dans  Naples.  318. 
& fuiv . 

Eft  couronné  Roy  de  Na-, 
pies  par.  le  pape  Clement , 


Entre  dans  Naples  , & s’en 
retourne  aufli-toft  apres  en 
provence,  364 

V iij 


TA  BLE 

Louis  Roy  de  Hongrie  , enne- 
mi de  la  Reine  Jeanne  ^ ijj 
Sa  mort,  171.175; 

Louis  Donato  Cardinal  de  Ve- 
nijfe  , accufé  de  la  conjura- 
tion contre  le  pape  Urbain  , 
501.  & fttiv. 

Louis  Duc  d'Orléans  frere  de.- 
Charles  YI.  traite  avec  le. 
pape  Benoift  2 Avignon  , 400 
& futv. 

11  entreprend  Ton  retabliiïe- 
ment  , 415.  & futvans  41$, 
& futvans.  456.#  futvans 


4 


M 


MAgicien  empoifon- . 
neur  9 découvert  , & puni*  f 
217.  118, 

La  Reine  Marguerite  , femtne 
de  Charles  de  Duras  , 194 
Sa  violence  contre  le  pape  ; 
Urbain  , 2 04.  & futvans 
E(l  Regente  durant  la  mino-  | 
rire  de  fon  fils  Ladillas  > 314» 

& futvani 
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Marie  de  Blois  » Reine  de  Si- 
cile , mere  de  Louis  11.  ijj. 
4 1 3 . (#■  fuivans 

Marie  Reine  de  Hongrie  , 317 
& fuivans 

Marin  Judice  , Cardinal  de  Ta- 
rente  , accufé  de  la  confpi- 
rarion  contre  le  pape  Ur- 
bain , 300.  & fuivans 

Martin  de  Selve , Evêque  de  paru* 
pelune , 4?  1 

Martin  Roy  d'Aragon  tint  ferme 
pour  Benoift , 406 

Ce  qu’il  fait  pour  fon  reta- 
bliflement , ^17 

N 

Neutralité*  rejectée 
en  France  au  commence- 
ment du  Schifme  , & pour- 
quoy  , 108.  & fuivans. 

Nicolas  Spinelli  Chancelier  de 
Naples  , maltraité  par  le  pape 
Urbain , 7 fui-  ans 

Le  pape  Nicolas  de  Saint  Sa- 
turnin , Dominicain  , Mai- 

X iiij 


T A B L H 
ftte  du  Sacré  palais  , envoyé- 
au  Roy  Charles  V.  par  Clé- 
ment Vil.  1 04,  gr  Juivanf 

Nicolas  Garo  , Palatin  de  Hon- 
grie , fait  alïafltner  Charles . 
de  Duras , 5 20.  & fut  van  s, 

Nicolas  picinin  > fameux  Capi- 
taine, 56  j 

Nicolas  .de  Clemenges  > profef- 
feur  de  Rhétorique,  écrit  pour 
l'Vniverûté.  382 

Se  laiffe  gagner  au  pape  Be- 
noift  , qui  le  fît  fon  Secrétai- 
re. . 450 >&  fttivans:  | 


O D o r 1 c u s Raynaldus  * . 
Annalifte  , outrage  indi- 
gnement la  mémoire, du  Roy. 
Charles  V.  y.  12  4 

Son 
Son 
Son 

rance  , au  fujet  de  la  mort  du 
Roy  Charles  -V.jii.c0*  faivans. 
Qthpn.de  Brunfvvik  , mari  .de,. 


ignorance , 112 

parachronifme.,  14 

impofture  , & fon  isno- 
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la  Reine  Jeanne  I.  71.  & fui- 
vatis 

Envoyez  vers  le  pape  Urbain , 
qui  le  maltraire  » 7 $.  & J tii- 

VHtlS 

Eft  défait , & pris  par  Charles 
de  Duras.  208. 109 

Sa  délivrance.  249.  250 

Eft  envoyé  d’Ayignon  par  le 
pape  Clément  au  Royaume 
de  Naples  j pour  y foûtenir’ 
le  parti  Angevin.  & fui- 
vans 

Se  rend  Maiftre  de  Naples  , 
& de  prefque  tout  le  Royau- 
me , pour  le  Roy  Louis  1 1. 
328.  Gr  fuiv ans 

Se  déclaré  pour  Ladiflas  » & 
pourquoy,  362.  565 

P • ; 

1 . •>  *-  • 1 *.  : 

1*.E  Parlement  de  Paris  > fon 
/ éloge  , ôc  les  trois  Arrefts 
qu'il  rendit  contre  le  pape 
Benoift.  457.  & fuivans 

phjlippeç  dJ Alençon  a Cardinal* 

X Y 


TABLE.. 

& fon  éloge.  57 

iphilippes  le  Hardy  , Düc  de  .* 
Bourgogne  j favoxife  l’Uni- 
verfité.  3 86 

Traire  avec  le  pape  Benoift  à * 
Avignon.  39 9*  4oo 

Tient  ferme  pour  la  fouftra-.. 
âion.  . 42-9*  4$o  P 

Ybilippes  Repingdon  » Vviclefi- 
fie  , converti  , & en  fuite  Eve-.,  p 
que  de  Lincolne.  18-?.  188 
Xa  philofophie  doit  eftre  foumife 
à la  Foi.  278. &ft*iv.  j 

Pierre  Corlîni , Cardinal  de  flo*  j 
rence.  24 

Pierre  de  Cros  , Camerlingue  de  : , 
PEglife.  ' . 70 

Cite  Urbain  devant  fon  Tri- 
bunal. 81 

Pierre  de  Tartaris  > Cardinal  de  f j 
Rieti , confpire  contre  le  pape 
Urbain.  297-  & fttiv ans  + 

P/çrre  de  Lune  , Cardinal  d’A- 
ragon. M ; 

Harangue  pour  Clement  aux  j 
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